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des orix et des
Au plus haut niveau atteint entre le 

19 décembre et le 25 janvier dernier
règlement entrera en vigueur le 1er février — Il s'agit d'une mesure 
visoire qui pourra être modifiée — Les prix ne seront pas abaissés

EN COREE

La plus violenfe charge à la baïonnette 
depuis le dèuut du onflit: 700 morts

Pas de régie 
au Canada, 
dit M. Howe

Deux unités de l’ermée américaine à quelque 
13 milles de Séoul — Le lieutenant général de 
la Se armée répond à deux questions: “Pourquoi 
sommes-nous en Corée? Pourquoi combattons- 

nous?"
Ington, 27 fA.P ). — Le Ion pour maintenir l'équilibre en- d'abaisser quelque peu certains
émeut américain vient de tre les recettes et les dépenses des prix au-dessous du niveau de jeu-
I prix et salaires au plus cultivateurs. di".
feau qu’ils aient atteint du- Mais certains vivres comme le* En pwticulier, on précise qu'il
période allant du 19 dé- viandes de boeuf ;e veau et n'y aura pas gel des prix du coton Tokyo. 27 (A.P.) — w ..................... • —-------i . , . , a. „„dernier à avant-hier jeudijd agnMu, qui se vendent plus cher et de la lame dans le cas de l’éle- 4lnU éléments de deux unités bardé le port de Inchon H* ^[culle? deM
er. Cet ordre entrera en qUe le taux de parité, se voient;veur de moutons ou du cultiva- de rarmée américaine a* sont ren no. fôrtè^mnorta i
à minuit une minute, le par contre fr-.ppés par ce décret, de cotonniers msis seulement dul à ueiz, mines de Seoul, hier. Repenses a deux questions Etats-Unis, vu nos fortes ,mP^r,a ; 
u jeudi 1er février pro- comme aussi les neufs II n'en est dans du manufacturier. Un porte-parole de la huitième joui les hommes de la 8e armée lions et exportations, m PÇ"'dom

pas de même pour la volaille, en Le régisseur des prix ajoute armée américaine a qualifié 1 of-américaine, depuis le simple soi- croire que '‘‘ décret Johnston Ma
recteur de la stabilisation core exempte- quant au porc son a «voir Pas encore décidé ail y a fensive des Nations Unies, le long dat jusqu'au genersl ont reçu sa bilisera les prix cher nous en me

M. Michael DiSalle, expli- cas lemeure en litige. ’ 'ieu de permettre une hausse de d'un front de 40 milles, d'offen- medi un communiqué émis par le me lemps que rbei nos voisins^ 
seront seuls exemptés de , Hérrpt rendu n»r le direeteiir prlx du charbon mou et du char- sjve limitée. commandant de la 8e armée, le De telles paroles laissent croire |

' les rlenrees et services „ a ‘'L, ih » !, -.h ; h L t i „ n Znln bon dur. vu les augmentations de Au cours de deux engagements lieutenant générsl Matthew B qu'il ne sera pss besoin qu Ottawa:
bernent désignés ainsi dans Ft.ts Tlùis M Fric sa!aires récemment accordées aux ̂  serrés, près de 700 commu Rjdgway; ce communiqué répond cdicte semblable mesure. Et. de
s la production de guerre Tehn.ten Kl^Me ^olenVenf 'tes mineurs. Ces augmentations doi-nj5teS ont été tués, quelques-uns aux deux questions qui sont pré fait. M. Howe a lui-même déclaré,
pu à respecter sera prati- a „ “.i?,1:® .Jlfits des,ven cntrer en vigueur le 1er fé- j ]* baïonnette, d'autres ont été lentement le plus posées: "Pour que le gouvernement canadien ne

celui qui était atteint Droducteu?s et détaillants de vi- vrier' .... . , .. tirés i bout portant. Les atU-Luoi sommes nous ici*" et •"Pour-isonge pas en ce moment à applt-
lir. v™.^i. «ne eue aeeordera dans 0n * tenu 4 * informer si le dé- qu,nUi u plupart Américains, fal quol combattons-nous?" !qi,er ici de régie des prix et sa
lurnalistes ont voulu sa-:H« df:r'!,°", f lard cre' d’hler entraînera quelque ri- s,|ent partie de l'infanterie des, l# commandant a répondu que iaires. Mais cela peut changer, au
M DiSalle pourquoi les ^ 7**,„en“ tionnement E' M- mS*.Ue d« ré-Nations Unies. la première question était uneoù la mesure américaine n oli

C’est la plus violente charge à question très facile à répondre: la tiendrait pas un effet suffisant 
la baïonnette depuis le début du 8e armée combat en Corée à cause . p,, toutes manières, conclut > 
conflit coréen; c'est aussi 1» pre-jd’une directive des Nations Unies m(n|,tre nous surveillons do près 
mière poussée réelle depuis que. Répondant à la seconde ques- i# .itoatton’* 
les Chinois communistes se sont'tion, le général dit i ses hommes 
jetés dans la mêlée, en novembre

&! Ottawa, 27. (CP.l — La déei 
sion des Etats-Unis de geler prix 
et salaires sera fort utile aux ef­
forts canadiens de stabilisation j

l'avis du ministre fédéral du Corn UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
merce. M. C--D. Howe. "Nos prix'

_ „ , , „„________ , . fr,i. d» ^.vient a t il ajoute (Errlt ipSclaliBml »««r "1* D.felr'’ e»r H»s»rl, tuu.r «• êmDe puis- Nootka et le Cayuga . ont bom et irais ae reviem, a i u u Amér1,.w.. «p.A«t««« <• l’Ainea»", «■« fait t» u»«r i»
■................... ........... J 1—r„A. nmr 0*11» des " »rfomp»*n» 4t toil e.m.r.do J«*a PhaaoeO.

nt pas été aSHu nU des a rlajusteme;tS, ParUcu.,i‘;”ipondre: “Après enquête, nous 
■ , audlsi'e!> *u nl quand le prix de leurs produits i. mnviotinn mie cey a Plusieurs semaines ^ rapprochera suffisamment du avon, acqul-* ,a convlctlon d11® ce 
on y a d abord songé. A;u de D,rjté 

répondu que cela risquait 1 ^
Ider de 3 ou 4 semaines la

application de la nouvelle

Igisseur des prix précise 
sieurs produits comestibles 
empts du gel parce qu'ils 
|ent i un pri 

parité fixé

pays possède en ce moment une 
réserve de produits suffisante pour 

.ni/-».... ses besoins courants. Nous ne préPlofonds spéciaux ivoyons donc aucun rationnement
M DiSalle promet que l'on an- de sitôt et peut-être même pas du dernier. déjouant ainsi la grande 

noncera le plus tôt possible, en t ut. si la situation internationale|Campagne du généra! MacArthur. 
termes de dollars et de cents, des.ne s’aggrave pas sensiblement. campagne qui devait mettre fin au, 
plafonds spécifiques pour divers Le sénateur démocrate John conflit coréen.

ARTICLE 175

"J'EN PLANTERAI !" DIT 
LE PERE YVON...

Moine à I* barbe rousse—Nos ancêtres étaient 
des voyageurs... — Gommé las pionniers de 
Louis Hémon — En ce monde agonisant... — 
Au pays des arbres et des oiseaux — Et encore 

Bénarès!

nrix inférieur au nrnduits •‘il sera neut-être alors Sparkman, de l'Alabatna, a été l’uni dçs navires de bombardement. !n>ngloutissent dans un a ixé^pàr Washing1- possible," a-t-ll lafssé entendre de» premiers à faire connaître s. de. formations d'avions, une misère et de désespoir te
réaction devant le décret Johnston, énorme concentration de chars que nous aimons.

—— "Mieux vau'- tard que jamais, a-t-il d'assaut et de pièce» d'artillerie,________
dit, quoique ce soit vraiment un ont grandement aidé i l'avance le

_I I' - 11 ~ M*Afvtv*o1nrv. An la 1 à rvn A Mité €•' .> ê O n H VOV*C

par pas vers nos propres pays et exportations. Soit 
abîme de sur un total 
tous ceuX[d'*chat* et ventes 

1950

ramiAr ■ninScêl’A fvMdftflSc RA UaHA p^u tard. Cette mesure n'entratne- long de la ligne qui s'étend vers; Héfenac civile 
icmlci mimsirs Tiançais, III. aune ^ Kuère de recul des prix; maisTest, depuis Suwon jusqu'à Kii- Civile

v *»’* comme il est difficile d'y;myangjang, Ichon et Yoiu.
lAK CArn n llttflMIfl Ia< y At l f AVriAr arriver quand on a laissé les prix. Un détachement allié a [en, Belli II Vimwa les A ei w leviiei .vagabonder si librement.” jcé par le nord^iour attemd

lera accompagné du général Alphonse Juin- 
| Pleven quitte Paris ce soir même par avion- 

I. Queuille le remplacera en son absence

a avan- 
atteindre une 

montagne au delà de Suwon, à 
Les lakiires quelque 13 milles de Séoul, afin

, de brûler la section aud de ia|
i Par ailleurs, le directeur de m'capitale coréenne.
|stabilisation des salaires, M._Cyrus, lçs forces des Nations Unies ont 
Ching, a annoncé de son cête, dans rencontré une forte résistance de 

27, (C.P.) — Les bureaux,avec le président des Etats-Unis, une entrevue concurrente de pre5*-1 l’ennemi aux environs de Xu-i 
1er ministre français RenéiM. Harry Truman. '«e, la defense que fait Washington myanjj,ng et prflg d'ichon, deux
communiquent qu'il c-iit-; Il y séjournera les 28 et 29 du,de verser des salaires plus éleves[deg qu,tre villes occupées depuis, 
report d'Orly, près Paris,!courant et reviendra dans la mé-'que ceux .2.5 Janvier- s,“* *P'les deux premiers Jours des opé- 
.amedi, pour un bref voya- tropole américaine le mercredi 31, probauon préalable par 1 otlice rttions Les gutres sont Suwon et 

pour une conférence devant le qu’il dirige. , „ °*an . „ , . ,Le second adjoint de M. Johnston | Après l agressive charge à 1* 
a promis que son office ^publierajbgjonnettej lur une hauteur, à

Un Montréalais suivra des cours 
au camp Borden

Pour noua reposer do la nuit de Noel, nous passerons la 
journée i Ratre. Cela noua permettra d'aller visiter une autre

' n qui 
mode 
barbe

$4,00Ô,000.6ôn rousse qui ne craint paa de ae aalir les maina. Une cabane eu 
de W 300,000.000 mj||eu paysag* de rixèèrei dénudées, paysage du désert.
.» à l'extérieur en pa> J-grbre... “) en planterar. dit le Père Yvon. It dent cette 

phrase résolue, il y a tout un programma. Et je ferme les yeux 
et je voit la cabane de jamwaon devenue école; une chapelle 
entourée de papayers, d'eucalyptus, de goyaviers et. surtout, 
de joyeux petits chrétien*, aujourd'hui encore hindeui ou 
musulmans...

Pvopl* de défricheur*

Lundi, 1* 25
Dee pionniers I

Etats-Unis et au Canada.
even sera accompagné du 

Alphonse Juin, nouvel 
ur général de toutes les 

l'rançaises et représentant 
Irance au comité militaire 

de l’Atlantique.

pour — — ,
Conseil des relations étrangères.

De là. le chef du gouvernement 
français prendra le train pour 
Ottawa, ou il arrivera à midi, le 
vendredi 2 février.

Ce même jour, dans la capitale 
canadienne, M. Pleven sera reçu 

•i e , t, , -,__ à un déjeuner par le gouverneur-
iPuneji fe.rta ^ r»nH*rhanp général, lord Alexander.
Irlande, et à Gander, Ile j| vjgjtera ensuite le Parlement
bNiUiei.anonime H^rnMn ilétréral Puis assistera à l’ambas- 
k' 41 ^,13 sade française à une réception of-
le. De là M. Pleven *e'(erie par ie premier ministre 
conférer à ferle par le premier 

Washington gaint-Laurent.

las de gel au 
[ndda; hausse

I
que probable

ues heures à peine après 
Jouvelle do gel des salaires 
irix aux Etats-Unis eut été 
i[e, notre ministre du com- 
| déclaré à Ottawa que cet- 
Jre prise par le gouverne- 
néricain aurait pour effet! 

j!r la stabilité au Canada et 
lionséquence nous n’aurons; 

j>in de régie chez nous.
lux ceux qui peuvent y! 
-Au moment où M. Howe, 
sa déclaration, des mar­
nons ont révélé que des 
urs avaient, déjà, depuis 
trois jours, retiré du mar­

’s listes de prix. Ceci s’est 
dans les textiles, particu-

au plus tôt une formule de stabi- quelque 13 milles de Séoul, on 
lisation des salaires comportant|g compté qu'envlron 500 Chinois 
v.ne certaine flexibilité. A la ques- avaient perdu la vie et qu'une 
tion "Ne s'agit-il donc Ici que soixantaine avaient été capturés, 
d'une mesure provisoire?", il a ré-;Au cours d’une précédente charge 
pondu aussitôt: “C'est exactement ^ )g baïonnette, la brigade turque 
cela". !des Nations Unies a fait environ

M. Ching n’a pas voulu commen- 200 morts dans les rangs chinois 
ter l’effet probable du décret sur ie front de Kumyangjang. à 11 
Johnston dans le domaine qui le milles au sud-est de Suwon, 
concerne. Mais il admet que les correspondant de la Presse 
mineurs de charbon risquent de ne associée M. Sten Swinton, rappor-

Le* lendemain*lutniedi 3 février, ras toucher l'augmentation promi- te que la 50e armée chinoise, corn-
■ «.i c»c hiirAAiix D0Sée de trois divisions — environ

30,000 hommes — formait la ligne

Ces leçons porteront’ *ur la guerre biologique — 
Plusieun municipalité* ont délégué leurs repré­
sentants auprès du comité provisoire métropoli­
tain—Le maire Houdc en communique la liste

Collins, »vec faculté de a'adjoin

I

il ir.placer’unecouronne de ; se au 1er février si ««bureaux
fleurs au pied du cénotaphe dej" ?nt Pas J®d ^

IVimy, au centre de la ville. Puis|klir une formule d accord.
(il accordera aux journalistes une; Quant à savoir si Washington 
'entrevue générale de presse avan, respectera les clauses des contrats 
son départ pour la France. collectifs de travail qui prévoient

i Durant l’absence de M. Pleven, une hausse trimestrielle selon les 
le ministre de l’Intérieur, le Dr variations de l’indice du coût de la 
Henri Queuille, assumera l’inté- vie, c’est là, dit M. Ching, problè- 
rim de la présidence du Conseil Ime sur lequel son office a encore 
des ministres. à se prononcer.

Le Comité exécutif de Montréal 
désignera d'ici quelques heures un 
personnage qui suivra des cours 
au Camp Borden, en vue de *e 
préparer à la défense en matière 
biologique, atomique et chimique. 
Cette nomination sera faite à la 
demande de M. Paul Sauvé, minis 
tre du bien-être social et de la jeu­
nesse, qui est lui-même responsa­
ble pour la province de Quebec 
auprès du Comité fédéral de la dé­
fense civile.

C'est ce qu'a annoncé le maire 
Monde à sa conférence de presse 
hebdomadaire tenue hier aprèa-de défense devant la marche des 

forces alliées, mal» n’a lancé au- midi à ses bureaux.
eune contre-attaque^ u. Houde a aussi fait part aux

Jeudi, le Saint-Pau) et deux ,oMrnaljstes ^ iCtjvjt£s du eu- 
autres destroyers canadiens, proViSoire métropolitain rela

! tif à la défense civile dont il est le

Ottawa lève en partie les obstacles 
à l’entrée d'immigrants indiens ici

On en admettra 150 par année—Le flot des im­
migrants asiatiques était presque tari depuis 21 
ans — Accords à compléter avec Ceylan et le 

Pakistan
Ottawa, 27. (C.P.)

Lancement. 
de la campagne de 

la Fédération

! président. Ce comité a délibéré de 
nouveau mercredi après-midi à la 
suite de la réunion de 1a Commis 

jsion métropolitaine, et M. Houde 
; le convoquera de nouveau au cour» 
ide la semaine prochaine.

. i j , M Houde a fait connaître les

dernière phase. Dans toutes les pa-;tam- Ln u 
roisses du diocèse, on se livre à P°ur \a ^ 
un travail intensif d’organisation. Kle police M. Francis L itre le 

Dans le but de coordonner les chef des pompiers, M. Angus Mc- 
s efforts et de faire le point, une Kie; pour la ville de Saint L»au* 
grande assemblée des présidents rent: M. Lucien Toupirç, gérant, 

Ide paroisse eut lieu*, hier soir, en;et le chef de police, Camille Hétu. 
A l'occa-âgé de moins de 21 ans d'un ci- ;ia gaiie paroissiale de Saint-J»c-j La ville de Westmount n’* pas

Jamwaon, c'est la terre que l'on 
vient, d'ouvrir. Rasra. la ferme flo- 

Ai* cours de mes voyages. J #i rixsante ou les chrétiens aont nom- 
rencontré des missionnaires de di-!|,r<ux od ia petit* église lout en 
verses nationalités, j'ai admiré berçurw, pimp de mond* if djmgn- 
leur zèle apostolique. Mais parmi che. est 1* résultat d'années de la- 
tous les missionnaires, ceux du beur et de défrichage. .
Canada français me semblent te g;t quand un missionnaire com- 
inir une plsee à part. Ce qui frappe mpn(.?ri * VOjr |r fmit d<. gon tra­
nchez eux, c’eat leur faculté de vaji, (i quittera sa mission pour

_ _ ___ s'"*dapter" au milieu. lia n'ou- ja laisser si possible, au clergé
dre ûn assistant. Les représentants bllent pas la patrie canadienne,'i^tgène. 'll ira recommencer eli­
de 1* Pointe aux Trembles sont mais Us deviennent Africains, Pé-.|eur*.
mm le maire lean Uaneelier et le ruviens. Indiens 11» appartiennent “L'idéal du missionnaire, nous 
conseiller Eugène Fortin d'abord à la chrétienté et Us sacri- d|Sait plaisamment Mgr Malenfant,

néléfués de Haninstead MM D fieront ce qui leur est le plus cher, ;e-egj da devenir inutüe Quand 
T ( arm,hell échevtn e« M A même leur passé, si le service dii:lin<, mission est bien lancée, notre
Harris "chef de» service# de hi pn' ('hrisl , plu» grande joie, c’est de I. céder
t , e n,., n,he« ! No* anc4tr‘'' éta'Mt d** voya- P|ergé indien et d'aller pluslice et des incend ’ ‘ M ..... geurs. De braves paysans de Fran |0|n an ouvrir un# nouvelle ,."

Le df^RU* de Montres J s' ce qui ne craignaient pas les pava Rt fatte ferveur de pionnier*
est M. ( J. „du l0jntains l'aventure. Et leprs flls. nou* rappelle celle du père Chap-
les représentants de i”11’ naturellement, se trouvèrent à delaine, le paysan insatiable à qui
Royal sont: le maire Schoiiemet j.^^ dan, CB Canada sauvage qu'il jj faut sans cesse une forêt non 
M. G. Allen Ross. Substituts: MM faiiaji défricher, disputer pied par v(,]|p j vaincre 
L. E. Lister, échevin et James ^ j, fqfgt nog misslonnairei ont un#
Barr. ; Dans le coeur de tout paysan bien plus noble tâche puisqu’ils

La municipalité de Saint-Piene (.gngd|#n il y g cet amour de ,’attaquent à la forêt inextricable 
a délégué le chef de police Eugène ] aventure, ce besoin d'horizon# du p,ganjgtnf. R ia font bien. Hs 
Lavallée et M. Joseph Gauthier neufs, ce merveilleux désir de n’ont pgg peur Ils sont flsr» fis 

Les délégués de Ville-LaSalle laixser là les beaux champs cent ont apporté avec eux la vigueur 
sont: le maire Anatole Leroux et folg retourné* et d'sller “ouvrir dp nntre petit peuple 
le chef de police Daniel-Demers une terre”... En un monde malade, on dirait

La ville de Montréal a déjà! Aujourd'hui, on dirait que cela agon|gant, en des temps où semblent 
constitué son comité local de dé se perd. . Mais on ne le dit plu* trjompher )# mstièfe, le mal, le 
tense civile, Me Louis-A. Lapointe,!quand on a connu le» missionnal- v|0ifn<-f de* homme* de che* noua 
le préside, mais quelques autres ire» canadiens, héritier* de nos P'u* *>xllent aux Inde». *e font Indien» 
municipalités de la région métro belles qualités ancestrales. Quand viennent, enseigner l'Evangile 
politaine ne l'ont pàs encore for on a vu le Père \von, à la barbe de rfl,i| qul était toute douceur, 
mé; elle s’exécuteront d’ici quel-rousse et aux manche» relevées tout amour

Et sa cabane en terre, et son dê-i

a® sion du premier anniversaire de la toyen canadien de même 'origine queg Cette soirée éuit sous la pré- encore désigné ses délégués, mais
»t. On s atteno aussi ■ un républjque dans nnde. le Canada;ou non qu'eux. Ces restrictions ont!sldence conjointe de M. Paul Gl-jclle a constitué son comité local 
^ Pn. « on Mooorte ivient de relâcher légèrement ses déjà été partiellement allégée» au r0Uard, président des arrondisse- de défense 

D!i»c marrhandV de restrictions anciennes sur l’entrée 6 janvier par le ministre de lim- menta paroissiaux pour la prochai1

qnes jours. sert sans arbre... “J’en planterai!'' (cuite à le page cinq)

Issure civile.
n que des ^ j [d'd^Vùjeta'aaiaUouM.1 Ün "nou- migration, "m. WaïterHarris. ! lie “campagne!" et dë” Mme" Lionel ; Le délégué d’Outremont au co-Jp,^*, du gouvernement de J» pro

lisent Ain‘S ont e rAAè vel accord avec la Nouvelle-Delhi! ... » Dagenais, présidente delà section mité métropolitain est M WV de permet l'admission annuelle de1 Au deçmer r*censemeiit «;u> fé^lnlne'^ arronrli,Jfmrnu. | ____________
barettes augmenterait de P immigrants indiens pour éta- de UNI le nombre total des Ai a- M xibert Valois, représentant

' ’""r „ . . sniiîsTîTtaass «sera la situation iund Cet tccord met fin à une inter-|depuis, surtout cher l’élément ja- e t j j Fédération pour ve- Idiction vieille de vte«t et «^Ipon.i. mai. dan» une proportion!™* Sfl?»c«l«ntTn aide” aux plu-
* ■ ---- ----------- -- n * été, né«oc^ M on 1*nor* <ncore' vres du diocèse. Il a expliqué son!
, ■ ,e Clt le haut' M Bennerjee a salué avec plai fonctionnement, fait l'éloge de ses

du Carnaval ^ i^1"
chex nous. M. P. K. Bannerjee. Dlut Kr>nd nombre dlndiens Ici ! Hon. J.-O. Renoud

La province de Québec a enregistré 
un surplus de $9,052,991.76 en 1950

Au rapport d« l'auditeur officiel — Grâce à la vente de certaines 
centrales électriques — Recettes de $207,249,228.15 et dépenses

de $217,8 7,120.57
Les dépenses

• » .i.i v"v* "—................ ' oius grand nomore a indiens ici.
Samte-Adeie On compte présentement 1,700 “Ce geste, assure-t-il, fera beau-

Québec, 27 (D.N.C.). — Les dé- Les recettes
■nses du gouvernement de le pro j,, uxe sur la gazoline a rap . j., Hénenses rel-

J vince de Québec pour 1*49-1850 porté *30,006,312 47, soit *1,317, . . ^ , établies romme suit’
_ ont été de *217,837,120.57 et les ,27 6« d* plu» que l’an dernier et leV i» vôfril *18 MT49 d^ dé-

recette» de 207,249,228 15. en ins *5 milliona de plus qu’il y a deux nrrlinsire» e* 42(1’’84 383 19
lcriv.nt au compte de» recette» le gng Ce qui représentait, l’an der- "h.u'slion 444 717 448 68
produit de la vente à l'Hydro-Qué njer 14 91 p e, du revenu de la . . .
bec des usines hydroélectriques de province. Avec la nouvelle taxe *u 1 ' ma i»>u ta aa
l'Outaouais, au coût d# *19.840, imposée l'automne dernier, cea re- A la hanté, 48 de rt _
884 1 R, la province a enregistré un venus seront encore «ccrus cette P*n*«* totales, aoni wi.uoe.vi» 01 
surplus de *9,052,991.78 année de dépenses ordinaires

C'est ce que révèle le rapport- Le plus haut poureenUge des A l^trwUon publiqwh m 
ON CRAINT ENCORE CEPEN-de l'auditeur de la province, M revenus de Un dernier a été ce-“^39» de lépense.
DANT UNE HAUSSE DU MER- A -J. Dolbcc, a.c., contenu dans lesjlui des droits sur les corporations, et totales
punir rnmntre Dublic* d^DOWB cettf 21 68 ce qui représente $44,915, Au Bien Ftrc social êt a la Jeu-CUHE mrine** àPUrAwembîée législative 375 83, une augmenUtion de ,ne»,., *21,451,158 13, dont *19,

La situation 
s'est améliorée 

à Longueur!

MsnePaule Gauthier, 23ldemeurant au Canada, la plupart vraiment démocratique d'un Cora-|«g,«’iT*‘'i> V«Ur«e'2f ' n'ëSIÔJÎëé ! L* *ltuauon **meuere a uon p<r rhnn onésime Gagnon, tréso-*387 «81 85 sur l’an dernier 888,084 22 de dépenses ordinaires 
” - J ’------Colombie canadienne. Pre5<lu* monwealth où doit exister l’égalité^^egalemem prononcé gueujj maii danger n est }.jer provincisl. : La taxe de vente a produit $15. Aux Travaux publics, *8,094.

personnes originaires de i’ind*é elcoup*pour affirmer le caractère ^ Prc*‘den| général de U etm 
demeurant au Canada, la plupart vraiment démocratique d'un Com.|Pa8oe 1951, ‘ don. J.^. Renault

Stë-Marguerit* du Lac en Colombie canadienne. Presque monwealth où doit exister l’égalité Prt>,l0"''.----- - K............
. été élue hier soir reine tous sont citoyens canadiens et ont complète entre peuples.” » ^iin ' dît n *ncore P*1*4’ c,r on craint unc Incidemment l'an dernier, le -?„'«*............. ■
.'."wv'r d, Ste-Adèl* reçu 1. droit d, M. Il y . dm:____________  . _------------- J™, SS i ” Æ dî mF"” “““ *■ "*««• t "té d, B0.W0.1M*» >»£!»•»> "S**" *

JÜ/ài oTll . «é dit ,”l tj.rt.tn.rn.tl.^ «« d« , d.tt. ™tt. d. u govim *»«!'1'f"US„............ j, „ w
jy aura toujours des pauvres parmi ^ JnH.,?nn d avant-?l0.”_é.U « 1™, véhicules moteurs a rapporté *14
Inouï. La charité privée, admi

.gval d'hiver .[Gauthier, employée à ln°ai*ns,
ine Inn, mesure 5 pieds o pes accords semblsBles sont ac- 
fet pèse 114 livrée^ Elle a|tueiiement négociés avec le Pakis- 
veux bruns et .es >cux tan Ceylan pour l’entrée d’un; 
bneés. certain nombre de leurs sujets en
in*VmisdîesStmei<inèursa au- n°Même en cas de réussite de ces 
|er sous c- é t a i t oourparlers, fait-on remarquer,

Vol à main armée 
de $200 dans 

une pharmacie
i tK^Üitiorns de Jski l'entrée des Âsiaüaues n’en de- Un vol à main armée a ,été per-.ia'charité privée 
le* ' en jjrand meurera oas moins beaucoup plus pétré, vers 7h. 45 hier soir, dans fieaceirent Mali

_______  _____  _____ ___mira
!ble en aol, sans doute, n'en demeu- 
;re pas moins insuffisante pour ré- 
! pondre aux exigences de l'heure 
Dans un village ou une petite vil 
le, les pauvres sont

Lfs ?n .iV)«n<et *vlsitèûrs. difficile' q”e "cèiië dTâ peu près üne pharm*cie_portant le numéro[i^êàêê"commë
lêl tOUrwvCB ,va n mis*1 FutronA*

une augmentation fie 140 62 de dépenses ordinaire?, $6- 
816,132 62 en immobilisations: to­
tal *14.910,273,24 

A l'Agriculture. $12,631,051 15

jMg n—«». î^sysr**-" -
i1?."."*!,,?™ ;!'.! . ml n. »"< l >” d.m^, ai» T.m. «t rortu, M.M5

Au cours de la nuit, le niveau ï’*ri_elle * a* a » , , ! eg rfgj0urf.eg naturelles ont.29819 dont *5 1 40,388 59 de dé-
,H4 '' donné *12,942,817, un* diminution pense* ordinaires

Les nouveaux emprunt* _Pardc *4.632,669 32. en comparaison A la Colonisation, *9,497.846 99
totales, don* *8.243,- 

■iépensês ordinaires, 
tu total: Mfaires mu-

du fleuve a baissé quelque peu

réservations dans les hô- n'importe quel Européen, reservettiv. a«ut ohm n# oeuv.— ............. •»-»• *rJÈ5waras5?5*»»«• —,-it .. _ zsrsscisssis.'sssssrsS^snt^m nombreuses. Ce carna- Us Asiatiques ne peuvent être du poste de police de 1a rue du r c „t pir i mterméd.aire d un u croix Rouge est venu au se E" dehors du budget qurl,r, avaient baissé de *1.549, 941; Industrie et Commerce. *L-
îLtinuera durant toute la admis ici que s ils sontlepoux ou Parc.UEonUine. organisme comme la Fédération dei iiniitrét gu eour, de u, 121783702057 de dépensés 957 374,384 45; Législation, *889,937;

0Sine. ''«Ouse «1 l’enfant célibataire et u propriéuire de ^ 1“ °" ^n‘. l|*n,r,.lrlffnrtî’!tournée d’hier en distribuant des ^^,,.!^!!'®3,!.0. «..t.lmen't'ttoV Le fonds d éducation, *19.838,-Mines, 82,777,938;

EN 4# PAGE, PREMIER-MONTREAL

dÏw SECURITE COLLECTIVE
A L'AGRESSION COLLECTIVE

par Gérard FILION

Pêcherie», *1,- 
énéraL1 . t unissent leur» effortl.i,uu,"" ----V 7", —---- - '--- de toutes niture», seulement *103 ■ -ment de commerce, M. L. Ucasse,™*^ quenoiism* couvertures de laine, des chaussu- 725.41121 ont été dépensé* d après 390 76 Procureur650.139;

des loiscaisse d'une'ëoinme d>n"virëë "*200 voir. Ainsi, nous atteindrons sûre- telles inondations. budget supplémenUire,
en billets de banque, et ils prlrent ment^oblectlf^e cette année, qui u retlre p.u, Pmi , proflté de permanentes, etc. montant “Indiqué pour la taxe de un profit de *31,916 79, contre une 

vente ne représente que la moitié perte de *107,078 20 l’an dernier;
ensuite la clef des champs ae . . ija circonstance pour réclamer de*1 pour revenir aux dépenses d im- de la part de la province, l'autre il a été usiné «8,573 tonnes de bet-

I, c-.relé ...hxéoucmment m.M ^ éMlemeni dît oàeloue* auiorité* fédérales qu'on hâte >« mobilisation, disor» qu'elle*moitiéayantétécréditéeaucomp- tcravesenl849 » comparerà 27.-
I f i»rtb*nnîTréîen à* l’.SltJdr*"1 «« fm2nè nuMl coBtruction du mur de revêtement avaient été de *40 827.130 en 1947- te du fonds d'éducation, conformé-553 tonnes et. 1948; la productionlèment 'àux trôX. 7.. mîî.mfuî? Luré à m.rS'dS su’ccèi'le long du fleuve. XI paraît que ce «■ de mm 136 en 1946-47, de ment à le Loi 11 Ge^. VI. C. 32. de 1949 a été de 17.409.000 livre, 

drins en fuite. 'de la campagne de cette année »er» pour le prmtempi prochain! *12,977,903 en 1945 48 dit le rapport me sucre.
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2beâ détailâ à l'eââentiel

Cric* *u* progrès d* 1* médecin*, J**n-Guy Lamir* d*m*ur*nt è 
St-Roch L'Achigm, comté d* Montcalm *»t aujourd'hui bi*n *iv*n» 
■près avoir été transporté d'urganc* è l'Hôpital Salnto-Justin* pour y 
subir un* grava opération. Sur la photo, è gauch* on voit I* patit 
Jtan Guy quittant l'hôpital où il a reçu d*s traitements durant dix 
jours Au cantra, on remarqua la patt* du cadran (longueur ; environ 
un pouce) qu* la garçonnet avala et qui a faillit lui coûter la via 
alors qu'alla s* logea dans sa broncha droite. A droite, l'infirmière 
Edith Richard qui a pris soin d* Jean-Guy durant son séjour è

l'hôpital.

Au service de l’enfant

"Du moment que vous avez sauvé 
la vie de mon enfant, je n'ai rien 

à refuser à Sainte-Justine"
C’est la réponse que faisait M. Clément Lemire, 
à qui l’infirmière Edith Richard de l’hôpital 
Sainte-Justine, où l’enfant venait d’être sauvé 
d’une mort certaine, quand elle lui demanda 
la permission de publier la photo de son fils

Un accident banal en soi aurait Krande habileté, et qui requierti 
fatalement conduit au cimetièrel une installation et une instrumen-j 
Jean-Guy Lemire, de Saint-Roch-Itation très coûteuses. C’est en* 
l’Achigan, comté de Montcaton, 1938 que l'hôpital SatnteJustine. 

............. ” devant le nombre effarant d’en­
fants victimes d’accidents sembla-1 
blés, inaugurait ce service qui a, 
depuis, sauvé d’innombrables vies. 
Jean-Guy, comme tant d’autres, 
lui doit aujourd’hui la sienne. | 

Hospitalisé le 3

n’eût été l’intervention d’un en­
doscopiste de l’hôpital Sainte-Jus­
tine, le 3 janvier dernier. Le pe­
tit qui fait partie d’une famille de 
neuf enfants dont l’ainé a 13 ans. 
jouait avec l’un de ses frères au
métier de bijoutier. Après avoir Hospitalise le 3 janvier, une 
démonté un cadran, il essayait de radiographie pulmonaire, à sa sor- 
remettre les pièces en place,1 tie de SainteJustine, le 13 jan 
quand, ayant mis mie des pattes, vier, permettait de constater une 
du cadran dans sa bouche, il l ava | guérison intégrale du poumon de 
ta subitement au grand désespoin l’enfant, 
de sa famille. Pria aussitôt d’une .
violente quinte de toux, de vomis La retour ou foyer
sements el presque étouffé, l’en-. , . . M , to ,
fant redevint pendant è peu e'nfant guéri,
normal déclarait à garde Edith Richard'sc rassura Mais le pet,t toussa t . ,nin; ..Du moment;

! fiévreux que ™n ^ est guéri, je n’ai
pâle, eta.t ma en train, Mymix. a refuspr à Sainte Justine."Evidemment il y avait quelque | p de ren{ant porte ài
chose <)in n aUait pas. Les parents |’h<\pjtal, le numéro 144.021, 
s inquiétèrent sérieusement.

, „ , . C'est un chiffreLa vie de I enfant a sauver
Le chiffre — 144,921 — indique 

On va chez le médecin de l’en | le nombre de patients admis à 
droit qui dirige aussitôt Pen Cant Ste Justine, soit pour des traite- 
à Sainte Justine. 11 n’y a plus de ments, soit pour des interven-j 
temps à perdre. Le petit a déjà lions chirurgicales, à la date du
maigri de dix livres et il tousse 3 janvier dernier. Il prouve à lui
toujours II y a de quoi s’alarmer . j ]e ^ u immensp accompu 
Immédiatement à son arrivée a , , . . .
l'hôpital, on prend une radiogra- tous les jours, dans cette Mai- 
phie pulmonaire qui révèle la son de vie", au bénéfice des en- 
présence du corps étranger dans fants de chez nous, 
la bronche droite qu'il obstrue 
complètement. L’objet, qui est du 
métal, est assez gros et il mesure 
près d’un pouce. Déjà l’infection, 
gagne du terrain. Il faut extraire: 
d'urgence ce corps étranger. Ope 
ration délicate qui exige de la part 
du spécialiste une connaissance 
approfondie de l'anatomie et une;

On trouvera en page 8 le 
feuilleton et la rubrique de 
l'Ecole des Parents.

Samedi dernier, nom nom nommes ar­
rêtés, chers lecteurs et lectrices, sur l'ar­
ticle d’un professeur de relations humai­
nes dans une université américaine, ar­
ticle qui rappelait nuf femmes mariées, 
les attitudes à ne pas prendre, les meets 
à ne, pas dire, les gestes à ne pas faire, 
si elles ne veulent pas diminuer gradu­
ellement et perdre à la fin l'amour de 
leur mari. Il s'agissait de détails mais 
de détails qui ont leur importance.

Comme il fallait s'y attendre, le cour­
rier et le téléphone m'ont apporté, cette 
semaine, des échos de cet article et des 
lectrices voudraient qu'aujourd’hui, nous 
parlions aussi des manquements mascu­
lins. Disons tout de suite ceci: qu’ils 
soient d’un côté ou de l’autre, les man­
quements à la courtoisie, à la gentillesse 
de paroles et de manières, à la considé­
ration, en public ou dans l’intimité, les 
conversations ennuyeuses et ennuyantes, 
les propos sans intérêt nu les silences 
inexplicables ne concourront pas du tout 
à l’entretien de relations agréables, ami­
cales et propices au règlement facile des 
problèmes d’importance. Le professeur 
David Mace, cité l’autre jour, le fait bien 
remarquer: Il est toujours facile de né­
gliger la considération mutuelle qui est 
une partie essentielle de la vie civilisée. 
Mais cette négligence peut être fatale à 
l'amour.

Mettons de côté maintenant, les cas 
déclarés de discorde conjugale, dont deux 
des lettres me font part: il ne s’agit plus 
de détails quand la guerre est ouverte­
ment déclarée et va jusqu’aux brutalités, 
quand il n’y a aucune entente pour l’édu­
cation des enfants, quand la séparation 
morale des esprits et des coeurs est déjà 
accomplie. A moins d’un miracle, qui les 
transforme radicalement, ces ménages- 
là n’ont pas d’autre issue que de s’en­
durer en essayant de tirer le meilleur du 
pire. Et il faut se rappeler que le. ciel 
n'est aucunement tenu de faire des mi­
racles pour réparer les erreurs de choix, 
de route ou d'objectif des pauvres hu­
mains qui ont oublié, d’allumer leur lan­
terne. Et Dieu sait s'il est facile de se 
tromper à vingt ans, dans son inexpé­
rience, quand on part à la recherche de 
la nouveauté, de l’amour et du bonheur. 
C'est bien pour cela que la réflexion et 
la prudence sont tellemenl conseillées 
aux jeunes; c’«st pour cela aussi qu’on a 
organisé tous ces services de préparation 
au manage et de cours aux fiancés.

Il fut un temps où l’on répétait volon­
tiers, au sujet de fiancés sur le point de 
se marier, et même chez les gens suppo­
sés intelligents: S’ils ne s’aiment pas 
avant, ils s’aimeront après. On est bien 
revenu de cette forte psychologie. Parce 
qu’on a fini par s'apercevoir que, même 
quand il y a de l'amour tant et plus, dans 
la majorité des cas, l’amour ne réforme 
pas les caractères, encore moins l’éduca­
tion. Et s'il est bien important de con­
naître /'autre, il est très pratique de se

connaître aussi soi-même un peu.
Comment expliquer, par exemple, 

qu’une jeune fille qui ne peut sentir les 
travaux domestiques et n’aime pas les 
enfants, cherche à se marier, coûte que 
coûte? Neuf fois sur dix, un homme sera 
embarrassé toute sa vie d’une semblable 
partenaire et il n'y aura probablement 
ni joie ni bonheur ni pour l’un, ni pour 
l’autre. Les plus malheureux sont encore 
les enfants, dans ces foyers-là: des pe­
tits seulement tolérés et supportés avec 
plus ou moins de patience, ne feront pas 
des êtres bien équilibrés, heureux de 
vivre et capables de se défendre dans la 
cohue humaine. Mais là, non plus, il ne 
s’agit pas de détails mais de problèmes 
de base qui sont mis souvent très légère­
ment de côté par des jeunes qui ne cher­
chent qu’à accélérer leur course au ma­
riage.

Et voici, d’en dehors de la métropole, 
l’essentiel d’une lettre de jeune lectrice 
qui a le bon sens de réfléchir avant de 
s’engager définitivement: Je suis fiancée 
à un garçon sérieux, travailleur, écono­
me; il a une instruction moyenne. II est 
fatigué d’être en chambre et veut se ma­
rier le plus tôt possible pour avoir un 
chez soi: noys aurons probablement un 
logement dans six mois... Plus le temps 
passe, plus j’ai l’impression que notre 
mariage n’est pour lui qu’une affaire à 
bâcler et ça me fait une bien pauvre im­
pression.

Et voilà un autre fait qui me rend de 
plus en plus songeuse: au bureau où je 
travaille, il y a une jeune femme qui est 
à mes yeux un modèle. Son travail est 
parfait, elle s’habille très bien. Sans être 
une beauté, elle est agréable à regarder 
et son caractère est apprécié de tous. Je 
viens d’apprendre, à ma grande surpri­
se, qu’elle est séparée de son mari depuis 
plusieurs années et qu’elle est retournée 
chez ses parents. Si cette femme-là n’a 
pas pu réussir son mariage, je me de­
mande, moi, ce que je vais faire avec 
moins de qualités? Et tout cela m’inquiè­
te, surtout que j'ai l’impression que moi 
ou une autre ferait aussi bien l’affaire 
de mon fiancé.

Voilà une enfant qui ne pourra passe 
reprocher de ne pas avoir assez pensé. 
C’est ce qu’il faut faire quand on veut 
voir clair. C’est un bien pauvre motif, 
pour l'homme comme pour la femme, de 
ne se marier que. pour se caser. Et si l’on 
n’a même pas la certitude, autant que 
faire se peut, d’être aimé pour soi-même, 
il y a certainement matière grave à ré­
flexion, pour le fiancé comme pour la 
jeune fille, selon le cas. S'il faut mettre 
autant de raison que de coeur dans sa 
décision de se marier, le mariage unique­
ment de raison, l'affaire à régler une 
fois pour toutes, n’est pas pour la jeu- 
?iesse qui a tout de même des droits au 
bonheur qu’il serait injuste de mécon­
naître,

Germaine BERNIER

Carnet 
mondain

BERNARD-REHEL
Ce matin, à 9h.. en l’église St-1 

Mathieu de Beloeil, M. le chanoine [
Lucien Bernard a béni le mariage k 
de son cousin, le Dr Pierre Ber- f 
nard, fils de M. et de Mme Paul- *
A. Lionel Bernard, de Beloeil, avec 
Mlle Aline Réhel. fille de M. et de 
Mme Adolphe Réhel, décédés. M 
Rûland Giroux accompagnait sa P 
nièce et M. Bernard était le té- LWS*" 
moin de son fils. Après une ré- ï'VJr- ■ 
ception intime, le Dr et Mme Ber- 
nard sont partis pour les Lauren- t 
tides. ||kr . ij
REVUE DE MODES

Mme Louis Saint-Laurent, pre- 
mière citoyenne du pays, a accor- J 
dé son patronage à la revue de p< s‘ 
modes présentée, sous les auspices w '' J 
du comité des jeunes et ries dames jfi :i / 
patronnesses de l’hôpital sanato-1 
jrium Saint-Joseph, le 16 février, f 
dans la soirée, en la salle de bal y 
de l’hôtel Mont-Royal. :■
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BAL DES BIJOUTIERS LA POLIO VAINCUE T — Brian McScorlay d'Ottawa ast 
au centre d'isolement de la capital* et reçoit las soins d* 
Joan Davis. Brian ast la premier patient au Canada èLe bai des bijoutiers aura lieui
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LITHINBX

On demande des livres
Le nouvel hôpital-sanatorium 

Saint-Joseph de Rosemont, 5689 
youlevard Rosemont, accepterait 
avec gratitude tout envoi de 
livres, recueil de nouvelles, 
romans, biographies, ouvrages 
sur l’histoire ou la mécanique, 
récits de voyages, mémoires, 
essais, etc., pouvant intéresser 
ses patients et lui aider à orga­
niser une bibliothèque géné­
rale. On accepte les livres usa­
gés mais on est prié de n’en­
voyer que des livres utilisables, 
propres et présentant un intérêt 
suffisant.

Tous les envois doivent être 
adressés à ; Hôpital-Sanatorium 
Saint-Joseph de Rosemont, 5689 
boulevard Rosemont.

Mme Smef

'Consacrer ses loisirs à 
faire oeuvre d'art'I**

“A temps perdu, cherchons toutes 
les formes d’enrichissement, enn 
chissement de la pensée et du

LES ACTIVITES 
FEMININES

M. EDMOND BERNARD A I.A 
SOCIETE D'ETUDE ET DE 

CONFERENCES

M BrlmoïKl

di-Gras, soit le 6 février prochain 
M. Rolland Lord, président de 

: l'Association des bijoutiers de la 
province depuis trois ans, prési­
dera cette soirée. Un dîner précé­
dera le bal.

BAL DES DISCIPLES 
DE THEMIS

Au bal des Disciples de Thémis 
organisé conjointement par les Fa­
cultés de Droit ries Universités de 
Montréal e* McGill, sous la prési­
dence d’honneur de Thon, juge et 
de Mme Bernard Bissonnette, on 
mentionne parmi les personnalités 
de marque qui ont assuré leur pré-1 
stnee, le très hon. et Mme Louis 
Saint-Laurent, Thon, juge et Mme 
O.-S. Tyndale, MM. et Mmes Mar­
cel Faribault; M. C. James, L.-B.: 
Beaulieu; les hon. et Mmes Orner 
Côté; Edouard Asselin; MM. et 
Mmes Maximilien Caron; G. Mo- 
nette; J.-M. Savignac; Me Guy Ja- 
nin. de Waterloo; MM. Pau 1-E. La­
fontaine; Jean-Paul Sainte-Marie; 
Guy Forget; Gérard Sénécal; Adol- 

jphe Prévost; Bernard-M. Deschê- 
mes; Mlles Manon Lafrance; Lyse 
Caron; Denyse Bourguignon; Jac- 
iqueline Langlois, Denise Dulude; 
Murielle Vallée; MM. Maurice Ray­
mond, Doris Tremblay, Ludwick 
Raboewitch Subkowsky.

Assisteront également Mlle An-| 
drée Charron, présidente du comi­
té féminin, MM. Luc Geoffroy el 
Stuart Ryndman, co-présidents du 
comité général d’organisation; 
MM. Marcel Nichols, Guy Coupai, 
Guy Boisvert, Jacques Tétrault, 
Guy et Jacqueline Bissonnette du 
comité d'organisation, Mlles Thé­
rèse Trudeau. Odette Paquette, 
Mme Jean-Paul Grégoire. Mlle 
Blandine Doré, Pierrette Lange- 
vin, Andrée Dulude, Neltgie Se- 
venster et Paule Rolland du comi­
té féminin. Cet événement mon- 

idain aura lieu ce soir en l'hôtel | 
Mont-Royal. Le comité honoraire; 
est composé de Mmes O.-S. Tyn ! 
idale, Thomas Vien, Hector Perrier,1 
J. T. Hackett et B. Robinson ainsi! 
que MM. Roland Diamond, André; 
Fabien. Me Jean-Paul Grégoire. M.: 
R. B. Montgomery, Claude Té- 

;trault et P. E. Vineberg. 
j ¥ * ¥

— Mme C.-M. Caillé reçoit à une

d* façon è dégagtr las musclas contrôlant la déglutltior 
teurs affirment qu* Brian, après la traitement, sera p
n-irrr il.

La radio au service des mala
La pharmacie Sarrazin b Choquette est la prej 

mettre au service du public une série d’automobiles 
d’un système radio téléphonique. Ces autos, qui vont 
et livrer les prescriptions, sont toujours en commur 
avec le laboratoire de la pharmacie. Conduites ptar d 
maciens licenciés, ces derniers aussitôt en posse: 
l’ordonnance la transmettent par radio-téléphone à 
mgeie.' Ce nouveau service permet une livraison extré 
rapide des prescriptions. *

La pharmacie professionnelle

PHARMACIENS, CHIMISTES, ANALYSTES 
921 est, Ste-Catherine I

EATON

fVTYlV

Parade de modes

coeur. Le loisir selon l’idée justeBmîï* àM"ottâwa4'danse’'ce’soir. 27'janvier,'ën l’hon-j 
qu on doit sen faire, a toujours eu ; sera ranvtté de la société d’étude et neur de sa fille Hélène, 
pour mission, et en tout temps,if* conférences, mardi prochain, le 30! 
de corriger ce que le travail Pou-j^v^’u^e ~
vait avoir U asseenant « jM. Bernard dira ce Qu’était ce beau!

Voilà ce que déclarait jeudi soir, <uin«es quji yn- t-. • .ra j a. ca s séjourna. La» réunion aura lieu dansMme Françoise Gaudet-Smet, jour- le «Mon Prince de a*n<« de i héteii 
naliste, au cours d’une conférence Windsor, à 3 h., et 10 public est ad- 
qu’elle prononçait devant les mem-' ’
hres du Cercle juif de langue fran- colJRS DK psvchologi*. a 1,-ecoue 
çaise, Mme Smel avait intitule sa mf.nagere provinciale 
causerie: "Temps perdu?” Elle a,
fait l’éloge du loisir bien employé,! h- du ka'‘T- à
du travail personnel, original, créa- •wao !
leur et vivant. Si tous les hommes atwbrooiie-i. m loui* chatei, psycho- 
savaient consacrer leurs loisirs à du suivant: Tests

- faire oeuvre d’art, la paix revien-j k
jdrait sur la terre, ear ils auraient <j* nnd-.,M-ir dans i« tSi, p^Lo-

HCXICL
GUATEMAL

TRAIN 1ère CLASSE — REPAS — HOTELS et T<

Déport : 24 février 
Refour : 24 mon

Ranaaignamant*
et

inacriptlen

Réduction au Clergé et mer 
Cercles espagnols.

TOURISME b TRAVAI
31 Caran, QUEBEC

ctSEUe,
Confectionna* you»-ni# 

j) ma vos patrons. ?t*a cro* 
OUls. »oa propre» créa 
dont. Devene» expert au 
un t amp» minimum 
cours du Jour at du soir. 
Diplôme décerné Pros­
pectus aur damanda

OCYKHTI RE 
COI RR LE 12 FEVRIER

Four
l’mlei roits

2901

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDVtLLK

sal

Ronselgnemonte: 1*A. 1783

ASSEMBUæ DES AUXILIAIRES 
SOCIAUX

Fl.
I\RGIEKIÎE

FORTIER

CLASSICAL INSTITUTE
Of DftCSS DCStC.NINC 

fftn'stf-CATNrRiNt o ‘ Montréal

’ Atftdrvuoisel'a. I) ’
^ Veulllet m’en'fO.Ytr gratuitement ^ 
| aotre prospectus das emirs du Jour | 
| at du soir. J

I NOM ................................ a a...................... |
I ADRESSE ....................................a a a a a a t • I

I VIM.! . PROV I

,en commun certains soucis, certai-a» montrera &u cour» de u 
nés préoccupations, et un même 'l!* tra!lt d!y®rs

Mme Louis Saint-Laurent, èpou ;amour du beau. juon dra ômrToyS, «eï™. rtc'* *''
se du premier ministre du Canada,
a bien voulu accorder son patro- Rapprocher lai homme» A L-,NSXITlrr culinaire
nage à la Parade de modes que ^ jS en raPPr®cbant les hom-.

: présenteront le Comité des jeu- mes “ans ce qu’ils ont d’humain,! Coure régulier* — programme: inm- 
Echantillon gratuit: F. DUCROS, «e* 9t l’Association des .patwn-^UJWt Mme Smet, ^ana çe qu’on ü’ è «.
200 RUE VALLEE MONTREAL nesi(’s de 1 hopital-sanatonum St- cr011 1 A ,0.l!, 9U us ont d inutile g h dp techniques

Joseph, le 16 février, à 8 h , à la 9ue paix sera obtenue... Et fnndamentaiee: Preparation, assaison­
ne de bal de l'hôtel Mont-Royal. ce due l’homme a de plus humain..»p^u^^ orfewn^tion, u con-
La président, Mme Joseph JeanJS,”1 SèdMdi forM ?rbon‘t* rh“n“d*: u-orangi^ è^

soulisne one cet événement au. ,®n!> les ^*cles forCe et “ èRUUJe.
portera un cachet nouveau dans l^rel)ou u v’j humaine était pro- stance d art culinaire d'information 
ij . j'M-i Iche de celle de 1s nature, on se février, à 2 h. d« l’Après*le domaine des revues ^ <?'^San!’e'rPpOSalt en rhanceant d'ouvrace * h- du "ou t«» «ecrets de"Quatre couturiers , dit-elle, "se ,,.v° , 1 5“ ™an^nt a ouvrage.^ . Bonne cuiam» : causerie, demarw- 
donneront la main pour consti- jfi,*„une tres bçlle formu'e dc traiion, déguatation.
sont- “les AdimC Miie 'ec, Rud­
died. Brodeur et Florianne et J«-"f Plus sehrepos?r 
liette M 01 * en creant Quelque chose de

beau d’agrcable U d’utile. La ten- Le » janvier, à a u. précises du 
Les chapeaux portés par les S1“n des esprits est trop grande,« tiendra a la aaiie de» dames 

mannequins seront également con-; es soucis s’accumulent, et, tôt ^“ff*-
fectlonnés par des maisons diffe lard, l etincelle jaillit qui provo-bis* générale annuelle tic rAaaociation 
Ventes: les salons Paris Modes, Bue la guerre. profmaionneii* de* auxiliaires «octaux
Florianne, Stella Adam et Juliette. Après avoir cité l'exemple d’hom L-V,1™ pré9*nuUon worUa

mes célébrés (Pie XH, Bernard: ,,
Rod. Joly tailleur, dessinera les Shaw, Churchill) qui savent em-ÎÎT 

costumes, et les fourrures seront ployer d utile façon leurs loisirs, tation d*a innrm*» a-.-ce rxp<«* du 
fournies par la maison Thimineur. Mme Smet a termine sa causerie en programme de la Société de réhabin-

w newer, a,firnlailt "C>St à tCmpS PCI
Itera^me 'lingerie exclusivePpt les duy ' sa,ns <1U? rien' pn f*?*- ne institlt maroukrite-d voi viuj'' 
b« Znt ^lentés par Julius a rap-| Ma. ..m, aunanu ^ don„»ron, a
Kavser Mm* cle. ». *** . ». p*ttlj du 1B «évrler. et tnterc**ront
'V"> "• i'mct tut présentes: p.T M. particulièrement let InflrmiOre* dtplô-

Perrin fournira les gants fran- R Journaliste, et renier-."1^
çaia H Albert Goupil les bijoux. P" le professeur Borowaki. d«

J F. Fournier se chargera des scientistes travaillent g Jhh k n hh. dU
bourses. es Pri>ducteurs d’aliments pour matin. »

fournir à la table, un menu moins Au sujet dca autre, cour» et pour
Mme C.-G. Lalongé presenter, cher et meilleur, que ce soit pois-’ ° V,f renafignementa additionner, 

une collection de modes pour en- son ou volaille. Par l'cntmni.se i'h^ii?e.*',’pr r: 1,82 ** den'*ndec
fants, et M M.-A. Brodeur mon- d'instruments électroniques con­
trera des modes pour hommes, eus par les ingénieurs de Minnea joirne* mariale

MATERIEL CULINAIRE 
ESTAMPAGE 

PRIMES
Manufacturé par :

METALITE (IE LTEE
Cop de lo Madeleine, P.Q.

es ingénieurs de Minnea 
polis-Honeywell, on est devant la

Produit» dt la ferma : 
BEURRE. OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA 4274-S Bureau : HA 42M
273 277 EST. RUE SAINT-PAUL 

-

Les coiffures seront pe^Üw "Ttwit ‘ 4aT dtode”
par le» artistes du salon Andre. avec plus large poitrine à meil d'Ahunuuc. toaao. ru* tatverdur*

La maison Lucien Maçon Inc.^ur marché et des homards Plus v/* d* »■'
offre pour le maquillage des mo- succulents. i. recitation du Ro*air*. dh*ur*%n
dèles les produits HR'gine, de Des experiences ont montre que haure. i h à « h.

é,?lTi!!U*Srt*mé;' NOTRE-DAME DV ROSAIRE
Xiu tt ai*ani»r> f.ron* 1» A.™ : dorent les races de dindes QuantMM. n Alcantara fer aux crustacés, selon un "Rapport, pr«-iuün«a mnut» feme*, qu.

Kinsey" sur les appareils electro- PfT Oj11 Methot. op .
liquid, on s’attend, comme résul- ^ sSSS'-SS?. ‘'cait^'tiî:

ration florale.
Les personnes désireuses d'as niquM, un » «tu-nu. comme rcsui- swinte-croix

sister à cette parade de modes tat. que la mortalité sera réduite t.i bt. sow 
sont priées de téléphoner à TU parmi les jeunes homards cl que 
3781 afin de réserver leurs bil- la ponte sera plus fertile dans les 
lets. familles de homards.

anploy*** de bureau: 1 au A 
vrt.r — 1* au lé février 

Jeune. flUee: » au 11 février — 
au as févrtw.

Haura» d'affaira» du 
au vandredi 9 h. 
5 h. 30. La magasl 
ma à 1 haura la •<

\ VI PANTALON
w

6%

FLANELLE
De coupe sutfisammênt 

ils se ferment à l'aide 

fermeture éclair et les pli 

tent à leur élégance, 

résistants et vais recon 

la qualité de la confecti 

glaise. Tailles 27 à 32

Prix dt vanta "Spotl 
EATON lundi
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déclaration du président de la 
f-T C.C. sur la régie des loyers

Profeehon efticae# des locetaires — Extension 
j,. .aux PeHfe* municipalités — Esprit 
a équité de la législation proposée

president

Prudence recommondée 

dans la location 

des automobiles
M. Léonard Lauzon. président 

d. l’Association des Drive Your­
self du Québec, a mis le public en 
garde, hier, au cours d une confé-| 
rence de presse, contre les loca-CC M f' ' O * _ viC lo

'■* j'’ V<ra,,J 1 'car^' nous "L’on peut se demander égale- lions de voitures de personnes qui
général de 1s d'un bail.

et I H ’ i Pic?r<^' no:
^ncfaîe '{ ppj^ieg^ation er'conie/r ne'deTr.^p^Tvo” ^tienn«nt P« d* Permis à cet- 
■e bill nn 99es 0y,erf ’ ... 1 autorité de rendre la loi apoli- ** *m’
regie provinciale "des toters ne sont*^, dt?, ",“niciPali‘f.s ^u! Tous les ans des personnes ap- 

it dans son ensemble devoir w „[r„ des C1?;es .ou vl .es’_sl prennent à leurs dépens que les
rder une nrotertier, *lances exigeaient. En voitures qu’elles avaient emprun-locataires dV'd^ ^«ou logées d'un"p^cuK
. pour cela imnoser rie« d*fense natlonale. ®llal.ent possédaient pas l'assurance qu’elles
ns déraisonnables an* ‘ foment danS des. munidpahtés auraient voulu avoir après un aoci- 
aises intérêt Pro-tombant sous la juridiction du dent. La___ . . , ----------T - — wvn. v,» province de Québec a un

code municipal, et conséquem- des meilleurs systèmes Drive Your-tauifs intéressés
'on peut difficiiomont ‘.'l—I”*::’' jt vv..0™uciIi- aes meilleurs systèmes unve Your-
dre, cependant nonroim?0^ Tl-In *ou®tralt5s' d a.pr^, 'e bllléself d'automobiles de louage. Il y 

ne s'appliquera pas au*°m«f mind™0*110" de ^A0 ’ on/IFeut a des °P^rateur5 dans toutes les:
des^oyers.1 Lestas de ce ^ d' 13 ^ ^ 

genre devraient être prévus.
“Par ailleurs, le bill accorde au 

lieutenant-gouverneur en conseil 
l’autorisation de soustraire à l’ap­
plication de la loi les cités et ____ ______
villes où la situation, i son avis, fait savoir également que les assu- 
serait redevenue normale. Vu que rances pour les voitures privées ne 
,1a nouvelle loi n’est pas censée protègent pas les voitures dites 
(S’appliquer après le premier mai Drive Yourself. Ainsi plusieurs 
1953, il ne peut être au détriment1 Personnes louant de particuliers

vigaeur. H semblerait plus 
table de faire fixer par la Ré- 
es prix des loyers de ces nou- 
s maisons avant la signature

Radiographies
pulmonaires

donner au public un service de 
première qualité.

M. Edouard Archambault, pré 
sident de la Compagnie d’assuran- 
c» mutuelle des Drive Yourself.

ArbifrjgR dM policim

Difficulfés croissantes d'exercer 
le métier de gardien de l'ordre

L«t policier* doivent être plus «events qu’eutre- 
fois — Seleirc de» officiers-détective* — Allo­
cation* vestimentaires—Difficultés financières 

du fonds de pension
Fonds de pensionContinuant d’accumuler des ma­

tériaux en vue de la preuve pour
appuyer les demandes d’augmen-’ De divers témoignages écrits, 
tâtions de salaires, la Fraternité présentés au tribunal par le sgt 
des policiers de Montréal, par l’en- J -P. Lapointe, il ressort que le 
tremise de son procureur, Me Guy-.fonds de pension des policiers est 
M Desaulniers, et de son prési actuellement en passe finanrière 
dent, le sgt Jean Paul Lapointe, a délicate. Or l’on ne peut songer k 
présenté su tribunal d’arbitrage réduire la pension actuellement 
André Régnier plusieurs témoigna- versée, puisque ceux qui en jouis- 
ges et exhibits sent ont payé, selon un contrat

précis, leurs contributions réguliè- 
I Difficulté du méfier de policier res
I ^ . , Cependant le boni de vie chère
I De sgt A. Harbour, instructeur des policiers n’est pas incorporé 
à l’école des policiers de Montréal. dans SaU,re de ceux-ci. S’il 

!a, sur demsnde, exprimé l’opinion j étalt, le* policiers devraient en 
que le métier du policier requiert verser 10 pour cent au fonds de 
plus de capacités aujourd'hui pension et. en retcjr. la cité de-

De la part de . Dupult Frérai Liée et du Comité dea Fondateurs de l'Eglise cenedienne !,* criminel aujourd’hui est plus j,, (,onj au fondas t,e pension se
VERITABLE MUSEE DANS UNE VITRINE _ Le, Montréalais qui dé.mbul.nt ru. Sto-C.th.rino, don. ^ dAt^'niuï «stnt '^i^dè COntractéa au1

-—.........« ^ «u ucuimonv,—----- - -.v - h—.vu...., I*st peuvent admirer un. megnif.qu. vitrln. qu. la maison “Dupuis Frèr.i, Lté.” consacre é U rA?,. nV.nv.it ,re,° î P «PP^» <iue ce nouvel
des cités et villes qu’elle s'appli-*e croient protégées par les assu-: "lé/noire do Marguorit. Bourgeoys, pour marquer la béatification do notre première institutrice. Los r*Pr‘J»*r *«* n'a«va s apport rie revenus suffirait à ré

Ligue antituberculeuse de ùue, sans exception, jusqu’à cettelran«S’ De fait il n’en est pas ain- «hiets quo réunit cette exposition proviennent du musée de la maison-mére de la Congrégation de C0UP.S. ‘ C sgt Harbour donnait (ghlir la situation financière du
tréa! invite toutes les person- dfte. Isi. Toute voiture lout et pour la-; Notre-Dame, et ils ont été ainsi placés sous les yeux dos passants sur l'initiative du Comité des Fon- rnsu|fa “«fa oral* de* niaiie fonds rie pensum l es policiers de
au-desc. H» t* —- ...Kii» —ter dateurs de l'Eglise canadienne, dont lot émissions intitulées "Le ciel per^laisus les toits" qui passent rM *ns',Kdé,‘s au* ■,tf,lr,"U'P0'1 ^«nrient donc l’incorporation du

é Radio-Canada tou. les dim.nch.s, d. 4 h. à 5 h. 30 d. |-.pré.-midl r.7^3 l'.“,t.nc. d. U bUn fl*"!’1^sala^r',■
_______ , .si- Toute voiture louf et pour

au-dessus de 15 ans qui dési- x . Iquelle le public paie doit porter
une radiographie de leurs . , nouveau projet de loi est;une assurance spéciale pour être 
ons à se présenter au Jardin de évld€n,ce conÎU dans un protégé. Cette assurance spéciale 

fance St-Jean de la Croix espr!t. d,e conciliation et d’équité, les Drive Yourself la possèdenthnuT Cf 1 « .. ’ fllll fait hnnnpnr ail <7nnsrcx>-n_ J__ ’ __-r xqui fâit honneur au gouvernement,!puisque, depuis avril dernier, ils 
et il faut souhaiter que la Régiejont une mutuelle qui assure les 
Rapplique dans le même esprit”, voitures de louage.

Les chefs politiques ont le devoir 
de former leurs successeurs

Causerie de Me Marc Boucher chez les Jeunes 
conservateurs — Sur l'obligation d’entraîner les 

jeunes à l’art de gouverner
Les chefs politiques actuels ontque Me Marc Boucher a donnée 

le devoir de préparer les jeunes à hier, à l’hôtel Windsor, lors du 
prendre leur succession. Car si le déjeuner hebdomadaire des Jeunes

boul. St-Laurent, et à l’aca- 
ie St-Arsène, 6972, rue Chris- 
e-Colomb, du 29 janvier au 2 
er. inclusivement, 
s heures de clinique seront 
uivantes:
ndi, de 2.00 à 5.00 p.m. et de 
à 9.00 p.m. Mardi, mercredi, 
i et vendredi de 9 00 à 12.00 
et ne 2.00 à 5 00 p.m. Il y 
clinique mercredi soir de 7.0() 

p.m. aux deux endroits, 
t donné qu’il n’est pas néces- 

da| se dévêtir, cet examen 
moins d'une minute et cha- 

personne recevra un rapport 
onnel.

examen pulmonaire radio- 
hique peut permettre de dé- 
r non seulement les lésions de parD veu^ posséder de grands 
rculose mais aussi des tumeurs hommes, il faut que ceux-ci aient 
gnes ou malignes et certaines eu l’occasion de se former, 
dies du coeur. Tel est le thème d’une causerie

^U::,';"^nA1»A£MAarm'_,*' art'e'”.îi<!ura',t "°"*'., •" romorqu# un. p.tit. v.lis. d.«. T*, dA HT”*
laqu.llt Mèr. Bourgeoys portait ... off.ts p.rsonn.ls p.nd.nt sas voyagas. Tou. las Montréalais sont et qu* 'f* *ont par con,< lundi P ochain. à * lire* p
Invitas è venir admirer cas précieux souvenirs d’une époque depuis longtemps révolue. quent plus difficile*. j— “■ ♦

m.

Solo ira dés offtcisrs detectives

"Ce dont l'Europe a le plus besoin c'esl 
d'un profond relèvement de son moral'

Association de 
paralysie cérébrale 

de Québec, Inc.
La prochaine assemblée de l’As-

ient de poroitre

PATRONS et OUVRIERS
par

Emile BOUVIER, SJ.
directeur de la Section de* Relations Industrielles 

de l'Université de Montréal 
L auteur traite de sujets de haute actualité:

Eglise at las travailleurs La cogestion
Les travailleurs at laurs syndicats 

as patrons è l’oeuvra La contact è l'ataliar
200 pages: $1.25 franco

Section des Relations Industrielles,
Université de Montréal,

900 boulevard Mont-Royal Tél. AT. 0973

Le capitaine-détective Armand 
Gagnon, chef du service de» auto­
mobiles volées, *t le lieutenant 
détective Cecil Rowe, officier-com 
mandant en second de la division 
ouest de la Sftreté, ont ensuite té­
moigné tous deux sur les respon- sociallon de paralysie cérébrale do 
sabiütés asset lourde* attachées à Québec inc , aura lieu jeudi pro­
leurs fonctions et sur le peu de chain, 1er février, à 8 h 15 p m,, 

, (Eisenhower) différence du salaire qui leur est dans la aalle de* conférences de
Le chef de l'ormée du pacte de l'AHontique l'expose devout le V’K,’.V“ ".'.tî’ui'ïwu””" 1 p,
cobinet conodien — Monitestolions communistes votées o son !«'” g'JSJyîVS !? 3K TSA rKîÆ

arrivée hier a Oftowa $5 par 15 jours de plus que sea 63 Justine et directeur médical de
' A. .A.. W! MM V- 1 A «M • X AK I M *v n é a» 1 * L’ ,, . . I x- .4 AKCV XX F . ■ . S #* X XX C , x ■ — • .. .

conservateurs du district de"Mont-! Ottawa, 27 (C.P.V — “Le pre- 
réal. , mier besoin de l’Europe pour as-

Me Boucher, êmaillant de mots!surer le succès de sa défense con- 
d'esprit les sujets les plus sérieux. tre l’agression communiste, c’est 
a dit que personne ne devient, du un relèvement de son moral et 
jour au lendemain, un géant rie la une source d'inspiration dans son 
politique. Celle-ci est un métier, effort de réarmement”. Telle est
auquel il convient de se familiari- l'opinion qu’a formulée le général ______________      _ ___ m __
Se« »co,nr?e- ^ aulre travail. Dwight Eisenhower devant le ça- sont pas abandonnés ài eux-mêmes T’occasion. Et c’est ce qu’a confir- t» 

'Autrefois, dit le conférencier, binet canadien, à son arrivée hier Le général affirme d’ailleurs qu’il mé le commissaire S T. Wood de vi
c mnitroc c,Ané/xis«-<xsv%*** A* __________ j-*-*________ ne • > . « •

à Ottawa. : leurs, lui a arraché sa pancarte et
Le chef désigné des forces du l'a déchirée, 

pacte de l'Atlantique estime que,; Le correspondant local du Cona- 
sans négliger le rassemblement né- dian Tribune, le journal ouvrier- 
cessaires des armes et des effectifs, progressiste f communiste) publié 
l’Amérique du Nord doit surtout à Toronto. Ralph Cook, rapporte 
ne négliger aucun moyen de con que les manifestants avaient été 
vaincre les Européens qu’ils ne amenés de Montréal à Ottawa pour

les maîtres s’entouraient de disci-, 
pies auxquels ils enseignaient leur

ACHETEZ LE MEILLEUR...

j LE RADIATEUR
Wi» 0Z- ELECTRIQUE, AUTOMATIQUE 

ET A CHALEUR HUMIDE

ROSEMONT

II atteindrait 
$85 millions

ïrt ifi .auxqu,e!s ils transmettaient Le budget munietpolen héritage leurs principes politi ---------*------------ -—
ques. A notre époque, ces rela 
lions de mattre à élève ont nota 
blement disparu. Et l’on voit desi 
gens, qui n’y comprennent rien, se 
lancer dans la politique et préten­
dre diriger les destinées du pays ;
En fait, ils acquièrent leur expé 
Heure aux dépens de la nation.

“Selon nous, affirme Me Bou­
cher, les responsables de cette po-: 
litique à la bonne franquette sont, 
pour une grande part, les chefs qui 
négligent de former à la science 
politique ceux qui seront appelés 
à prendre leur place.

“Et cette préparation, ajoute Je

est revenu d’Europe 
’ragé”.

assistants. Tl semble que la Frater l’Ecole des enfants infirmes (Vic- 
nité exploiter* dans sa preuve ul-,tor-t)oré). Le Dr Favreau a inti- 
térieure ces témoignages afin de tulé sa conférence; ‘‘Où en snm- 
faire modifier les échelle* de sa mes nous dans nos projets d’assis- 
jgjre. tance aux paralytiques cérébraux!’’*

’ Il fera la synthèse des facilités 
Allocation» v#*tim*ntoir*i dont nous disposons présentement.

à Montréal en particulier, pour le 
Les sergents-détect'ves ..olland traitement de la paralysie rérè- 

l’erron et Thomas Cartwright sont braie et indiquera ce qui reste à 
venus également présenter su tri j faire dans ce domaine.

fort encou la gendarmerie royale bunal de» exhibit» de vêtement* “Search”, un film instructif sur
Le général Eisenhower n'a ac endommagés dans l'exécution de u paralysie cérébrale, qui a rcm-

cordé aucune attention à ces ma- leur devoir porté beaucoup de sucré» auprès
Au dire des milieux politique* nifestations. Plusieurs centaines . , de nombreux auditoires améri-

d Ottawa, le general Eisenhower de résidents d’Ottawa s'ôtaient On sait que les détective* de 1» rgi,,, Sf,ra présenté au cours de
a produit grand effet sur les mi-rendus devant le Château Laurier cité de Monlrésl ne reçoivent pas;li solrée
nistres qui l’ont entendu Et il pour le voir entrer dans l’hôtel , d’allocations vesti entatre», bien u pub]ic cordialement in­
sérable les avoir entièrement con- jig furent contenus à bonne dis-5qu'ils doivent travailler en me- ^
vaincus qu'il est l’homme qualifié tancc par les policiers munlct- menta civils propre*. Ils demand_______ „ t —-
pour organiser l’armée du pacte et paux K,»ndarmes et soldats ras- dent donc que 1s cité de Montréal 
lui insuffler l’énergie nécessaire semb'|és pour protéger le général.ipalüe à cet inconvénient. L'oHoire Sloon

Il enfermerait de» prévisions con-l8^^,, „ eu roecukm J-
cernant le» taudis, I achat de la rencontrer ensemble tous les mi- .. a ■■ s J IA.Une seule livraison du courrier à"Montreal Tramways", les nou- nistres fédéraux. Mais il s’est ans-
veaux traitements des conseil- 5' entretenu longuement hier avec
1ère u _______» ceux d’entre eux qui font partielers, la Commission de transport,|du ..cabinet de défense" Hainsi
e*c- qu’avec nos chefs d'état-major.

conférencier,'ne devrait pas uni corMiencerlf lâ^emirine*prochaine1''6’' dans ’* capiUle Canadienne, 
quement tendre à transformer les.îa nCéparation du budeet nour qui FSi sa dernière halte avant son 
jeunes politiciens en chefs de Top- {'exercice 1951-1952 cfs prévi retour aux Etat*-Unis Pour ^ faire

On arrête un soldat 
à Ottawa

domicile par jour après le 31 mars
L'ordre en est franimi» d’Ottaw» — Réduction 
du nombre des livraisons aux maisons de corn* 

Congédiement possible de personnelmerce
. P0] y-| pal doit en disposer avant le iu 

ques comme, dans 1 industrie et le mars, sinon le budget se trouve 
commerce, on éduque les futurs adopté automatiquement.
dirigeants, nous serons alors assu 
rer de posséder des législateurs!

Ottawa, 27 fC.P.) — D'ici deux 
de Rockliffe ' : mois, c’en sera fini de la livrai­

son arrivée a été marquée par s‘"> du courrier postal à domicile 
manifesta- a travers tout le Canada plusde légères et brèves manifesta a travers tout le ( a,\ada P 

^ lions communistes. Ottawa avait «l’une fai» Par J0,ir' M®me da”* 
de toutefois rassemblé en son bon- '**» quartiers commerciaux des

Ottawa, 27 (C.P.) — La police a 
déclaré, hier, qu'un soldat de 

|2I ans, Identifié comme étant 
John Penny de Montréal, a été ar­
rêté ici à la demande de l’escouade 
des homicides de Montréal pour 
{être envoyé aux quartier* généraux 
de la police de la métropole 

On croit qu’il sera un témoin_*-AA » A , x— »x 1. -, _ «vlaas' VlUll U K B* 1*1 II 11 IvIIlUir]? *^"^[*1 * r^r ,*ac P u?!ln'P,lrlant «i a ns l’affaire Slonn, re*
lourd ** i^c route plus longue è t!lllrat<,ur d(, anili (|U'im bandit
parcourir... a tué, lundi soir dernier.

fîP

s.îjs j — '

— -------- ---- Les prévisions budgétaires

,i " 'T0’:été remercié par Me Jean-Claude crédit *OD?éc.Pable .n !ue ri'ahpl Portance. Le m nistère des postes annon-
Nolin créait appreciable, en vue d abat- j a iourn^e du généré dan» la ce en effet avoir prévenu ses bu­

te déjeuner était présidé par 1 A^urnlu^'k vnTendedMontïéàl caPitale » commencé par un dé- rcaux rie distribution dans les dix
M. Henri Courtemanche rioputé de dans l^ n ochlm ^dcet rievra ieuner au Châ,<‘au laurier en provinces de cette nouveUe politi-1 
La belle à Ottawa. H a été révélé, pourvoir à fafre des av!nceSd rie compagnie du premier ministre que, en fixant la date du 31 mars 
à l’issue de la causerie, que le pr" Lnrir™ns,rié{ahlps à St-Laurent et de quelques-'comme délai de la mise en appli-.
Jchain déjeuner des Jeunes conser- rommlœi^dl tr.nsnnif noür , ,,T1S des collègues de ce dernier cation. Nous en reviendrons ici * 
valeurs aura lieu le 16 février pro-'î:®^ ï‘0rî,p”ur iV' MM St-Laurent et Eisenhower ont I* situation en vigueur pendant la 
Chain. Me Léon Balce , c.r., dépu- P nsrv enuranlel "Itrattementt ensuite conféré une demi-heure dernière guerre et jusqu en 1946
té des Trois-Rivières donnera, re PfJ’,e aMx>nrilnt „,1*rai ^men's’ seuls dans le bureau du premier. Le sous-ministre de postes, M.
^—a i............. A* rirrnne e , en, attendant que cet orga- ministr«i avant dp rencontrer les Walter Turnbull, explique que cet-

autres membres du cabinet. ! Jf politique répond au désir connu 
_ près moyens. La cité a déjà «lloué Fisenhower s'est ensuite rendu Au Kouvernement fédéral de ré 

à cette commission un premier eré- au nlin,stère de la défense où M I duire au minimum le coût des 
| dit de $50,000. Brook# clixton lul g soumis tous services publics, afin de contra-

les renseignements sur notre effort '"■cr le moms possible notre effort

w', V- 777-777Î77 ’*

jour-là, la causerie 
tance.

Pour ia réouverture 
du terrain d'aviation 

de Mont-Joli
Mont-Joli, (D.N.C.) — A la der-

Par ailleurs, dans le cas où la

NOUVEAU MODELE ROSEMONT
radl»t*ur de l.MW ■•»»«. qui chauffe une pl*c« de 12' x ir n

nvirnn 4» pie*» de chauff»*e.
n radliteur muni d’un thermofUt qui empêche de aurchauffer (dont 
"nomie d’électricité) et qui permet de chantier rotre pièce au degré

tempérai ure désiré.
i,i-nne Installallcn spéciale : tous n'aeei qu’à brancher sur le courut. 

it,-iinc odeur aucune perte de chaleur Aucun danger d'incendie ou 
’explosion facie a transporter, étant sur roalettes.
arsntte d'tm »»■ Approuré par la Canadian Standard Asi'n. (ffo »04«).

rnncmicxicn — T» «te guerre qu u avau cru non de de production de guerre.
i J,ura,1* rassembler pour être prêt à répon- M. Turnbull prévoit que cet

"Montreal TrumS’ la Jn. h dre * fa>lte» questions de son ™Art entrainera une réduction du 
Montreal Tramways , la ville de ,lr personnel postal; maia il pretend

nière séance du conseil de ville de Montréal sera dans l’obligation de ’ jw w ne pouvoir encore indiquer dans
Mont-Joli, il a été résolu à Tuna- déposer un montant de $2,500,000 .r „ , , , quelle proportion. Son ministère
r^qa«e Mit adrM- dU-S0'Cr ^ U pr? â prié lea diver, bureaux locaux

pour la réouverture
d aviation de Mont-Joli, une s-unit: —- —-——x -,* v,x ■ — wnipc- , « ,
de cette même résolution a ét” Enie Le prochain budget munie i-fnt «fPr°riuit * peute ecnnie i-ei^ 0n cr0jt pouvoir obtenir une
adressée au député fédéral du P®* devra sans doute prévoir cette "î* a,*que*IM P8rusan* première réduction du personnel

;comté, M. le notaire J.-H, Rous- éventualité, comme aussi pourvoir -Moscou se sont livres contre lui pn mptunt 4 leur retraite forcée
seau. au financement de l'achat du ca- P«‘n«isnt sa tournée d inspection en ceux des p^ioy^ dpg poste* qui
---- T 1 ■------------- pital-actions du Tramway, si la EuJt°P* ..x... . . en ont dépassé i'àge mais qui sont

Adoration nocturne commission réussit à opérer cette . 11 y 1 ao,îc .eu ,"5î, «i* P>9Ve- demeurés à l’emp ol du gouverne
Tou, les membres dp r ArinrTi'n ^«"«Ction, par entente de gré à teur» ,devan,t \e ,Chiteau T *" "’engageant aucun em-
IOUS les membres de I Adoration r 6 ou il loge et pluie de feuillets de o]ové Kuri,um/?raire et en coneé-

lundl so’.r, . ... propagande sur la foule, en même dlaôt tout employé aux qualités I
♦ x-, r.. mua Anm a r* 111 n c yvrtmtwfl.

jUuâitfue religieuse
POUR LE TEMPS DU CAREME 
ET DE LA SEMAINE SAINTE

le 29 janvier, à huit heures en là Le prochain budget municipal temps que des papillons commu dôutèusëti'
Totur située 8u?HmrSx,, du Sacré- renfermera vraisemblablement n is tes étaient collés sur les devan- u oil 1, chos, ,ert p0M,ble,

Dimanche ,n r t«Gon 1 68» *"s,.i u?e prov'*!nn Pour * ca* tures de plusieur* boutiques e 4J0Utf, M Turnbull, les poatillon»
huitheure! fe,?8 Jan,vier',1i '«» traitements des conseillers mu- que divers citoyen* recevaient retirég du servlce de |, di,tribu-
d« lAith-. a ^îieiui wl la sa!|emcipaux seraient augmentés, corn- dans leur courrier des pamphleU tion ^ropt versé* dan» d’autres 
ruî u fortement question à dirigés contre le général divisions du ministère Mai* ceux
rue St-Sulpice, le gala artistique l’hôtel de ville. Par la même ocea Un Torontot*. Charles Fme. 28 qui y ,ProBt msintenus peuvent
annuel de 1 oeuvre. Tous les mem- sion, on accroîtrait les émoluments ans, a été arrêté puis relâché sou* q y peuven' :
ores sont cordialement invités avec du maire et de* membres du Co- cautionnement, en attendant de ré- ..................................... ...... ...... .... • 1

GALLIA. Motet à 4 voix mixte, 
paroles latines et anglaises . Ch. Gounod

LA FASSION selon ST JEAN
Psroles française* Partition Accomp. J. S, Bach 
(Partition pour voix de femme»)
(Partition pour voix d’hommes)........

REQUIEM. Pour *oli, choeur, et orgue 
Paroles latines M Duruflé
(Partition pour voix S A TB )...........

ESQUIBM. Pour solo et choeur» à 4 
voix mixte*. Parole* latine» et an­
glaise* G Verdi

LES SEPT PAROLES DU CHRIST. Pour 
»oll et choeurs à 4 voix mixtes.
Paroles anglaises et latines Th. Dubois

STABAT MATER.
à 4 voix mixtes.

leur famille et leurs amis.

Pour aoli et choeurs 
Parole* latine* A. Dvorak

10.71

$.00
0.50
050

4 50 
0.7$

1.50

L00

1 50
mité exécutif. STABAT MATER. Choeurs à 2 voix de

.-.ti 3 DU 8-^“ 

PANS.,* «<>NTfïiesTONE

LIVRAISON PARTOUT 
AU CANADA

venez 
téléphonez 
ou écrivez ’75"

g.DAY FIXTURES
Bsaumont, pr«»id*nt.
g RUE MOREAU

Ci* Limités 
TEL. CH. 2146

Pour vos FRUITS cf LEGUMES frais 
en gros

Téléphonez à 
Plateau 1211

ou rendez-vous aux

MARAICHERS UNIS LIMITEE
161 ST-PAUL EST

Paul Boudriat, gérant

femmes. Paroles latines
STABAT MATER. Pour soli et choeurs 

à 4 Voix mixtes. Parole* latines et

G. B Pergoiesi 0.7$

anglaise* G. Rossini 090

PAR LA ROSTI VEUILLEZ AJOUTER .10

r/ATCd

500 n», rue SAINTE CATHERINE — MA. 6201

“Le Masffwm de Musique le plus Complet au Canada’1

1

8

; pondre du grief d’avoir apposé . .
des affiches sans permis et d'avoir CrrOTUm
dirigé l’équipe communiste qui a Une erreur de transcription s’est 
collé les papillons sur lea devantu- glissée à la fin de notre compte 
res de boutique. rendu, hier, de la conférence de

Devant le Château Laurier, les S. Exc Mgr Léger, au Plateau, 
piqueteurs — à peine une doutai- jeudi. Il fallait lira évidemment, 
ne de jeunes gens et jeunes filles et les lecteurs surent sans doute 
— ont clamé en français: “Retour- rétabli, que c'est Mme Paul Massé, 
nei chez vous!” et “Pas de cons- présidente de la L.I.C.F., qui a pré 
criptlonl”. Chassés de ce lieu, iis senté Son Excellence.
sont sllé» défiler brièvement de ——.........7"^* T---------------
vant l'ambassade américaine, è Les députés fédéraux 
peu de distance. , .r , . .

Ces jeunet gens brandissaient O lO réOrOtlOfl 
des pancartes qui prt»clamaient , . » . •• i
"Les jeunes du Québec ne veulent’ OU ChapOlOr aimaflCnfi 
pas de la conscription!... Ramenez Dimanche aoir, à 7 h. 15, les dé­
nos troupes de Corée! Pas de par- putés fédéraux de la région de 
Ucipation canadienne aux guerres Montréal réciteront le chapelet
yankees' ’ Un spectateur ancien avec S Exc Mgr Paul-Emile Lé ' . . .----------------------------------------------------------------- --- S
combattant a frappé un des pique- ger, archevêque de Montréal »

i
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434 est. ru* Noue- Lutine * Mont 
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n*dt*B Près* de l'Audit B-kmu 
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FAIS CE QUE 
DOIS

'L* De. o. tt.t Imprime tut oo* 430-434 est. ru* Noua- Latine * Montreal par l'impnmene populaire, comptent* 
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mnementa sont parables d’avance pu man-

èutorlaé comme matter* postal* de detulbm* clama* pu le minuter* de* Poste*. Ottawa
Téléphone: BEIair 3 3 6 1 *

SAMEDI, 27 JANVIER 1951

la sécurité collective 
l’agression collective

CHEZ LES CRIS
En ce debut d annee, où touU tâchera de savoir toutes ces cho- 

nous rappelle le grand mystère de ses au moins d'expérience pour ne 
^Incarnation: Dieu fait homme pas heurter de front et offusquer 
pour le salut du genre humain, il les sentimenta et coutumes de ces 

în'est pas déplacé qu’un petit mis- “premiers habitants de l'Améri- 
sionnaire des Indiens vienne par- que ”, pour se mettre aussi à Içur 
1er un peu de son travail, de sa portée, afii qu'il puisse établir un 

;vie missionnaire et des difficultés .vrai contact d'âme et ainsi peu à 
qu’il rencontre sur son cheinin peu christianiser ce milieu trop 
pour porter la bonne nouvelle â'souvent encore païen. Il est vrai, 
ses gens, aux pauvres Indiens cris il existe aujourd'hui à l'Université 
et aux métis dans cette région per- d'Ottawa un cours de missiologie 
due de Saddle Lake ou de Frog ou les futurs missionnaires ap- 
Lake et de Fishing Lake dans le prennent les principes et certaine- 
jeune diocèse de Saint-Paul, en ment ces cours leur sont d'un 
Alberta. [grand concours. Cependant, au

Ce n'est pas du jour au lende-| point de vue pratique, rien ne leur 
main qu'il a pu leur porter l’Evan-iservira autant que la connaissance 
gile. Tout d’abord, après ses étu-jdes langues indiennes qui leur 
des et l’onction sacerdotale, il s'est | permettra de connaître les croyan-

Deux ans derrière le rideau de fer

Faiblesses des satellites
per Thomas BALLARD

Tout I* monde signal* les faiblesses de l’Occident et le 
force des Russes.

Voici, pour changer, un témoignage en sens inverse. Il est 
d’un observateur qui vient de passer deux ens derrière le rideau 
da f*r, dan* I* monde des satellites russes. D’un* lengu* en­
quête paru* dans le MONDE, nous extrayons ces lignes, qui 
donnent l’impression d’ensemble de ce témoin direct.

La défunte Société des Nations devait 
jou^r un double rôle: servir de lieu de dts- 
cussion pour le règlement des conflits inter­
nationaux, appliquer des sanctions contre 
ceux qu: noattraient la paix en danger.

Avant ;* Société des Nations, la diploma­
tie étau une uffsire secrète. Ixos négociations 
se traitaient entre chancelleries par le tru- 
cheinent de ministres et d’ambassadeurs. On
a dit de la Société des Nations qu’elle avait | possibilité' physique. Si on s’obstine dans
inauguré une diplomatie de place publique, cette voie, on aboutit à la déclaration d’une
Lo reproche était injuste. La discussion pu-j guerre générale.
inique des affaires internationales a donnfj •
lieu aux mêmes abus que les délibérations Dans la conjoncture actuelle, il y a davan-

, . . 0 .... .. fait de nouveau élève pour ap- ces, les coutumes et les multiples
pays membres de la oociete. 'Ji*. prendre la langue des Cri*. Cinq!superstitions païennes qui encer-!

n’existe présentement aucune armée ou six mois et il a pu commencer dent encore la vie pratique de nos
pays membres de s°n ministère tout en se perfec- néophytes indiens, et, le mal con-

„ Antrorw-û n,,„• itioiinant dans la langue, connaître nu. de saisir les moyens efficacesa outrance, uans leg motJ les tournures indiennes, d’y porter remède.
appliquer de8eWil a un p^ rontUlemusicale, Ces croyances»t superstitions 

a habituer à bien placer les accents se transmettent c!e génération en 
«Lir«1nLSeêtiniou?IffenS'itAc*C fp6/» génération par les histoires des 
hfpn pnmnrtndre Mr’ nni.r en«i i grand-mères *t des femmes racon- 
on.r hî naneP«nffit n«itant * leurs PeUü-enfants ou en-
52*A.H»r*îiftnn,niLr!îeiwÜ pÎ! fant* <ies histoires qui sont loin 
de parler petit nègre. Toutes d'ètre Ha* nages de la vie dps études mettront aux mains du mis-’ lre Pa«es .a« vie oes

dea
il
internationale et les 
l’O. N. U. s’arment 
ces conditions, comment 
sanctions qui ne dégénèrent pas en conflit 
mondial? Va, pour les petits pays; mais com­
ment appliquer aux grandes nations des 
sanctions rapides et efficaces? C’est une im

publiques des parlements nationaux: indis­
crétions, vantardises, mensonges, mais elle 
n’en reste pas moins légitime et souhaitable. 

Tant que la défunte Société des Nations

tage. Nous avons l'intime conviction que le 
gouvernement américain est décidé à faire la 
guerre. Son budget de quatre-vingt-sept mil­
liards, la mobilisation de trois millions et

s’en tint à son premier rôle, elle rendit des demi de soldats, sans compter les aviateurs 
services. Quand elle voulut appliquer des j et les marins, son plan de production an- 
sanctions, elle se discrédita et courut rapi- nuelle de 60,000 aviorts, tout cela devra ser- 
dement à sa fin. C’est l'application des sanc- vir d’ici une couple d’années. Une démocratie 
tions contre l’Italie qui précipita sa déché- est incapable de vivre longtemps sous une 
ance. j telle tension.

L’attitude américaine vis-à-vis de la Chine

saints, n y a aussi les cérémonies
Ui ^ ’P*1*»»*»**, rites et autrea coutumes,

mettra de faire du bien à ces pair vestige du paganisme, qui seront

J’écris â Vienne; le ville est encerclée par les troupe* 
eoviétique*. Parler ici des feiblesses communistes semble 
ebsurd*. Un énorme tank soviétique t’étale place Staline, 
comme un constant rappel d* le force massive d* la Russie. 
Des administrateurs russes dirigent prés d’un tier* d* l’in­
dustrie autrichienne. Les hommes d'affaires autrichiens par­
lent d'un air navré du développement rapide de l'industrie 
lourd* dens les pays communistes, qui étaient autrefois les 
meilleurs clients do l'Autriche. Les réfugiés qui affluent par 
le ''chomin do fer clandestin'' on provenance des "démocra­
ties populaires" ne font qu'nggravor le pour qu'inspira le 
puissance communiste.

Cos signes sont pourtant trompeurs. D'un séjour do 
deux années à la lisière rouge d* l'Europe l'impression domi­
nante que j* rapport* est cello do la faiblesse. Le bloc sovié­
tique n'ost pas plus monolithique qu* n'éteit le bloc allemand 
dans cette même xon*.

ment de Sofia demanda la 
ment en or., La Bulgarie cep 
ne réglait qu’en nature, 
moi-même dans toute la B 
des milliers de maisons neu 
fenêtres condamnées par 
de vitres. La raison en ét 
lia Roumanie refusait de 
aux Bulgares la soude née 
'à la fabrication du verre. Les 
porta automobiles de Bulga 
détériorent parce oue la Ro 
refuse de fournir des huiles 
leur de bonne qualité ou du 1 
pour freins.

Ce ne sont pas là des ex 
isolés. Tous les satellites o 
les liens de parti qui les u 
quand ils trouvent un bon 
capitaliste pour leurs produi 
aucun d'entre eux ne parait 
coup tenir à accueillir les 
socialistes des pays voisins 
Hongrois aujourd'hui n'aitne 
plus les Roumains et les Te 
qu’ils ne le faisaient avant 
rivée au pouvoir dea commu 
De fait un Hongrois pouvait 
la guerre obtenir un visa — 
siter la Roumanie, la Tcîi

.n-»- „. , j i»„, , -cause uu iJilgaiiismc. 4U1 «eiuu» industrie en plein développement,
coeuràH. de t1es gagner F.n ce! ,,»PanaBp ,dps hommes d’âge mûr une technique hautement efficace 
jours où Ton parle tartt de 
dans le* livres, les revues 
journaux et les universités
IS’ni6 n» ^ suivant le rite prescrit, ou" à Elles ne les ont pas sauvés du dé-
i anthropoiogie, de culture et dejroçcftston d,un mari!,ge ou à sastre.
psychologie appliquée (psychologie c?|S^on ^es danses païennes ou mè- L* principale faiblesse du camp
AÎf-ini*1!. A» me à '’occasion d’un festin anni-i Soviétique, c’est la haine générale
core, lui, le missionnaire, saura ou Versaire. du communisme qu’on rencontre

1 a" • • • dans les pays satellites. NousCost a un premier anniversairejavona déjà rapporté ce qu’il en

L'actif jmées par la police secrète, mais eiT-T. ia ^
-T .. ,, 9uel(lues semaines Pra8UCimnA nu Ta

p-.............................. *............ ... ..mvmn*«•■■.«awto&'ggS&gÆrquième colonne , et dsns la lutte varnnr<»c h1 ^AYhihitinn^

nuances. d, ... •, 4 O » w 14*3 VA* ICI A CSwi/WA LV- V. VIVA AA Val , _ * . • *un petit garçon que j ai pu me était chez ies ouvriers et les pay- communiste. Les hommes s enhardi- masses ?
! rotrrls'xï WS rv t n n mi exl r* i « ryci. •« **c> rl a 1 — . / ’**r»*nw*A A Aè*»*» ^2*»** maW»» ILa proposition de M. Chaloult r®n(*n;.comp\? ^.e <5ueîc,l,es*ÎJns. sans. La classe moyenne, condam*

est donc heureuse Souhaitons mie ^ r if8 pa *SS,. ^ née à disparaître, est parmi ses
que i assez bon catholique pratiquant, ;pires ennemis. Chacun des partisL’Orgar.isHtion des Nations Unies devait est un indice très net qu’à Washington, onjM, Duplessis la fasse sienne, et que,vient m’inviter: “Tu vièndras, eommunigtçs ssaté]ntes regorge ac

être une Société des Nations perfectionnée 
On étendit ses pouvoirs et on lui adjoignit 
des rouages nouveaux, par exemple, le Con­
seil de sécurité, mais ses rôle» sont, les mêmes 
que ceux de l’ancienne Société de Genève: 
parlementer et punir les agresseurs.

Tant que l’O.N.U. s’en tint à son premier 
rôle, elle marqua des succès. Sa médiation en 
Palestine, même si elle aboutit à une solution 
boiteuse, évita le pire. Sans doute, les déli­
bérations furent souvent laborieuses. Mais 
on ne peut tout de même pas s’attendre que 
des délégués venus de tous les coins du mon­
de, issus de milieux si différents et pris par

veut la guerre. Le gouvernement américain Ile gouvernement central résolve'; Père, tu peux venir, il n’y aura tuenement jg membres qui n»v prendrait la tête, 
insiste pour faire désigner la Chine comme ainsi un problème qui n’a pas cessé ?’_„lv,ert.'»rÎ5f sont entrés qu'en raison des ré - * *J1 s( ta ^
agresseur par l’O.N.U., afin d’être libre en-; d'être épineux, 
suite d’appliquer les sanctions qu’il voudra, »
y compris les bombardements atomiques. Cnantager

Les Etats-Unis veulent faire la guerre, jjne grande -détresse matérielle 
mais pas seuls. Ils veulent entraîner à leur étreint l’Inde. Il lui faut tout de 
suite 1 O.N.U. et tous ses principaux mem- suite recevoir un coup d’épaule, 
bres, ceux en tout cas qui comptent pour 
quelque chose comme puissances militaires et 
industrielles: la Grande-Bretagne, l’Allema­
gne occidentale, la France, les Nations du 
Commonwealth. C’est ce qui explique le mé­
contentement de Washington à l’endroit de

des préoccupations si étrangères, soient ca- I/omlre.s, de Paris, d’Ottawa et de la Nouvelle 
pable» d’arriver facilement à un accord ra- Delhi qui refusent de rompre les discussions 
pide sur tous les problèmes. avec la Chine, qui cherchent à gagner du

Il suffit d’avoir déjà participé à quelques, temps, qui refusent de se laisser entraîner 
congrès internationaux pour savoir combien par Washington dans un conflit générai, 
la tournure d’esprit des gens, la difficulté •
des traductions simultanées, la susceptibilité L’intention agressive de Washington s’est 
des races qui fait du moindre incident une exprimée récemment par plusieurs gestes: 
question .de prestige, nous tiennent encore le rejet sans discussion et sans explication 
éloignés de la compréhension universelle, fon- de la réponse chinoise à la proposition du 
denvnt d'une véritable société internationale, comité de trêve de l’O.N.U.; le refus de re- 

Nnus trouvons étrange la façon de raison-; mettre Formose à la Chine en dépit d’un 
lier des Busses et des Chinois. Il est proba- ! engagement formel pris par M. Roosevelt à 
ble qu’ils ont la même opinion de nous. Sans ; la conférence du Caire; la poussée des ar- 
aller si loin, nous avons souvent du mal à 1 mées de MacArthur jusqu’aux rives du fleu- 
comprendre nos concitoyens de langue an-1 ve Valu.

tivité, le programme éêono 
des communistes, la hàtiv 
truction sociale ou la nature 
vigueur des campagnes de 
gande qui déferlent sur. I’ 
orientale.

deux anciens qui feront office compenses qOe comporte l’apparte- 
d interprète (entendez: qui obser- nanCç au parti. Chacun d’eux est 
veront le rite), que tu seras là et déchiré par les intrigues. Et, s’il 
que rien de païen ne se fera; est craint par la foule, il est aussi 
j agree et après la grand-messe, méprisé
le dimanche, je me rends au ban- L’Eglise catholique est le seul 
duet. canal par lequel l’opposition, popu

Tout est sur la table: un grand laire peut encore se manifester au 
Elle risque de connaître une gran- banquet: soupe, boulettes de vian- jourd’hui. sous le couvert de Tac 
fie famine Aussi a I elle dérmsé de' Poulets rôtis, rix au sucre et tivité religieuse. L'Eglise fournitac lamine, aussi a i eue acP0Se;pruneaux. de la confiture, du beurre Tunique presse et l’unique tribune
une requete a Washington. et de la graisse, et trois ou quatre où le communisme puisse être dé- 

Pour des motifs évidents, cette portes de beaux gâteaux bien dé-;fié à l’occasion. Les processions 
ronuài» «u mai apriisiiiis i „ corés ét le tout en abondance, as-!religieuses ont presque toujours

. . . ' ' isez pour 150 convives. Au milieu une nuance de protestation politi-saieiutes devront taire 1
Congrès est tenté de faire payer|de £ table u„ plat écial: une que. L’Eglise enfin peut amener a des,couches plus '^portantes en-,^ üons Daraissait-ne D
à l’Inde la politique indépendante assiette pleine avec un peu de tous 1» population à ne pas mesurer sa mise envoûte. 1 P
suivie par M. Nehrou. Ices mets Je bénis la table et tous prudence. Je me trouvais en Slo-
t. Binirn.iiÂ omSrieaino ceux <lui peuvent, en observant !''abuie' par exemple, à la lin de traduire leur haine pa^ La forced* l'Occident
La générosité américaine est un i'ordre t]e nréséance. se mettent à1 été 1949 lorsque les persecutions 

phénomène aussi constant que sa table, les autres attendront leur ^.a*4 I’obiet.MSr Beran proyo-

Tchécoslovaquie ' 
aujourd’hui en Hongrie.

Le premier grand revers , 
changerait tout

Cette situation changerait radica­
lement dès le premier grand revers

moins qu’il ne s’agisse là d 
cept romain ‘‘diviser pour ré 
En tout cas le bloc ne pourr 
se briser en morceaux au m 
revers de l’armée rouge. Po- 
dès lors poursuivent-ils une 
que qui les prive du souti

Moscou croit à U guer
La seule explication, je 

réside dans la conviction de 
cou que la guerre eat certai

raient alors à commettre des sabo­
tages sur une vaste échelle et à 
fomenter des complots. H est pro­
bable que la classe moyenne en 

comme elle l’a 
conspirations, y 

compris la conspiration communis- 
te. Toute crise extérieure s accom-pagnera inévitablement d'une ré- fp1*0,L _.V?.r?lT£?5ini/A 
pression communiste plus dure à 
l'intérieur. Mais, comme en Russie 
tsariste, la répression restera tou­
jours en deçà de la capacité qu’ont 
les hommes de conspirer Une fois 
qu'üs ont entrevu le salut.

Ne l'oublions pas, si dans un con- L’histoire aeule peut être
flit le bloc soviétique doit trouver r0?,05!!^® .^l'i
un important soutien auprès des *Hra»
communistes occidentaux, en Italie 
et en France en particulier, les ré- "’fl"® j4 “JJ**1, 
gimes satellites devront faire facel®®1 ®* ®t,de iAlle

en un moment ou 1a puissan

jrlaise. Combien de fois n'avons-nous pas en 
tondu des gens de Toronto nous déclarer:
“Nous no comprenons rien à la politique traire qui eût été surprenant. 
dans la province rie Québec”. cains n’attendraient pas que

Néanmoins. l’Organisation des Nations 
Unies a été utile comme chambre de com­
pensation en politique internationale. Tant 
qu’on accepte de discuter, la cause de la paix 
n’est pas perdue.

L intervention rie l’O.N.U. en Corée risque 
do la discréditer, comme l'application de.<v 
sanctions contre l'Italie il y a quinze ans pré­
cipita la chute de la Société des Nations. Il 
faudra vraiment que l’O.N.U. ait la vie dure 
et qu'elle réponde à un grand besoin pour 
sortir intacte de l'aventure coréenne.

Et cela pose la question de la possibilité 
pour une société internationale d'appliquer 
des sanctions contre les agresseurs.

En théorie, tout le monde s’accorde à dire 
que l'agression doit être punie. En pratique, 
l'application de sanctions n'est pas aussi fa­
cile .que des esprits simplistes se l’imaginent.

I,'application de sanctions efficaces ne se­
rait possible qu’au moyen d’une police inter-

On s’étonne dans certains milieux de l’in­
tervention chinoise en Corée. C'est le con-

Les Améri- 
des armées

richesse. Lès chefs des Etats-Unis 
voudraient-ils en faire un outil 
politique et, parlons net, un véri­
table instrument de chantage ?

Les Américains valent mieux que 
cela. Et ils choisiraient un bien 
moüvais moment pour condamner 
à la misère et à la mort des 
milliers d'Asiatiques — pour ce 
seul motif que le gouvernement 
de ceux-ci a une politique aussi 
indépendante de Washington que 
de Moscou.

Nous n’avons pas grande auto­
rité pour l’affirmer. Mais peut-être 
Mme Pearl Buck, la romancière de1 
Good Earth, possède quelques 
titres à parler de la question ?

tour dehors.
(suite à la page 10)

quèrent un certain nombre d’é- 
Imeutes paysannes. Celles-ci furent, 
Ibien entendu, rapidement répri-

Veulent-ils la guerre ?

des actes.... . . _ , i L’Occident s’est rendu co
La haine d* le Russie de maladresses monumental

La seconde faiblesse fondamen "® possède pas encore à fo 
taie des satellites réside dans la ! P,r-lnclpcs de Jf» ?u®îTe p?. ' 
haine générale qu’inspire la Russie. ”er?®,
Cette haine date pour une bonne 
part de la campagne de terreur, de 
viols et de pillages menée par l’ar­
mée rouge en 1944-1945. Le fait

parler surtout de divisions, de 
ou d'avions, alors que les plu 
ves périls qui le menacent m 
pas obligatoirement d’ordre

Pearl Buck
Mme Pearl Buck avait accordé 

une interview à un journaliste!

nationale assez forte pour réprimer rapide- nom de laquelle nous sommes intervenus 
‘ toute agression. La création de j Corée deviendra, soua l’action de Washingment 

cette police 
accompagnée

internationale devrait être ton. de l'agression collective, 
d'un désarmement général

russes ou chinoises soient rendues à Van­
couver pour se croire menacés. Pourquoi 
supposer que les Orientaux ne possèdent pas 
le même instinct de la sécurité?

M. Nehrou déclarait l'autre jour:
“Tous les troubles en Extrême-Orient ré­

sultent du défaut de la part du reste du 
monde de s’adapter aux changements surve­
nus en Asie. Il existe une nouvelle puissan- elle vienl d® s'expliquer. Elle écrit 
ce eti Chine, et ce fait devrait être reconnu. ;notarament :
Il n’en demeure pas moins un fait même si Les communistes de Chine 
certaines nations se refusent à reconnaître savent fort bien de quel coeur 
son existence”.

Nous irons plus loin que M. Nehrou.
Ijes difficultés de règlement du conflit co­

réen proviennent du fait que les Etats-Unis 
sont décidés à faire la guerre. C’est pour­
quoi iis cherchent à conserver et à prendre
le plus grand nombre de bases voisines de . - _______
l’ennemi, afin de pouvoir, le moment voulu,! Pour ceux qui ont lu Pearl Buck 
frapper vite et fort. U pensée de la romancière sur;

Et c’est ainsi que la sécurité collective au 1* Chine et les débuts du régime
Tchiang Kai-chek (qu'elle prisait 
fort) demeure en effet très claire.

japonais. On l’a prise à partie et

je m'oppose à leur foi, le re 
grette seulement qu'ils soient' 
venus s’installer dans le vide 
créé par des circonstances que 
nous, avec tout notre pouvoir et: 
toute notre richesse, aurions pu| 
empêcher de se produire.

Les manoeuvres s'accélèrent, 
sur l'échiquier international et 
il devient très difficile de les; 
suivre d’heure en heure. Quand 
ces lignes paraîtront, de nou­
veaux faits auront peut-être 
surgi qui modifieront sensible­
ment la situation. Il n'en restera 
pas moins vrai que l'attitude des 
Etats-Unis en ces derniers jours 
aura profondément, troublé les 
amis sincères de la paix.

Admettons dès l’abord que la 
Chine communiste manque de 
bonne foi. Est-ce une raison 
suffisante pour rompre les 
ponts, pour jeter l'humanité 
dans un nouveau conflit ? Les. 
notes diplomatiques échangées 
entre les chancelleries ont sur­
tout pour but de sauner la face': 
des différents gouvernements et| 
de gagner du temps. De cela.j 
tout le monde est convaincu. Or, 
pourquoi Washington semble-t-il! 
refuser de jouer le jeu ? Pour-' 
qurH Washington s'empresse-t- 
il d'ameuter les Nations Unies 
contre le coupable T

Le gouvernement de Peiping 
répond, aux propositions des Na­
tions Unies. Avant même que 
les pays intéressés aient pu 
prendre connaissance du texte, 
avant même, serait-on presque 
porté à croire qu’il en ait pris

lui-même connaissance! M. 
Acheson déclare que cette note 
est inacceptable. Il se peut qu'il 
en soit ainsi, mais pourquoi 
cette précipitation ? Pourquoi 
ne pas donnée à tous le loisir 
d'une discussion intelligente ? 
L’enjeu en vaut bien la peine.

Quelques heures plus tard, à 
Lake Success. M. Austin, repré­
sentant des Etats-Unis, brandit 
l'anathème contre la Chine 
communiste. Il faut voter sans 
le moindre délai la résolution 
l’accusant d'être un paps agres­
seur. Tout retard serait une ca­
lamité. Encore une fois, pour­
quoi cette précipitation ?

Les Etats-UnLs auraient-ils 
peur de manquer leur guerre ? 
M. Truman manoeuvre-t-il pour 
préparer un nouveau Pearl Har­
bour ? La tournée européenne 
du général Eisenhower devrait

que le commandement rouge ne fplt**re-.LOccident n’a offert au: 
rien pendant quatre ou six mois ^ Europe onentale aucu; 

.................... inline donne Iutwn acceptable pour remplapour rétablir la discipline donne _ ,, - .
a penser qu’il s'agissait là d'une ?ott,mnnlsrnei *' a donné son 
politique délibérée. Les peuples au­
jourd’hui soumis ne l’ont pas ou­
blié.

réflexion,.. Rien n’est perdu 
tant que le conflit n’est pas 
déclenché. L’Ombre d’un espoir 
mérite déjà qu'on la poursui­
ve .
(Montréal-Malin).

Cloisonnement des satellites
La troisième faiblesse est la dé­

sunion. Tous les satellites sont liés 
à la Russie par des liens d'obéis­
sance absolue. Tous sont dirigés 
par les communistes. Tous poursui­
vent un programme presque iden­
tique. Pourtant l’une des particu­
larités les plus frappantes de l'Eu­
rope orientale est aujourd’hui le 
cloisonnement. Les satellites sont 
isolés non seulement de l'Occident, 
mais aussi les uns des autres. Et 
l’on fait si peu d'effort pour abat­
tre les cloisons que l’on en vient 
à penser que ce doit être inten­
tionnel. On ne peut oublier que 
c’est Moscou qui, peu de temps

lui I* ««erre, mit brusquement
fin à toute conversation sur une 
Fédération balkanique.

L’an dernier, lorsque la Rouma­
nie. acheta des denrées alimentai­
res à la -Bulggrie pour aider à 
conjurer la famine, le> gouverne-

à des politiciens décrépits e 
crédités. La plupart de ses 
valeurs diplomatiques et mili 
en Europe orientale se sont 
très plus capables de haïr le- 
munisme que de le compn 
Dans les légations occidental, 
constaté qu'on est plus préc 
des sottises mineures du « 
nisme que de ses forces fond 
taies et de ses menaces later 

Dans l’ensemble cependanl 
cident a commis moins d’e 
capitales que les communist 
sa base politique est bien ph 
gc. Quoi qu’en puissent dii 
agitateurs communistes, le 
être de l’homme fait l’objet d 
plus de sollicitude à l’Occidei 
dans les Etats satellites. Dan 
te épreuve de force, politiq 
militaire, c’est là ce qui cor 
en dernier ressort. H est pi 
que l’épreuve soit coûteuse < 
gue. Une chose du moins est 
c'est qu’un de ses résuftats s 
désintégration de l’empire C( 
niste.

THOMAS BAL
(Le Monde)

Gérord FILION

BLOCS - NOTES
Avant le combat

Les discours des chefs
Mais le nombre des industries On sait qu’un comité spécial du

Car dans la République indien- 
Mme Buck n’est pas une fellou'ine’. i;omme ailleurs, la grande 
traveller. Simplement elle connaît |am*e c®mmunisme, sa pour- 
l’Asie pour y avoir vécu, non eu v’oyeuse, son alliée suprême, c’est 
diplomate mais en femme : elle l’a ,a misère- Deux cents millions se-
étudiée avec un cerveau humain, !ra‘en* P®11 obose pour éviter 

. aurait fait nn »,.in. l'éventuelle soviétisation (

L* ACTU ALIT I

les mille et une nuits
et non comme aurait fait un auto
mate du State Department. | millions d hommes... von* un

H y avait une fois un pays que 
tout le monde oubliait. C’était 
quelque part dans le Proche-

de 350 0rienf’ ces terres ^ so,e^
Voilà >in!0“‘ P°,issg l’or> parait-il. Bien en-

nouvelles. depuis 1941 ou 1945, Sénat peut accorder le divorce bWmp <1® 1,rnde
Elle aborde maintenant le pro- riomaine où le Canada doit faire

semblée législative n’auront oav ,ndl^l'c , e,al *én®r*l du pays, aux Québécois qui le demandent.
i j j ' ,, , nos découvertes particulières, bien II le fait à son corps défendantapporté grande nouveauté à ceux „„„ *'n curPs ueienuani.Plus gue la politique d un gouver de manière odieuse : en annulant1

le mariage (sans tenir compte par 
conséquent des enfants), en procé- 

pour y dénombrer les Industries dant à une enquête sommaire et

sa part.

qui suivent la politique québécoise|netmsnt< De sor(e mfmp ès 
depuis quelques années Ce futLvoir (ait k tour ^ Jo
le débat classique, réquisitoire
contre apologie; le chef de l oppo- ,eUM nolr, j nt sur 
sitmn parlementaire dresse tou* rüni(m nationale ne P®ul
les griefs, le chef du gouverne-jfondé guère N>st-ce pas en définitive aux
ment synthétise toutes les louan- r .............. Québécois de décider s’ils veulent
ges. 11 ®st entendu que cette passe ou ne veulent pas du divorce ?

11 passe dans ces exposes des'?’*™”' f" faU' *, «*“ d* *««“•;N’est-c* pas à eux de décider si! 
. .fication. Le travail sérieux corn- un mariage contracté par des ea­

ch,lires que personne n ira vérl mrncf avec rétude des prç)jfts de tholiques devan un mon stre prô- 
fier, ou qui nont pas de sianifi i*; |wiu..4ure ue.am un ininisire proqui n ont pas de signifi- j0j 
cation politique. Rar exemple, y|
a-t il dans le Québec, depuis Mariag* «t divorce

testant doit ou ne doit pas être 
reconnu ?

1941, 3,900. 5,000, fi.000 ou 449 “ fl y a là. entre la loi civile et
industries nouvelles ? 11 faudrait M. René Chaloult, député d* la l°i «nmttgue, des contradictions 
d abord définir les termes et pré- Québec, propose au gouvernement <iu'il faut bien accepter dans un

Nous commettons la même Nouvc||e séria 
erreur encore, je le crains, au* v “ ** “
Indes. LTnde 
besoin de nourriture, 
que notre département d'Etat 
voudra lui en donner pour 
l’amour de nous ! Mais peut- 
être ne le pourra-t-il pas à 
cause de certaines influences, 
au Congrès, qui reulcnt affa Canada français, 
cher des chaînes aux sacs de II en est à la dernière période 
nourriture. 1U insisteront pour du régime français, celle qui pré- 
que Nehrou prenne partie con pare la grande catastrophe. Il en 
tre la Chine communiste, de est peu d’aussi mal connues, même 
manière d prouver qu'il siè£;e| parmi les Canadiens qui se piquent 
de notre côté. d'être au courant de leur histoire.

., ,, On e retenu quelques images
Ult desastrt d'Epinal : l'opposition Vaudreuil-

tendu, on y trouvait un prince très 
riche, des fonctionnaires voleurs 
et un peuple très pauvre. Sur le 
sol poussait ce qu’on y semait ou 

„ , „ , plus exactement ce que laissaient
a cruellement Ceux qui ont manqué les pre-;Zw sécheresses de l'été. Dans le 
nture. J’espère miers cours d’histoire radiopho-; ^

nique donnés par le chanoine Lio- intéressait - étaient enfouis, 
nel Oroulx pourront commencer j(.ô(e à càte> des statues de Vami_
demain à écouter régulièrement s* ^tè, des poteries de l’an trois 
série. Le professeur abordera une|mine amnt Jésus-Christ. des tem- 
nouvclle partie de l'histoire dU p[és encore plus anclem ^

Tout de suite il préféra un grand 
blond qui savait se taire, faisait 
des cadeaux et montrait plus de 
journaux. L’autre, au contraire, 
parlait tout le temps, avait un 
pantalon raccommodé et ne tirait 
de sa poche qu'un mouchoir pour 
s'éponger le front. Sa préférence 
s'accentua quand, après un mois, 
le blond repartit avec sa troupe 
de secrétaires tandis que l’autre 
restait. "Il me prend pour un im­
bécile, murmura le prince. Il en 
veut à mon argent. Comme le blond 
était gentil ! Il ne désirait que mon 
amitié, lui!”

être et... du pétrole.
Beaucoup plus tard, c’est-à-dire

et parla en ces termes :
— "Seigneur, j’ai une dt 

à vous faire.
— Je savais que toi aussi 

lais me voler.
— Oh, prince 1 Je voudra 

la permission de faire des f
— Pardi, tu veux creuser 

comme le grand blond?
— Oui, mais moi, le pétr 

ne m’intéresse pas. Ça m’ 
serait si mon pays était assé 
pour une pareille entrepris 
le moment, je cherche des 
d’Alexandre et peut-être u 
pie hittite.

Tu connais l’histoireCinq années se passèrent et la royau1M ,
. - - - situation changea. Le blond était. ' ,

au mngttème siècle, des barbares revenu, avait échangé des cartes . “Ce*t Pmr ceUt que 
qui portaient des pantalons et des postales avec le prince. Mais, dans ,ct! 
faux-cols, arrivèrent dans le pays, les cartes postales, se trouvait un —C’est tout ce que tu v
Le pnnee, tout surpris de leur,papier que, par inadvertance, le Le prince fut si content
visite, leur en demanda la raison, prince signa. C’en était fait de l’étranger ne désirer que 
lui quon avait oublié, avec ses luiEn quinze jours, le sol du était beau dans son pays 

. MonU.aI[n le traîtxe Biaot les vic. dfI>“w d#s générations, pays était retourné. Des monstret cet infect pétrole dont
ciser ce qu on entend par ‘‘indus-lune revendication positive en ma- W* ch le» catholiques sont en menace de se produîre*MaU Mme tolres de l'avant-dernière heure,,notJ feisoni*ave 'msscr On^neGwnh* f,yfnrt'î !e* aPPelaient des ‘’’^Restait les campagnes,
tries nouvelles"; mais de part et 11ère d'autonomie. Réclamez. dit-.mi"®rité. mais qui paraissent anor- Buck ajoute sans amb-‘ \ «Ce le combat des Plaines d'Abraham t<ouf JL ’ orince à rouletu* “ Uanspor- gna sur U champ un popi
d'autre on s’en garde bien. M. Mau- il, la juridiction sur tout le do- males quand les catholiques cons- serait ÏÎYésX Sur nous car ®‘ >a mort 'des deux généraux TZclm^re.Z'aa^ °2.C™ Z TL U “T*
nce Duplessis réplique aux criti- marne matrimonial, obtenez d'Otta- «t'i®nt l'énorme majorité. icela déplacerait une nation neu- ®nn®mis • ” Mais ce 1ui a riraient des iourJJr Ae leurs üT de df(nma,t lMl**iU" on lut dm<ïnda
ques d'une façon délicieuse. Je ne wa cette concession majeure-. Des catholiques n’agissent pas tre. qui peut continuer son arbi- 1'®Pisode terminal, la portée réelle ^ imDrin,^e , . , pa" . T - *“* ,s sont f°us’'- Cette histoire «est pas
crains pris de dire, affirme-t-il, que "Puisque les Pères de la Confédé- en catholiques quand ils contrat trage pour nous aussi longtemps des événements, l'état de la colo- dtt d cô.j d une ' ■ ‘ T / TT’ TV,1 “TT* V ^ Frane,€ T"* ^
la province a 4.000 industries d* ration ont voulu nous permettre tent mariage devant tout autre que possible dans l'espoir d'éviter nip 4 l'heure où le désastre s'en ^ ^ „0 attendait seu ZZf'’ T** avait, absolu monopole des
plus qu’en 1945; et si on veut s'en d’organiser notre vie suivant no. ministre qu'un prêtre catholique une gC e momiial Th ou serai ®i®nt : voilà ce qu'il nous reste à rZZZt Z r 7,1“ ^ 7 “‘Z ^ ^ ^
rendre compte, on n’a qu’à faire aspirations, pourquoi n'aurions- Ou bien IL, veulent rester fidèles ^S™ “ dai devanJ apprendre ou à rapprendre. [TZLZZZ ZZ Z Z T Z, WeC '‘'* Prnch«>™' ^ ^'<• ............ ... e-Ty- p.. .»•,«,7 «clu.iv, .,„L leur .ten ÏÏ ^ Z fcu OU eu,ou,, „ cU.u.luc 1ST, Z, W "'■’T**

A ceux qui douteront que le cette institution sacrée quest le j pas mariés; ou bien ils quittent Mais peut-être ne pourrait-il se * C.K.A.C.. 4 hrs 30. le* dimanche démocratie était la femme d'un creuse toujours * on tireToHrm°* vëtrole''eZZ bas il u a 
Canada contienne treue millions mariage î Pourquoi nous refuser leur Eglise, et alors on ne saurait maintenir si son peuple a faim; |»Prà*-midi; et les jours suivante, des visiteurs: par la suite, il pensa du pétrole ’ 1 ™ arand blond — tant com
d habitants, noiis dirons dosor- de stabihsor la société familiale^ parler de “mariage entre catho-et dans ce nouveau vide, les com * toute une chaîne de postes à qu'ils faisaient bien mauvais mé- L'autr* hinns .ûrt » v _
mais : ’A’mis navet quà faire le suivant nos conviction, ceiigieu-.liq^s^r«t noir ou blanc ;!munistes pourcent encore une;travers 1. province. Inoye. "N’importe, se dit-il. ces ae düost rien. Uajour. cJpeudaSiiprendre «'JtecJT

|aans w SUJ*t' nex,*tc p*s de £ols v®nlr ^ André L l<«ranffers sont très aimables.” ü se décida à approcher le prince Berisard DAU
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LE RAPPORT. HOPE

"Il ravive la triste actualité des pages les 
plüs lourdes d'injustice de notre histoire"

Cest ce que dédore M. Jules Massé, président du B. P. F., 
devant les membres de la section Côme-Cherrier de la S.SJ.B.

Les cinq constitutions expérimentées par les Canadiens-----
L'exempie de la province de Québec

CINQ

Qu'est-ce que fait la CommlssloR 
de transport de Montréal !

Elle n’a pas donné de ses nouvelles depuis lo 
mois de novembre — Le public commence à 
s'impatienter — La Commission des tramways 
est moribonde — La “Montreal Tramways” a 

beau jeu
, ^ es* tout * improbable que dire dans toute modification i aa

province de yuebec 14 nouvelle Commission de trans constitution
f i % ’jule^Massé profesî suite‘im cina’wiîrtib itnt<‘rroge «?- Le persécution de nos écoles ' ■ I* ,Légls]*,u'.e- confrairement à ce abso%mm*des
leur à I’EcoIp nnrm,i SSe’rprofes sulte .‘es cinq constitutions expen- r 1 ^^^Blquon a laissé entendre en certains pouvoirs «unnlementaires en vu*Cartier, était le eonférlnciw'nvité EtodSuUlTW* C ******* ir**‘ M Massé rappelle les dates qui' VM. • "d®1"*' °n "* ^ecr,,U, ^aglr Promptement, U lui appar

ia section Côme-Cherrier de la Ç « „ i1!?0,' marquent dans notre histoire l’os- 4^“" 'nd'ce d un' mesure de ce tlPn, de ieg solliciter auprès de
Samt-Jean-Baptiste dont le nrési- Massé déclare que, de n8° à tracisme Jégal et la persécution ̂ genre, dans les milieux officiels. qul de droit. Quant au public,
flent est M. Armand Sauvé l'atout lassait espérer bonne systématique de nos écoles catho-M. Georg*» Bourgools, présidant Pour leur part lea autorité^ lout ce qu’l! de cette corn

.. fr" , ,e,jé<î 1,é et collaboration en- liques et françaises dahs les di- de la faction dot employés pour le municipales n ont pas été oressen m!SS,on r'ef' qu elle règle au plus
p.lf,. MJssé «Posa le sujet sui- ^® '" deux groupes. Mais la Pro- verses provinces anglo-protestan- 19e campagne do la Fédération dos ties à ce sujet, pourtant eUes au tô* ,e problème du transport, grâ cruuu*D» i
gant. Le rapport Hope: une ten- ya,e imposée par Geor- tes. Et cela en dépit des articles Oeuvras do Charité canadiennes raient dû l'ètre a ce moment si ce aux moyens dont elle dispose M- • *• SCHWARZ, professeur de
fiance historique”, il qualifia ce ge 111 éd,.cte l’ançlicisaUon et la 133 et 93 et. du devoir d Ottavea françaitet, qui aura lieu du 25 fé- l'on doit suivre le cours norhn ou ri,‘ fpllx qu’elle jugeraft à pro teihnolog.o du Uatila, chargé do

............... .................... ................ ................................................................................. d. de la procedure puisque la Cmn de dçmander qu on lu. ajoute *
i mission de transport n’est, en dé f En, **"? d,7uls lel!r entrée en or^onrlrS ^I
finiti ve. qu’un oranisme munici-ft,nc“on ® Hno'emhre les cinq 9d*'r'PI,0e“C':*d.u^
pal relevant directement de 1a ^mmissstrcs du transport ont ac- cau*«ri. d.v n i.. mrmbr*» d. l. 
ville de Montréal. Cette commis- c°mpl1 <’ufl'tne chose de valable d,x *10". »••••* d* la .T**’'! ?°

L_ _ „ . ,,. 4 uat 11 ju v.c . . ^ MVfwaa m s_r i v» w* • VJr« IIVU QU A9 i

rapport d intempestif, d’audacieux Protestantisation des nouveaux su- de protéger leg droits des deux mi- vrior au S mars avec un objectif i 
et d'impudent. Comment, en effet J**® e Majesté. Le Statut de norités officielles du pays. 91,150,000.
pit-fl. une mincrité de fanatiques ?ij®bec ou t’Apte de Québec, de
pntariens, représentée par une 1774> nous rend le français, notre Dès l®64. 1* proscription frappe -----------------------------------------------
ommission nommée officiellement code civil et ma!nts al,tres Privtlè-"ns écoles en Vouvelle-Ecosse.j » * . « ■

le gouvernement de Toronto ges aho!is dix ans P’us tôt. La L année 1871 fut fatale à nos éco- (.102161 CHeVrier
kntié >11- . .... 1 r»r*oir>«A l-> __ _____ : ïo« an Vmivomi.Kriinctx/irlr Anrgsceut-elle oublier à ce point le juste' crainte «le la révolution américai- les au Nouveau-Brunswick. Après 

bbligeant et généreux traitement de n c’est-à-dire que celle-ci nous ans* Ies Acadiens (42 pour cent 
(i minorité anglo-protestant^ par gagnc a.s.a cause, explique assez de la population) luttent encore 
le gouvernement de Québec? La cette légitime amélioration du sort avec yaillance pour obtenir^ la^re-

ce soir chez les 
Anciens de Poly

sien, comnië ïeVpècifie la loi* pro- Jîn 4 «PPri* officieusement que les t*«|v plrm.5.?
vinciale autorisant sa création et ^ lnq s«nt installés dans une an ‘y; *‘ °
te rèelement montréalais on» loi a p!enne maison cossue de l ouest de “érn» . La causono, qui tara pro­
donne suite n'est oue la^ muudu ‘a rue Sherbrooke, et des commu- noncée lor» de le réunion mensuelle
mire de la cité ni^*s ont ^ s4v°ir qu'*!* r*»u.llèf» d» '• ‘O'!**4' in”

s’étaient choisi un secrétaire, et médietement un dîner qui débu-
^__» i i Du reste, dans le cas d’une Tno- que le gouvernement provincial l,ra è 5 h- <5 du soir, en la suite*t5 ar^ônoi^ i“h * i qul a Tdé^à dification i la loi relative i la avati confirmé le choix de leur Vite-Royale de l'hôtel Riti-Carl n.

’esprit de la Confédération’ ~ Le ratlon- ’ " berlés scolaires des nôtres dans Lo“ls St-Lau- Commission de transport, il s’agi- vice-président, M. R. F Quinn. LA
icte de 1807 résulte essentielle- - |l’Iîe du Prince-Edouard. 1870 et fjl"1 er i"Jlnlslre du Canpda' rait d’un nouvel amendement à la se sont arrêtés les renseignements;
ent d’une entente loyale entre La constitution de 1791 1916 évoquent U triple trahison—P* P0Prr4 4sslst«r. ce soir au ban-charte de Montréal, et l'autorité officiels concernant l’organisme
eux races de lanwe de cukure r .. provinciale, fédérale et impériale quel de Associatioa des diplômes montréalaise doit avoir son mot à charge de municipaliser la Mont
eux races ne langue, de culture; La constitution de 1791, dont la —de nos écoles au Manitoba. La deJ £cole polytechnique

Chambre d’assemblée donnait tant Saskatchewan et l'Alberta se! Telle est la nouvelle que com-
1 à espérer, vit réapparaître cette voient persécutées dès 1892 L’ini- «unique le secrétaire de l’associa- ,
----- 1- j—.-j.------  * -J ’ ■ -................. — — Retenu Deç©S CIO N\t rabbé .Aucun signe n’indique que cette

de croyances différentes.

Tendonce assimilatrice souple et insidieuse "tendance à que Règlêmènt XVn meTTe corn-‘i011- M Henr‘ Gaudefroy. Retenu 
. , , l’assimilation sous l’égide des con- ble à l’injustice et consacre avec à Ottawa par la visite du général
Le plus grave dans le rapport seils législatif et exécutif et du éclat l’illusoire protection du pacte Eisenhower. M. St-Laurent a délé-j 

ïope, cest qu il réédité une ten- gouverneur qui devait exorciser sacré de 1867 envers les minorités £ué le ministre des Transports, 
fiance assimilatrice que le Canada notre peuple du démon de la dé- françaises et catholiques du Ca- 1,hon Lionel Chevaner, pour pren-l 
français croyait demodee et a ja- mocratie responsable de la perte nada 
■nais abolie. Ce nouvel assaut con- de la Nouvelle-Angleterre.
le nos écoles en Ontario évoque A j bj , .. dé ^ J Le discours de Mgr
ne inclination historique des ma- , j tenteront-ils d’imooser aux Notre-Dame de Montréal, en 1910,
irités nrovinrial.s .noln.^rnioc. ‘emeront-llS O imposer aux __ .______ H,.

real Tramways" et de rénover le 
transport public.

Dernière entente 
à Asbestos

Albéric Corbeil
Les ouvriers syndiqués <CT.Crénovation est en bonne voie. Le 

public voyageur commence à
s’impatienter et sera bientôt en C.) de la Johns Manville à Asbes 

. - . . droit de demander des comptes tos ont accepté récemment, à la
dre la parole à ce banquet qui M. l’abbé Aldéric Corbeil est dé- xé£f«4 * .!'.pl,x oui ont reçu la suite & assenUm(.n1 u com.
aura lieu ce soir, à 7 h. 15, en l’bô- cédé à l'hôpital SaintJoseob des m,sslon li «Héeer son sort, d autant , ,Bourne à tel Windsor. Trois-Rivières, meriedi soir Un pU,s 0»e la Compagnie de tram Pa8nie. le pian proposé par le mi

Ce banquet fera suite i Tassem- premier service sera chanté à Mas- "ays <’s, a r>(>" Pr^s ,aiss^»’ à sa nislre du travail, l'honorable An
; elle jouit de son t0nj0 Barrette, pour régler le sort 
i dit, car personne . - .

......................... ......... modéier ses derniers de* ouvriers que Is compagnie
comme seule ianeue léeale et eons ras5a 'aissem assez voir a quel leront sera communiqué le soir au pelle ardenfe à ï'écoïeTea'n-L.eqù n aPT<'tits, avant sa confiscation pro- avait refusé de réembaucher ou

najotités paissantes et des grands titutionnelle à la Lécislature de Point le Ql,,lbec *ulvit avec inté Puhlic, de même que la liste des jusqu'à dimanche après-midi La rh!'in('- Puisn'"' !« Commission des: de remettre en foncUon supérieu
nun,,. *• ----- . .. s e -*• -♦ —i.. h». Ho. —xH.ui.g (ie Lasso- translation des restes sc fera à trarn'vaVs obargée officiellement ; P r i. slllio He la crève

mr travaux;l’église Samt-Georges de Montréal- d® veiller sur la compagnie de M-j ’
proposait 

discutés un 
négociation

des tramways est malade et ne va- et que ceux sur qui l’entente serait 
M. l’abbé Albéric Corbeil naquit que plus à sa fonction; il est d’ail- ,ranosslbl« soient référé* »ve. à M.ascouche le 25 mai 18ti9. de leurs octogénaire avancé D’autre '™^”. *. f“é.ré* *V*'1

François Corbeil» cultivateur, et part, Je secrétaire de la même {r0** décision finale à M. Noèi 
d’Azéline Mireau. Après ses élu- commission quittera son poste le Béruhé du service provincial de 
des classiques et philosophiques au 1er février; il accédera à une ma-;conciliation, 
collège de l’Assomption, il y com- giatrature provinciale. 1 _ .

■ - - - 1 En fait, cependant, tous les ca

que la persécution de la langue, z . t —ifLii Le rapport officiel de la com- cole Technique, et diplômé de
e 1a foi et des traditions s’avère d , nnnnlnfinn h>. r^.H»" mission Hope, qui fermentait de- 1918 de Poly ne pouvant assister
la longue dangereuse et impoli- nunda. mini.tr. h., rninni.. ,/ puis six ans. ravive la triste actua aj banquet, il sera remplacé par 

|ique. Au contraire, la variété cul-(juj!ajt’p0l]rt t d-une seuje’^1 lité des pages les plus lourdes d’in-le premier vice-président, M.

Un peu d'histoire

lentiment à Tégard des Anglais, 
loot il faut, conseille-t-il, admirer

; Adrien Pouliot, doyen de la facul­
té des sciences à l’université La- 

Inutile d’ajouter que le rapport val et diplômé de 1919.
demment, M. Pouliot est de

l« Canada admettra 
annuellement 150 

immigrants de i'inde
Ottawa. 27. <C P ) — Le Canada 

a accepté de relâcher ses restric­
tions en matière d'immigration 
en ce qui concerne l'Inde.

Par ce fait, le Canada ouvrira 
scs portes, annuellement, à 150 
citoyens de l’Inde, qui désireront 
venir s’établir en permanence 
au pays.

On en est venu à cette enten­
te. après pn échange de notes si­
gnées par le premier ministre du 
Canada, M. Louis Saint-Laurent, et 
M. P. K. Banerjee, agissant à 
titre de haut-commissaire de l'In­
de. C'est aujourd'hui le jour de 
la fête nationale de l'Inde.

De sources autorisées, on ap­
prend également qu'on en viendra 
à de semblables ententes avec le» 
gouvernements du Pakistan et de 
Ceylan.

Cette nouvelle entente compta 
à partir du 1er janvier dernier.

Auparavant, on u'admetla t au 
Canada que les maris, femmsa eu 
enfants non mariés et de moins de 
21 ans, de ceux qui étaient déjà 
sujets canadiens. Les 150 main­
tenant admis, annuellement, seront 
comptés en plus.

Poste de confiance 
à un technicien 

diplômé
La direction generate de l'En­

seignement spécialisé de la provm- 
jee de Québec appelait récemment 
M Antonio Robert, membre du 

I chapitre français de Montréal de 
; la Corporation de* techniciens di 
plômés du Québec, au poste d ins 

: pecteur de scs quelque 50 écoles. 
Diplômé de l’Ecole technique de 
Montréal en 1930, M Robert en­
seigna Télectrici’é théorique et 
pratique pendant 18 ans à cette 
institution après un stage de deux 
ans à la compagni» Northern 
Electric, commi inspecteur. Ce 
technicien diplômé est aussi l’au­
teur de Montage* électrique», 
Electric Wiring et d’exercices pra­
tiques qui complètent ce» ouvra­
ge» édités à l’Office de» cour» par 
correspondance.

relie dans l’unité nationale re- ^he? ^français au"^^ aim- justice de nf4re histoire- 
iresent. une richesse pour les pays de Hisnn.inn re. in-!
it les peuples. justices annonçaient les abus oui Inuti',« d’ajouter que le rappui.ivai ei oijibouUrenrà la'"éSellion T’nt

Les patriotes se trouvèrent alors et que.4si Jamaj,s ü l éUit il ne retour d’un voyage ...------
acculés par les autorités à une ré- pourra1^ Pas plus triompher (Hie rant loque! il a prononcé plusieurs -Le conférencier, l’histoire en sistancedéfensive sur les champs ïe , fameux Règlemevit XVÎL confémiceu sur le Canada. A ^ha- Montréal II entra chez

ain, en se défendant de tout res- bataille s^a condition des nôtres en Ontario qUe f0js> fait-il remarquer, qu’il a 'es{ ^ Trappistes,
| n’est plus celle de 1915. L’Associa-l’occasion de mentionner là-bas PuJ* revint compléter sa théologie 

Le statut de 1840 ^on ontarienne d’éducation, dont je nom (je notre premier ministre, .i x..* —j *
Le statut de l’Union de 1840 est ,e distingué president est M. E.-C.Le statut ae i union de 1840 est Desonneaux et maint5 organismes

Avis de décès
ANGRIGNON. — A Montréal, le 

|5 janvier 1951, à l’âge de 70 ans, 
1st décédée Mme veuve Jeân-Bap- 
(iste-A. Angrignon, née Mary Eliza

con^tuPUonepunmvT.u0p^ntU^ ^e'déSe*l^drô^’ ^èfement 
vue financier, politique, culturel

co-Ontariens. La solidarité sacrée 
du Québec saurait, comme par le 
passé, se manifester efficacement 
en cas de nouvelles épreuves na­
tionales. Son exemple unique de 
parfaite loyauté envers sa minori­
té anglo-protestante confère au 
vieux Québec un prestige et une 
autorité reconnus de tous les bons 
citoyens de l’Ontario. Cette attitu-

et religieux. L’Union proscrit le 
français comme langue légale. La­
fontaine, éminent homme d’Etat, 
représentant une majorité françai­
se de 200,000 par rapport i la po­
pulation du Haut-Canada, proteste

leth Skeliy, demeurant a 2385 Jo avec véhémence contre une si pro- 
|coeur Les funérailles auront lieu vocante injustice constitutionnelle, 

indi, le 29 janvier. Le convoi fu En 1842, Lafontaine triomphe et 
lèbre partira des salons Urgel avec lui notre langue et nos droits 
lourgie, no 6259 boul. Monk, a Le néfaste Metcalfe retarda de

h. 15, pour se rendre à l’église cinq ans l’autonomie coloniale; son raiAésiter plus que jamais au
botre-Dame du Perpétuel Secours successeur, lord Elgin, en 1848, rait-,1?slter plu? c|l,e Jamalsv au 
|ù le service sera célébré à 9 h. 30 jrestaura la responsabilité ministé- 
It de là au cimetière de la Côle Tielle et les droits naturels et his- 
les Keiges, lieu de sépulture. Pa-toriques de notre nationalité.
lent* et amis sont priés d’y assis- L’Eglise et l’enseignement connu- 
sr sans autre invitation. ,rpnt essor sans précédent, grà

___  ce surtout à Mgr Bourget
DÈLORIMTER. — A Brooklyn. .

La Confédération

seuil de la persécution, les minces 
légions d’un fanatisme périmé et

i. a recueilli des applaudissements 
extraordinaires.

a»!* « SÆÆE jsÆrss
— -e r r -------------- ra't le dernier vestige des évém

inenta fameux d’Asbestos.
Bonne nouvelle

Laurent HURTUBISE, D.C.

CHIROPRATICIEN
4553. rue ST DENIS HA. 7524 

MONTREAL
Sur rendes-vous seulement

Une guerre nç réglerait 
pas les problèmes

pour les fermiers 
de l'Ouest

p . , ....
a l’Assomption, où il fut ordonné 
prêtre par Mgr Paul Bruchési, le 
13 septembre 1903 II y fut pro­
fesseur jusqu’en 1908. Il fut vi­
caire à Saint-Edouard de Montréal, 
de 1908 à 1910; aumônier au Bon- 
Pasteur de Laval-des-Rapide* et:
desservant de cette localité, de dé-; Ottawa, 27. (CP.) — Le gou 
cetnbre 1910 à novembre 1913; au- vernement a haussé le pale 
mortier des Soeurs de la Misérj- ment initial sur les livraison» de

OrtiniAn Au nrécid.n» Am l'Ind. i*u Saiilt-au-Récollet d’avril grain» de l’Ouest, augmentant ain-
Opmion du president de Mode ,1914 j octobre 1916; aumônier si de beaucoup le pouvoir d’achat

Nouvelle Delhi, 27. (A.P.) - M maLn’ £inf 5 fenrlierR des Praines-
^ ,de ^'«x’tobre 1916 à novembre 1918. 11 Les augmentations ont été de 

monH. ttÏÏÎ.iiuif*» îf fut bo*'"* curé de Saint-Georges 20 qpnta sur le boisseau de hlé 
7a ,len 4 Ne Montréal-^ le 21 novembre 

Plus un pays est puissant, a-t- 1918- B occupa ce poste jusqu’en pljrab,0g pour touU. ijvr,json 
jl ait, plus grande est son obiiga- septembre 1936, alors qu’il prit sa présentes récoltes à la Commis-

depuis 1892

mal de domination f “ traite à Ma-scouche n était au ajon canadienne sur le.s grains.

;t,Y.. 1.15 janvier est décédée à Lo Confédérotion df® ^leùrs'cliUurelles iu’e^le're"
A?fmf#r%Mus«dTe Gorges de M. Massé analyse ensuite la Con- présente et consacre pour céder à 
owS eï’ *P 3 ° 8 fédération. En apparence, elle ca- qui ce soit le haut patrimoine
rii funérailles eurent lieu en;ractérise l’ère de la parfaite coopé- dont ils se sont toujours constitues 
rtise de la vlsitarfon et la dé ration nationale, l’âge d’or de no- 'es fidèles gardiens e les héroî- 
ouilîe mortelle ensevelie au ci- tre langue, de notre culture et de 9“** défenseurs, déclare, en ter- 
lêtièr* de la résurrection, Long toutes nos libertés dans le cadre minant, le conférencier.
and. :df,s *Ls0V8i,anEr0teCti,°n M. Massé fut présenté par M. le

i i f dottêW4- Le Dr Paul Letondal, président de le 
frteî. luaZwL **cti0î' Duvernay. de la Saint-Jean-

i'« ugin«r«!î BapUste. et remercié per M. Ar-
dê la1 fédérélthur C4mlr*''d. «eréUlre de U
,d* r«etiB" Côme-Cherrier et profee-
iî’ te ViT* n°tU' ««r» à l’Université de Montréal.
vit’le êonf^nuT^uphori^de^lTSÎ"1 grsmme^rtisUque’de^choix’quHut 
^.onnâ,ue^é0ri?U* * par M^f a nue f Msttr^pre-
iVfranc»il. r*!l*ieu*e mier prix du Conservatoire de Pa-
?î_fîa”ça'*f’ "f t4^*,p4I* 4 d***1’' ris et premier ténor à Radio-Mon- 
Àntim * fédér4li!tes tr°P te-Carlo. M Dantès Belleau. pia
opumisies. niste-concertiste et compositeur.

Nos minorités ne connaîtront pas qui accompagnait M. Manuel Mal­
le paradis de Leibnitr sous le ré- tre, interpréta deux morceaux de 
gime politique actuel! sa composition.

toujours en mai oe oommaiion ei cessaires afin d’éviter un désas- rP(t. meure anuortera aux fer-
d assimilation. tre La euerre ne réelera aiirirn Cénacle Saint-Pierre de la Fratcr- • mrsurp apponcra aux ter-j . ,i e ne regiera aucun . , . . , _ , , , mier* un revenu supplémentaire

Les Canadiens français de la d« Problèmes actuels, mais elle en mté sacerdotale, à la Polnte-du- dp $ino.000.000 pour U moisson 
pr^inceseî" esŒ trop fr^4 d* nouveaux". ! Lac. depuis plus d’un an. 1950-51.

LES ROMANS DU JOUR
La Fin des songes

(Robert Ebe) V50

La Fatifa Poule d'Eau
(Gabriel!* Roy) ........... 2.00

Tous en vente franco à

L'ACTION
422 est, Notre-Dame 

MA. 2837 Montréal

ml 0’2

"/•Tl r/r/Hf KJfl/X'N r| ! - '■ ' f
(il \n1 rr / *rt ■ • ' <

'TRANCHEMONTAGNE'
‘1rs fils UMMIfrtd liuri»i»f •

TEXTILES EN GROS’ 
459 St-Sulpice, Montruil 

BE 4428

SCSBTEZ VOS
l sxsims ici

li Patrie 
Fleuriste

IM est, Ste-Catherine
lUfraleoB partout directe 

ment de notre «erre* 
chaude

PL. 1786.17B;

Ecoute/ 
le Jeudi
CH.L.P 
12 h- 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
eux communautés religieuses.

. i CR. 5700 
MAGNUS

iQIRIER
Cntrsprsnsur 

iempss Funèbrei 
Ixpsrt 

|idbaum*ur
6603, rue 
-LAURENT

AUTOUR DU MONDE
(suite de le première page)

Sacré nom d’un pétsrd, réjouis- 
ons-nous et soyons fiers!

Les amis d* Monseigneur I

Mardi, le 26.

Toujours accompagnés de Mgr 
lalenfant et du Père Pascal, nous 
uittons Rasra pour Bénarès. En 

cours de route, nous nous arrêtons 
a Ghazipur où nous accueille un

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg. 

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D’AMBULANCE 
Salons . Bureau ;

518 rfACHEL EST S2I RACHEL 1ST
FAIkirk 3571

Vendeur demandé
r. «rvice des impressions dli DEVOIR cherche un vendeur 
d e*p«rience. Devra avoir une très bonne connaissance da 

JTliane. Préférence sera dônnée i celui ayant un* 
clientèle. S'adresser à M. Armand L’Htureux, 434 est, 
rue Notre-Dame.

.autre Canadien, le Père Bernard, 
! vieux camarade d’Abyssinie de 
Mgr Malenfant.

Une petite maison de terre, dé­
corée de banderoles de Noël, une 
petite église avec une crèche...

Après le dîner, nous reprenons 
la route qui, lorsqu’on est accom­
pagné de Mgr Malenfant, se révèle 
pleine de merveilles. Et tous les 
arbres ont des noms merveilleux. 
Et Monseigneur nous parle avec 
enthousiasme de ses amis qui s'ap­
pellent melia, manguier, dalbergie, 
banian, eucalyptus, citronnier...

Avec lui, nous découvrons des 
douzaines d’oiseaux. Entre Rasra 
et Bénarès, Monseigneur nous 
montre des tourterelles, des geais 
bleus, des corneilles, de» aigles 
des "mynas” noir» et magnifiques^ 
des "munias" rouge feu, à la 
queue brune, au corps tacheté de 

i blanc.
Mais la route est avant tout le 

: domaine des vaches et des singes. 
Et des charrettes i boeufs avec 
lesquelles il faut être d’une pa­

tience angélique. En cette saison, 
I elles sont chargées de canne i su­
cre. On ira écraser les tiges dont 
la sève ressemble à l’eau d’éra­
ble. En fait, on en obtient un su­
cre brut, le “gour". qui est très 
savoureux. Pour obtenir le sucre 
blanc auquel nous sommes habi­
tués, le "gour", doit passer par 
les grandes raffineries.

Pour la deuxième fois, nous “ar­
rivons" à Bénarés, ville qui nous 
est maintenant des plu* sympathi­
ques...

H. B. — On rejoint les deux 
voyageurs ptr courrier aérien à : 
Poste restante, Téhéran. Iran, Asie.1

suggéré

charme de la

fr*»" —^ «O'■

A

0254
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LES NOCES DE S£NG, 
de Garcia Lorca, 
à Radio-Coliège

L* guerre civile a enleve à l’Es-j 
pagne un jeune écrivain extraordi­
nairement doue et qui promettait; 
de devenir son plus grand poète 
dramatique moderne. Frederico 
Garcia Lorca, l'auteur des Noce; 
de sans, le drame de l'amour et; 
de la mort, qu'on entendra, di­
manche soir, 28 janvier, à 7 h ,; 
au Théâtre de Radio Collège, fut La multiplicité des concerts —‘orgamers de Saint Hyacinthe. La 
tué en 1930, dans des circonstan- certains donnés par de fulguran chapelle, par ses dimensions, con-i 
ces assez mystérieuses, par ceux tes vedettes mondiales — ne doit.vient admirablement au timbre 
qu'on appelait alors le* Rebelles, pas nous faire oublier les audi-grave et pondéré, aussi bien que 
Sa tombe se trouve quelque part lions de valeur qui sont données recueilli et suave, de l'ensemble, 
dans la banlieue de Grenade. Il par nos artistes ou nos virtuoses. ; Le devis a ceci de remarquable 
était âgé de 37 ans. Depuis longtemps nous cherchons que, sans tomber dans les inno

Ses trois principales oeuvres à signaler à l'attention du public valions de goût douteux, il peut

Par Eugène •.APIERRK

M. Kenneth Mcek — Un orgenitte excellent, 
idéaliste et têtu! — Neuvième programme — 
L’orgue de l’Institut Pédagogique (C.N.D.) — 
La “Petite Symphonie" — Horaire et nouveaux 

cours à la Faculté de musique

THE SILVER 
WHISTLE

Pour son premier spectacle de 
le nouvelle ennée, te MRT a eu 

lia main heureuse l'autre teir en 
présentent THE SILVER WHISTLE, 
;par Robert McEnroe. Un thème 
originel et Intéressant, même s'il 
ne nous semble pas comporter de 
très profondes implications philo- 
sophiques ni entreiner d# vio- 

liants conflits intérieurs ehei les 
personnages; un jeu sens défaut 
et qui permet è une nombreuse fi­
guration de briller é peu près éga­
lement : voilé les éléments prin­
cipaux de ce auccèe.

McEnroe noua proposa un avais-
Rodas se Sangre (Noces de sang i. un organiste aiiglo<anadien, titu- se plier avec souplesse et instan- Dominique Blenchar les interprètes du célèbre film turier qui cherche è évalller les
Yrrmo, le drame de 1 amour sic laire d'un des plus beaux rasa- taneité aux moindres deairs de ?VXêhe au cinéma Canedien ‘'«•‘Honfs d’un asllo oour vielllerda
rile et une troisième pièce, l.a vaut s de la métropole; Kenneth lexécuUnt. L'onction du Poaitif "La Secret de Mayerling , maintenant è I afficha au cinéma canadien.
Casa de Bemurda Afba, terminée Meek, de St-André et St-Paul, an d'accompagnement est une res-i 
en pleine guerre civile, tn 193tt. gle Sherbrooke et Redpath Nous source précieuse pour rendre tout 
ne furent éditées que longtemn, le croyons un des plus brillants le répertoire grégorien. En bref, 
après sa mort et seulement en organistes du pays. T’est un digne la métropole vient de s'enrichir 
pays étrangers successeur des Blair, des Brewer d’un instrument de trois claviers

ITM TR Kg TRANn POETE l)f* Farnhnm. Or, ce sympathi- et pédalier qui peut rivaliser avec
_ . r- 1 i i „ que musicien est assez convaincu ce qui se construit de mieux dan
Frederico Garcia Lorca est un poi|r s.pnl(itpr à donner, le der- te monde entier. La Maison Ca- 

très grand poète et, dans scs P'è ni(,r dimanche de chaque mois, un savant et les Dames de la Con 
ces. les instincts élémentaires r.prtBin nom|)r(. d'oeuvres de Bach grégation méritent ici des félic 
jouent !e meme rôle que la fatalité j a |^rj„ rntj^re s'intitule “Lesitâtions, la première pour la qua 
dans la tragédie grecque, Les pas f)euvrps d’orgue complètes de lité de son artisanat, les seconde'
«ions, y sont violentes et '^.£ou'.lean Sébastien Bach”. Un tel cycle pour le goût qu’elles manifesten* 
p a amour-meurtre en est le thèmejr(inréiente déjk ès d.un 8„ d>s. du {ait d un parei] choix Nous
éternellement oresent. __la. J _ ....mm—nXasAt*,*!l«i4acn*ae à /T’ontrcsc rjJjj^ CUITlpé

traiter de 
nouvelle cha­

pelle bénite en même temps que

ment present prjt dc sujte (,t de persévérance laissons à d’autres, pl
égard, les Noces de sang Qn jmngjno (,ien un pp,, que le tents en la matière, de 
actéristiques. L action ,'<‘ :pU|,|i(. „p doit pas congestionner l’architecture de la noi

A cet
aont caractéristique
coule de caractères humams circl|)ation dp la j:ue sher_
mitifs, de temperaments a 1 ®'d‘|brooke le dimanche soir pour se 
pur. Les personnages nom meme rendn> à St André!... Peu importe 
pas besoin de noms propres “ a CPt enthousiaste des claviers 
J®1* !• Mère, dont le mari et le inuujpjes< Demain soir, à 8 h. 45, 
fils aîné ont été assassinés et qui jj donnera son IXe récital mensuel 
vil toujours dans la crainte de;avec |e magnifique programme 
nouvellea violences qu pourraient vnjci ef ,e nous recomman 
lui ravir aon dernier fils; le Fian 
cé, vigoureux et sûr de lui parce 
qu'il a le coeur pur et qu’il res­
plendit de son amour; la Fiancée, 
petite fille orgueilleuse, qui a 
rompu pour des raisons obscures 
avec son premier promis, Léonard, 
qu’elle est incapable d'oublier et 
qu'elle suivra le jour de la noce.

ÎOME

dons à nos lecteurs avides de vie 
intérieure et dp oaix fût-ce en servlr “ 5FS namlut'5 ut-a uruvics 1 P nouvelles et rarement entendues,
musique . en nn4nie temps que des “tradi-

Neuvième programme de Bach
1—Torcate en Fa: 2—Trois 

rhnrals des “Dix-Huit"; 3—.S'orwife 
No 3: 4—Cinq Chorals-Préludes

Tel est ce drame sur lequel, dès i6—Prélude et Fugue en La ma 
les premières scènes, pèse le poids leur; 7—Prélude en La mineur; 
du sang déjà versé et de relut qui 8 Grand Prélude et Fugue 
bientôt le sera. Le sang, l’amour, Sol mineur. 
rien que ces éléments, mais char 1 
riés par le flot impétueux d'une L orgue et I Institut
Poésie d'une incomparable gran-. u magnltique casavant

CHEFS-D'OEUVRE DE L'ART FRANÇAIS
Temns mie Le Musée des Beaux-Arts de la possible. L'art doit être avant tout

les oreucs nar S F Mer Paul '-ueSherbrookeouestouvraitl'au-jureatmosphèrepourl'homme cul- 
Emile ?>eerP & Mg P lire jour .sans crier gare et jusqu’au tivé. Et son action sera d’autant

' * n février une exposition de pho- plus efficace, plus décisive que le
La Petite Symphonie itographies des chefs-d’oeuvre dejcontact aura été réalisé plus tôtet

’ H ;i'art français. Il s'agit d une sorte avec des esprits plus jeunes, plus
Dans son dernier programme àjd'album mural préparé par le ser-ouverts à toutes les formes de la 

la Petite Symphonie de Montréal, vice de la Documentation Françai-”i» "
M. Karl Bamberger a continué de se et présentant surtout des exem- 
servir à ses habitués des oeuvres pies célèbres de l’architecture re­

ligieuse et civile, de la sculpture 
et de ia décoration élaborées par 
les maîtres de la mère-patrie au 
cours de mille »ns d'histoire.

Peu de choses neuves en soi à 
signaler dans cette exposition.
Mais elle vaut la peine d’être vue

tions" de tout repos. Nous l'avons 
écrit souvent, ici même, M. Bam­
berger n'est pas un homme dc 
dix huit ou vingt programmes, 
("est un chef laborieux, initié, 
éclectique qui connaît tout le re­
pertoire et doit souffrir de ne pas 

en javoir l’occasion de jouer encore 
plus d'oeuvres qu'il n'en commu

habitants d'un asila pour vlailfards 
è la contelanca qua laur via ot laur 
joie an calle-cl na sont pat ter­
minées et qu'il laur faut trouver 
an eux-mlmas la source de leur 
rajeunissamant. Notre homme ne; 
.trouvera d'opposition francho —; 
let encore pat au principe mais èj 
!la manière dent il bouscule les ha­
bitudes de set eo-penslonnalres —I 
que chez le pasteur protestant,! 
aumônier de la maison. L'obstsclo 
lui viandrait plutôt d'un compère 
de vagabondage qui la dénoncera 
finalement pour co qu'il ost, sens 
toutefois lui ôter le sympathie 
qu'OIlver Erwenter (Thomas Mc- 
Bride) te sera acquise auprès de 
tous st mémo du pastsur et de 
sa fiancée.

L'Intrigue serait un pau faible si 
Erwsntsr (ou plutôt l'autour) no 
la corsait an faisant la cour è le­
dit# fiancée, la gouvernante da 
l'hospice, Miss Trlpp (Vernis Chris- 
tis). L'opposition du révérend 
Watson (Louis Borgraff) as trou­
vera renforcée do sa jalousie; mais 
la conduite do l'aventurier aura

Jamas Whitmore, Gart Gray et Nancy Davis, dans une scène de "Th 
Next Voice You Hoar" è l'afficha du cinéma Palaca, cette semaine!

vie.
De telles paroles se justifient 

par les chefs-d’oeuvre choisis et 
présentés ici. Ils nous font voir __ 
que le génie français en est avant ce bon résultat de forcer les dsux 
but un de mesure et d'ordre, quL jeunes g«ns è s'avouer enfin net- 
sait digérer les apports étrangers tement leur amour, 
et n’oublie jamais d’imprimer à
tout ce qu’il touche cette douceur,

maia _ ________ __________ . ce charme qui sont un autre visa-
poiir un'autre" motif de plaisir que|ge de la vraie force, de la force 
celui de la nouveauté. Le choix de d'une civilisation.
ces photos, comme le rappelle sur] En veut-on des exemples? Tour;core e(,t, ,0„ évêque, an menaçant 
une pancarte le président Herriot, à tour défilent maintes cathédra- f0ot |( monde des foudres du pré-

Wataon avait essayé de trouver 
appui dans la pessimisme routinier 
do ses ouailles, qu'incarns particu­
lièrement et avec haute allure Mrs. 
Hamner (Winnifred Dennis); et an-

nique à ses publics divers du Ca-ja été fait pour enseigner les beau- |PS médiévales et maints palais j,|f ^ n‘apparaitra qu'au damier 
pédagogique nada et des Etats-Unis. La Syrr;-tés de la France aux enfants et pius modernes. Les palais, du Lou-jact*. Peine perdue) Il n'ast rien 

phonie en Ml bémol de Jean-écoliers des colonies françaises, de Vre à Versailles, par Matignon et qyj résisterait è ce diable d'homme
Chrétien

vient d’acquérir l’Institut Pedago jP5t au nombredeur. ou les Images, empruntée;
ws-ca; «*.

ilt. et eux rires nrÇrtant sm- la1)’‘me 8 été ma’l«llrp mercredi .listes. Ce fut aussi du Béla Bartok 
n»rsé» et sur l'aetinn une ombre <lcrnirr tiar un organiste à qui on caractéristique que les Danses 
S» nécessité iiaciine n,’ ppu,- ,out f'1' m^nie P81' deman- Roumaines si curieuses dans leurs
” nnn. vcr.iôn raHinnhnnlnue ',''r f,p *® cr,tiquer soi-même... rythmes familiers, rigoureux, tra­
de vôecdè [cm mkc en scène;Al' gardc t-il le droit de dltionnels et leuix harmonies
n»r Ravinnnd David René» id donner ses impressions sur la fae -étranges, risquées et déchirantes.

U naneée îoan l o is U,rp de CP 29-Ieux. jNous signalerons aussi la Pastn-
hearneta ' P, ,,, ‘ p j1 Hd ' ' un des plus beaux qui soient, sar- raie de Sokoloff et l'Octuor de
flO X, Fiancé, Ma H ?xtr*li«ru rfr» tX/tK /*ÂlÀKf*/XC Rf k n maiim aannfia-mMX maR a>a%

Bach, jouée l’autre soir, quelque race qu’ils soient. On a Soubise et jusqu’au bel ensemble d'ovonturior qu'est Erwontor ot è
mbre de ces oeuvres qui donc dû préférer celles de ceajde Chaillot, n’ont pas l’altière élé- |'«lacrité do ses 77 «ns simulés.

vues qui expriment le mieux les vati0n (jes temples gothiques ni Au vr*i, mémo son compagnon do
qualités profondes de l’artiste et même romans. Mais ce qu’ils per- route. Emmet (Ramer Henry) ne
de l’artisan français. dent en hauteur apparente, iis le lui en veut que d'avoir un temps.

Avant d’aller plus loin et bien gagnent en étendue, en pureté des epparemmsnt trahi leur vocation 
que ce ne soit pas notre coutume.ijgnes du détail et de l'ensemble;commune d'aventure en séjournant 
de citer des écrivains, nous ne et c'est par le plan de leurs édi- è l'hospice, 
pouvons nous empêcher d’allonger fjces et jardins environnai ’ 
la citation empruntée ici à l’aca ie terrain que l’on peut le Bonne progression
démicien, au fin lettré et amateur

tis des ateliers de nos célèbres | Mendelssohn pour confirmer notre d’art qu’est Edouard Herriot
avancé que M. Bamberger est pas- "Voilà, assure-t-il. un parfait ex 
sé maître dans l’art d’agencer un emple de ce que doit être la peda- 
programnie. La Petite Symphonie gogie, c’est-à-dire le plus direct 
mérité l’attention que nos musieo-

Erna Sack
Itr FEVRIER, Sali* du Plateau, à S h. 15 du soir

Billets è fLSO, $2.00, $2.50, $3.00, $3.50 en vente cher 
Archembeult, Lindsey et Morgan.
COSMOS CONCERT COMPANY 

3216 Bouleverd Westmount, P. Que.

philes lui prodiguent C’est de­
venu un instrument magnifique
commandé comme par un seul 
clavier: le bâton du chef.

LTior«ir« k ta Faculté da miniqua
Comme nous le disions la se­

maine dernière, les inscriptions de
la Faculté de Musique ont com­
mencé cette semaine, mercredi non(.e |P 
pour se poursuivre tous ces jours-|‘|„in
.si „i Axa. n „ > i-, i *

GLORIA SWANSON, 
h célébrité 

américain* 1950
New-Vork, 2«, (AJ*.) — U cé-------- , , moindre élan de prière? Il n’est

lèbre artiste Gloria Swanson vient pU jusqu’à cette dure forteresse 
d’être désignée comme “Le cèlè- fo ]a cathédrale d’Albi dont l’ert
brité de l’année” pour 1950, an-

Celebrity Service ame-

ci. Dores et déjà, il est possible; révèle que

environnants sur

■'i™ j” -one,plions d.s J tr.™r
trançais. , , . .. chat l’auteur, non ses interprètes.

Un art puissant est celui qui sait1
s'adapter tous les genres. Dans le 
style roman, la Madeleine du Vé- 
zelay est-elle moins admirable, 
moins pure de Ugnee, moins forte 
de symbolisetion liturgique que 

................ -Dame d»Àpar exemple les Notre-I 
Bourges — 
élancés

miens, Bourgas eu letrast et ne 
murs élancés treduieent-iU un

frsnçais n’ait humanisé l’allure par

Excellente composition en Mrs. 
Hoadlev de Janet Campbell, dont 
c'était la première apparition dans 
un spoetaclo d'Importenco au MRT. 
Béryl Benn, on Met. fomptor, tollv 
Séork, on Mrs. Oreee, Rdwerd WW- 
eon on Mr. Beebe e» Attrod Benn 
on Cherry eent oweef plue que dee

Le déeer, etmple et luete, ételt 
d'Hans Berende. La mtea en eeéne
de Mildred Mitchell, dé|è connue

AU CESU A PARTIR DU 20 FEVRIER

Sillets en vente 
MAINTENANT IA. 3916

UNE COMEDIE ROMANTIQUE:

ACM/ \ W
~hO/ *

de rendre public l'horaire dé cer-lcéu(,res de l’annee ont été choisis (ou n’ont, pas eu besoin d’attendre 
laines matières enseignées. Ceux:à ja sujtc (('une enquête du Ser- Puget, Proudhon. Rodin et Rude j- i--» -.-i —- i-.i—- - ■ —p0ur d0nnPr i* vie à leurs mar-

on pourront corn- . rt.cu plus de 1,500,000 appels 
mumquer avec le R P. Berttier téléphoniques au sujet des plus

évidentes personnalités mondiales.
La statistique s’est ensuite pro­
noncée

(HOchelaga s’ils veulent
pousser leur culture musicale en 
s’inscrivant aux cours libres, ou
ce qui serait infiniment plus sou 
Imitable, s’ils peuvent s’inscrire, le 
vendredi soir, aux cours basiques

ses clochers et ses vitraux-meur-,#y appréciée on ces fonctione et 
trières sagacement percés. ! comme actrice sur le petite eeène

Sculpteurs, Pilon, Goujon, Cous- |t ru# Guy.
■ i fs’rxvsf vsac am hacnin H’flîtflnflriR

Adrien ROBITAILLE

hres et leurs 1)ronzes, pour en
éclairer chaque aspect et faire Au CmémO Universitaire 
presque se rider ou s infléchir ]a^
pierre. Animaliers, ils le sont déjà, Ct 50jri au cjnPma universitaire, 
au moins autant que Barye; et Je ja sppjété artistique, dirigée par 

Viennent à la suite de Miss sais peu de spectacles aussi frap- M Jacques Parent, présente le fa- 
Swanson l’actrice Tallulah Bank-pants et suggestifs que ce* statues; mêux -Lpujjjana story”, de Fia-

ELsenhower,

CE SOIR

Chez les Compagnons

’LA 10CANDIIRA’
de Goldoni

Un# superbe comédie italienne 
du XVIIIème siècle 

jusqu'au 4 février incl.

Billets $1.50 - $1.15 Ros. AM. 77B9

mue la Faculté a finalement décidé l écrivain John Hersev. l’actrice 
d’offrir aux organistes, maîtres de K Emerson. William Boyd, Mar- 
chapelle ou musiciens tout court. „ 'et Truman Pbil Rizzuto, des 
Ces mêmes cours seront repris le vanket,s l aetrice Carol Channing 
lendemain, samedi, pour permet- ’
tre aux religieux de les suivre.

On nous prie d’annoncer qno 
contrairement à ce qui s’est dit 
dans certaines circonstances, la 
semaine dernière, ces cours sont 

; ouverts aux religieux, aux reli­
gieuses et non pas seulement aux 
maîtres de chapelle et organistes 
des paroisses de Montréal. Enfin,
.voici ledit horaire selon les dé­
cisions prises ces jours derniers:

! A compter de jeudi, 1er février:
9 h. a.m.—Solfège: professeur Lau- 
jrencelle; 10 h.—Institutions litur- 
jgiques: R,P. Bernier, S.J.; 11 h.—
Culture vocale: Albert Cornelïier, 
et (même heure) Accompagne­
ment grégorien; Eugène Lapierre.
Jeudi, de 2 h. à 4 h.—Orgue; Mme 
Françoise Aubut-Pratte. Vendre- 
di,_9 h. a.m.—Théorie grégorienne. irau

et le musicien Gian Carlo Ménotti.

"Les plus belles années 
de noire vie”, au 
cinéma Champlain

Myrna 1-ov Fredric March, Dana 
Anfrews. Teresa Wright, Virginia 
Mayo, t’athv O’Donnell. Hoagy Car­
michael, Gladys George et Harold 
Russell restent en vedette au 
Champlain pour une seconde se­
maine dans l’émouvant film "Les 
plus belles années de notre vie" 

Neuf trophées, deux récompen­
ses de festival, le glorieux palma­
rès à l’actif dc ce film est complé­
té par une grande popularité. Les

, ------- multiples problèmes, aux échelles
:Ethelbert Thibault, P.S.S.; 11 h.—|SOCj#(e et humaine, qu'a posés et 
Dictée musicale: Eugène Lapiez que pose encore le retour à la vie 
Vendredi soir- Musiciens d’église cjviie des combattants d'hier, rc- 
i laïcs) Interprétation grégorienne. !pr^spntent un suiet profondément 
abbé Clement Morin, P.S.S.; Poty Attachant. La realisation de ce su- 
phonie et direction chorale- RP.iw constitue ici une réussite par- 

d« runiver- {aite
“ “ Le film expose quelques-uns de

ces problèmes que les anciens 
combattants curent à résoudre au 
lendemain de la guerre. On est 
donc témoin de leurs difficultés 
de réadaptation à leur nouveau, 
genre de vie. C'est un film humain, 
substantiel, puissant

funéraires de tel puissant duc ou 
sénéchal d’autrefois.

Au demeurant, un art qui sait se 
faire au besoin aussi austère ou 
aussi gracieux que l’exige la na­
ture du sujet, aussi grave ou aussi 
rieur mais qui jamais ne tombe 
dans le médiocre, le banal et le ta­
rabiscoté.

Adrien fOBITAILLE

herty.
Au même programme: une étu­

de d’art, "Fêtes galantes”, et au­
tres documentaires.

Premier» (oie è Montréal 
en récital conjoint

VENDREDI, 2 FEVRIER 
THEATRE SAINT-DENIS

. Ub fila qvi restera 
longtemps gnvé 

dans votre 
mémoire

EN PRIMEURIMGRANDS FILMS

MARAIS
BLAnCHAR

JACQUES PILLS - DENISEOA*,, ^

Jules Martel,
sité d’Ottawa. Samedi, 9 h. a m.— 
Musiciens d’église (religieux) In­
terprétation grégorienne. Clément 
Morin. P.S.S.; 10 h.—Polyphonie 
et direction chorale: R P, Martel, 
O.M I Samedi, 2 h. p.m.—Harmo­
nie: Georges-Emile Tanguay; 3 h. 
Harmonie: même professeur. Les 
trois premiers jours de la semaine 
seront pris par quelques autres 
cours non encore définis et, sur 
tout, par les travaux personnels 
des élèves et les "pratiques’’ d’or­
gue Pour tous autres renseigne 
ments s'adresser au doyen.

Eugène LAPIERRE

ICANAIDliiEN
1204 STE-CATHERINE EST

■BWEEEBHEEHflflBEWRBWHWMMi. 
Circle des Variétés Oratoires

"Un Pefil Ange 
De Rien Du fout"

comédie fantaisiste 
de

Claude-André Puget
MARDI, 30 JANVIER 

Salle NOTRE DAME-DE-GRACE 
angle Glrouard et N D G. 

Billet* : 75c et $1.00
En vente è la porte 
RIDEAU: 8.30 P.M.

VENDREDI, 2 FEVRIER
SALI E ESTHER BLONDIN 

95, Parc Geor.-Etienne Cartier
Billets : 0.50 en vente è ta porte

Ships'ad s et Johnson

M _mua
de #95/

LE PLUS PARFAIT 
des Spectacles sur Glace

U SEULEMENT
REPRESENTATIONS -

Matinée» : Dimenche, 4 Février 
Samedi, 10 et Dimanche 11 

è 2 h. 30

4aullFEV. ÿJL
FORUM
Billet» : 1.S0 2.00 2.50 3.0
Fn TfnU) *o FORi mrt rh-7 MORGANS

m

Fradric
àniiriws-Tares*

Virginia Nayo-Hoan Carmichaal

2ème SEMAINE

A L AFFICHE.

ELEIÎRA

Wnor au Metropolitan Oper» 
Kjprana d» l’Optr» RoyM 

de Stockholm
Blllfti i fl.se I >S.S« taxe lnelu<*. 
En <tnt* au théâtre St-D«nt» et chu c. W. Lindsay, rue St»-Catherine o.
Imprésario, Canadian Concerte A ArTIsli Inc,

Vtrié tés lyrique*
MONUMRNT NATIONAL

(E SOIR ef DEMAIN

BELLE

CADIX

fiidy MEN
«Mean: l>4 P.M.

Bureau fermé de I km b t-U PM.
autel le» M-Sl janvier i-s-e-a-t-a-io-ii-is-it-is 

U-ll-Z» «rrler

PLeteau : 01*1

AU PALACE

LES FILMS .
THE NEXT VOICE YOU HERE-

Un journal du matin écrit de ce film : "Voici una comédi'a 
originale avec un brin de sentiment» religieux." Quel brin, mes 
aïeux ! C’est toute la religion qui est en cause. Avec Dieu le 
Père, ni plusse ni moinsse. Or donc Dieu le Père — trouvant 
que papa conduit son automobile trop vite et que le monde en 
général n’est pas assez bon (ce qui est exact par ailleurs) — 
décide d’intervenir miraculeusement dans les affaires d’ici-bas. 
Il va parler aux hommes. Sa voix retentira-t-elle comme un 
tonnerre sur la place publique ? Que non : Dieu s'est modernisé. 
Il va parler aux hommes par voie de la radio. A huit heures 
et demie, un soir de 1950, on entend sur toutes les longueurs 
d’ondes une voix qui dit : "Ici Dieu. J* serai avec vou* pour 
quoique» jour»." Emotion générale et facilement compréhen­
sible. D’horribles sceptiques, des rationalistes impénitents, des 
personnes non religieuses (j’en suis) croient qu’il peut s’agir 
d’une vaste fumisterie. Mais une enquête a bien vite fait de 
prouver le mal fondé de cette hypothèse. H s’agit bien de Dieu 
le Père. Il revient sur les ondes à la même heure, les soirs 
suivants. Il prêche un culte vaguement panthéiste, et une mo­
rale de : entendez-vous-bien-les-uns-les-autres, qui ne rend pas 
précisément le son du Sermon de la Montagne... Y aurait-il di­
vergence entre Dieu le Père et Dieu le Fils ? Je m'inquiète. Je, 
m’inquiète encore plus quand je vois l’espèce de conversion à 
la guimauve que produit la prédication divine. Tout cela ne 
serait-il pas un peu, mais un petit peu seulement, écoeurant ?

Bonnes gens de ma province qui voulez entendre le message 
de Dieu, n’aliez pas voir ce film. Relisez tout bonnement l’Evan­
gile et le Petit catéchisme de la province de Québec. C’est là 
qu’est le vrai Dieu. L’autre, celui du film et de la radio, est 
un vieux gâteux qui n'est pas à mesure d’homme — parce 
qu’il n’est pas à mesure divine. Nous n’avons rien à discuter 
avec ce dieu naturel.

Et quant aux producers d'Hollywood, je leur demanderais 
(c’est une demande toute platonique, mais enfin...) de mettre 
des gants quand ils traiteront avec Dieu. C’est un personnage, 
Dieu... Plus grand que le président des United States. Et leur 
film, qui le rabaisse à hauteur d’homme, ressemble fort à un 
crime de lèse-majesté.
ROCKY MOUNTAIN AU PRINCESS

Ce film étant à peu près semblable à nombre d’autres films 
d’Errol Flynn, je crois qu'il suffira, pour le situer, de dire en 
quoi il diffère des précédents.

1) Errol Flynn ne porte pas un beau costume. Bien qu’offi­
cier de l’armée confédérée (au temps de la guerre de Sécession), 
la mission qu’on lui a confiée dans les montagnes ne souffre 
pas les beaux équipages. Une larme.

2) Errol Flynn n’est rasé de frais. Cela découle du 1.
8) II n'y a aucun* acèn* d’amour entre Errol Flynn et la 

jeune fille qui l'almerait-peut-ètre-mala-qui-eet-déjà-amcureuse- 
d’un-officier-M-rUnlon. L'estime réciproque ne pousse pas à 
des effusion# très cinématographiques.

Pour la resta, Backy Mountain présente le composé ordi­
naire d'exploits militaires, de générosité, de belles images et 
da bons aeteurs. Je dirai que c’est un film d’action bien fait.

GILLES MARCOTTE

NOUVEAUX
/(fr

a//
*1)0
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F&.0-M’» OAY YOUTHWt MUSICAL 
n coton »r

TECHNICOLOR]
Jam POWELL 

Ricardo MONTILBJUIrmo murammuvr
Louis CRLHERfTAnn HARDING
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FLYNN

PATRICE
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LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 27 JANVIER 1951

Le Metropolitan Opera présente 
le poème lyrique de Wagner

Let quttre prochainet émitsiont du samedi seront consacrées è 
"L'Or du Rhin" et aux trois journées de la Tétralogie : la 

"Walkyria", ''Siegfried" et le "Crépuscule des dieux".

PAR LA FAUTE DE M. HERTZ

L'ouvrage le plus colossal nrd et le Créptu- 
(Die Gôtterdâmme !mais réalisé par un être humain a rule des dieux 

été, selon plusieurs critiques et rung>.
(écrivains, la tétralogie de l'An- Comme la preparation et la pré 
neou du Nibthing, de Richard sentation de ces quatre oeuvres 
Wagner. sont très longues tt très coûteuses,

Walkyrir (Die reuth se tient, chaque annee

RADIO

Rheingold',

La gazette 
artistique

ou
le Festival Wagner 

Cette annee, le Metropolitan] 
Opera, sous l'administration nou-j 
telle de M Rudolf Ring, a entre-' 
pris de monter ces quatre oeuvres] 
gigantesques et les auditeurs du 
Ireseau français auront la bonne 
‘fortune, pendant quatre samedis

GERARD PELLETIER

TÉLÉVISION

L tenir* Or» pro«r»»m». r.aiophoBix»»» H"ux «sl taunU Pfr *» ».*ueur*« 
trinei *1 *»t »Bj«t S d«» ra«n»*n>*iit« d« drruWn mlnut» déni «eu. b* *• 
irait ( om*««

CFCF 600k, C»F6T0fc.

SAMEDI, 27 JANVIER
SOIREE

CKAC-710k CiAD WOk. CBM 940k.

é.00 P M
rnr-t>vh »tm nut 
CBM-SBiurUx» 8t»>r» 
CKAC-C'.U» <!• 1» polio» 
râVI Ik c.-i«n»>uDeu» 

IcXAD-NootaU»» 
chi e-n»aio-iow»al 

i CTCT-Startlm»

| Chevalier de Ripefrette (Guy Hoffmann) et Mirandoline (Renée 

rid) dins une scène de "La Locandlera" (La joyeuse hôtelière) de 
Ho Goldoni dont la première aura lieu semedi le Î7 au Théitre des 

ppegnons, angle des rues de Lorlmier et Sherbrooke. Une cher 
Inte comédie italienne qui ne sera présentée que huit soirs seulement.

Horaire des cinémaa
CHM jt>hn Stu K«
OK# J Forum dw tportM

|e sympathisa pleinement avec toi, répond le cope in. 
ai non plut, je n'ai pas les moyens de m'acheter un appareil. 145 p m

Et quand il t'esclaffe i cette boutade. l'Américain de la hm M»rcninr Aime

Ne manquai pas
AUJOURD'HUI 

et DEMAIN 
pour une semaine 

— DEMAIN — 
matinée è 2 h. 30

LE SADLER'S WELLS 
retourne a Londres

Le Sadler’s Wells, la célèbre 
compagnie de ballet, vient d'ache­
ver une des plus grandes tournées 
jamais entreprises à travers le con-

AI1TASIÀ
Film de Walt Disney 
Deux représentations 

tous les soirs 
à 7 h. et 9 h. 30

AUDITORIUM 
DE ST-LAURENT

Ville St-l.aurent 
Inf. : BY. 2447

La terreur qu elle inspire — Nous 
•n aurons une, mais laquelle?

_____ ______ _ Il circule depuit quelques semaines eus Etats Unis une A’* P
après-midi consécutifs, d'entendre blague d'apparence inoffensive, d'ailleurs pas très drôle, mais cBu'suuîn-jm'mïîî. 
la Tétralogie au complet. qUj n0us révèle quand même un aspect des préoccupations c!KAC'£.*r^jmlul

"L'annaau du Nibelung" culturelles américaines. cjar-cîi»îûSSn*t»»
P s ss le nesse Wagner avait — te*ev','on- <t««ler« * *on ami un intellectuel de 6.30 P M.

lu rieI*nombreuscsSlégendes0sc*nd'i-|Province’ «’••» •« retour à le barbarie, le mort de toute cul- çar:M..irtqu» iw«i*«r#. 
cinema canadien — • L* s*rr*t «r naves et allcliandes En 1848, ii;fur* •

Mayrriing*' t2 n s h is s h. so écrivit un poème glorifiant Tuni -
î h ' «ÎN lLnt tHT' P" iOUr '.des héros de ces légendes. Sieg Moi

CAPITOL: -tbo w>*hs With Love”, fried. Plus tard, il ajouta d autres]
io h. to, U h 30. 2 h. so, s h. io, poèmes à celui-ci pobr former uni , • . . ------- - - ' ' . . . ■ . . . nRïcai» nc4**tï«» è»..
i h 3o. 9 h. so. cycle complet. Il se mit au travail, ruB rejette du meme coup toute critique de la television dans cr.'r-i>»ue smicx.

Champlain : Lr« plu» b*iiM »nnée« dr (.Qrnpojant rn mémo temps L'Or du la fosse au* préjuges personnels. y go pm.
credl «olr, 10 h au lieu de sTr Rhin. La Walkyrie et Siegfried, en-' A-t-il raison t Ce n'est pas mon avis. ' L7AF-Mual<4U«

tre 1854 et 1856. CBM-ArmdBl» nu»ru«
Sim m, 3 h. 03 s h. 12. -‘h. 31 II laissa ces trois oeuvres pen , 11 «t vrai quels television ex is les horaires généraux doivent #tre CTCAC-Croisud.^u^»» 
9 h. 30. dant treize ans pour écrire d'autres quelle ne dispar'ltra plus ja- esquissés.’ oJAn>wouv«ii#i

tMPERiAL. : “Mars Aturks the wortdM,comme Tristan et Les AfaM niais, Nous ne pouvons pas la re-J On se demande un peu. quand citu»-Un wni d« tout,
j îV'sofdtoliiche': whh“s.* h. «. très Chanteurs. ‘ fuser pas plus que 1» r«dlo le che-on songe à tout cela, si le car.ctè- ‘ ►y

îhfn-’Vh r5'i0fesWi En 1869. il termina Siegfried et (mln d* ,®u • rotondité de la re démocrattoue de Radio^.n.da
h So.’ io h »? oirnï^h’: i' h » en 1874 seulement il achevait l ou lBrre' IndividuellemenL quelques]n est pas légèrement fictif
4 h.. « h. 25, s h. 53. vrage au complet. originaux pourront encore se van- au moment de lancer la télévision ]cJAI>-M*ruana» ot Dr

scala — -rrtrex Bouquinquam" ter dans cinquante ans de n'avoir .m moment de bouleveraer les 7 3g pjgj.
12 h.. 3 h. 25, a h. 50. 10 h. is En réalité, l’Anneau du Nibelung jamais fixe les yeux sur un écran moeurs familiales de milliers de cBr-Phru » 3,000 »•

- . aLh"?(ll* de, Eto,,,s’ 1 h 3!' s h,,icomporte trois ''journées'', L'Or du^e télévision. Mais ils n'auront pas gens, je ne sache pas qu’on ait ££¥ôBi,niït
tinent américain. La troupe pren- IXJKW-S . About Eve”, 10 h 25. Rhin ne servant que de prologue ! plus d’influence sur cct instrument'tenu sur la question de consulta ckvl-ilJi:>>-<)»*mu 
□ra 1 avion demain soir pour Lon-| 1 n. 05, 3 h 45. s h. 25, 9 h os Le grand nombre de personna- qUe n'en ont aujourd'hui les antl ltions véritables. 'c.tAD-Y<*ur Amnv
étraeL dMe0sonéftinerailreU dermere ORPHEÜM '*"»* 'ges qui participent à l'action et le Clnémistes déductibles. Ils conti ! combien d'éducateurs, combien!SSSSS.
etape de son itinéraire. palace - 'Th. h. ». symbolisme de «hacun de ^«jnueront de protester, tandis que d'écrivain., combien d'artistes en

: Le Sadler’s Wells Ballet a don-! » h.'55 ' mer ceUe oèuiri^eômD^e !de^nîll 0n, de ^rSOnn“ ign°/,, îont enten<iu P*rl«r7 Je ne parle'
né, depuis vingt semaines, un total iprincæss : "Rocky Mountain", 10 h |tlerrf®^nîe,_ . • nccictp ron *eurs protestations, trop dis pas. bien sûr, d'un referendum Ô.00 A.M.

•de 153 représentations dans 32 vil-] »•«»• »•3 h »«• » ». ». 7 h. 4°.i f»*"» a* r0r commU* à la garde tPaits par les Pl'°8ra|nmes télév,- Mais le chef de la meilleure cuisi ckvl mu.ic*i.
des américaines et canadiennes. IliAUDiToaiuM de saint-iauhent • vivoc oar Nihelnnc Albe-'sfs' np ne consulte t il pas ses h Ôté» f-1
a parcouru un itinéraire de 14,-i -FantasU" de wait Ditney. tou» cd, J v v „ sur le menu qu’il va leur servir?,13500 milles do San-Francisco à le» s01"» à 8 h - au 18 »LI 28 nch f111 s en forfîe Un anneau ,na , Y V * ! c "1 <u lriu g gg A M
Neur-V'ork et de la Nouvelle-Or. ^lace : "Next voice You Hear", logique conférant la toute-puissance] Ai-je besoin de dire, toutefois,;,.'1 semble qu en matière de té 
'éa-is à Montréal en 'cassant oar ' h. « t h.. 3 h. is, 3 h. », 7 h. 45, j celui qui le possède, tout en le qu'il existe une différence entre 1,Av*slo,>. *u contraire, nous de envi -vio.*» voti

■Winninee winninee et Montreal1 îvouant en même temps à la mort.' admettre et gober? que la recon-;''r'»’s manger, sans discussion, ries oMn-Nouvaiia.
sont les deux seules villes cana*
diennes qui ont reçu le Sadler's WVUM1C _____________________ _____

Du iïttFZwwZe'toiï"UohSr. doit naître le héros capable de re-l „ ---------------- 1. Et P*r » fait même, nous per-1cjad-Bu»in«. M*n
de Paul Toupm. Au Ciesù. conquérir

Toute la semaine du 22 : "Mtelei Ro- (ira^on ~ 
berfs”. une comédie légère. Au Hls ujij. .

iiimy, ~ " "-I*;. «er en a iaii un msirumem a anexa» «un«<ti.|Condamnee a demeurer captive iurt|ssement .... iculture

f.45 P.M.
CKAC-Kftdlo RNieà.
OJ AD-Sport*
CHl^-Cour» d htât-oire.
• 00 P.M.
CBr-3 df Q i4be' 
t’BM Hi Neighbour 
v"K\C-Con du duque 
CK VL-ChwiteviUe 
CJAO-Sklctet. 
CFCT-Twentv QuebUone 
cHLF-VeUlêe du Terroir
•,1J F.M.
CJAD-Hmira <X • Bran. 
CHU-Mlrru vicanuud
130 F M
CBr-tkBr*» » Wvi»b*c 
CBM-Sh*!* üif Wealth 
CRAC-P«ut tneau* 
CltVL-Dn aolr d* o»ni... 
C.14D-Heur» r.h*U*nu» 
CHLP-nBiiamtrte«a» 
crcr-Boon».
9.00 F M.
t nr-Radio-journ»l.
CT*MNouv*l!«l 
< -K AC- Mon U«X 
CFQF-Léatoo M-m.i-'aJ C*VI.-T(vir na va'.»». 
CJAD-rhanann» 
CHU’-Notui chanlon»
9.1 J P M.
CBF-Hoetty. rnM-Hi«-x*y. 
Crcr-Mnalqu* 
CHIJ'-Nou» cbanton»
9.30 P M.
(■■KAC-Huci'S» aniATla 
CKVL-Blu* hky Calé 
CJAD-aiaarnhoat Jamti... 
i-rrr-lVimla Dav
10 00 P.M
CKAC-Mimiaot mu»... 
CWVL-BoUro calé 
C.IAD 810* It A*alO.
CHI .P-Plan» A la dann» 
C'ECr-Judy Canova

10.30 P.M.
BBF-M.ulq.l* IScélF
CBM-Muai QU* 
r»AC-Aadrt Claveau 
CW VL-On dana» è Parla. 
CHI P-Bollettn 
CFCT-Johnn» De-m'aé
10.45 P.M.
cHu»-K*u unir»
CK A(’-,i<>urU»' uarle 
CKVL-Blue SX y Café
11.00 P M.
CBE- A tagln 
CBM-PraSil* Suboonw 
CKAC-Bonaot» e# 
C!tVL-Le| a haea « txnx» 
CJAD-9perla 
CHI P Muatqu» 
crcr-Nou*. •< atxnt»

11 15 P.M.
CKAC l’nanteur il» 
C.IAD-Jamaica C'a U» 
CTCE-Meet the land.
11.30 P M.
CBE-Orch
caM-Onlv <ta rtanaa 
CRAC Mualqu» 4» 4a».
CÈVL-NnuTMlM 
CJAD-Orrtl. 4a 4an»a

CBE Fin de» *mta»!<vo» 
CBM-Nouv at farm .. 
nKAC-Jmimal pari» 
CKVL-LeC» h»f« a party 
C J AD-Nnuvell»» »t fl» 
CHI.P-Houv et mu» . 
CE 1E-N •iivell*»
12.30 A.M.
CKAC-Orifieatr»
1.00 A.M.
OLP-Nou*»lla» 
CKAC-Jnurnai parlé

00 A.M.
sur le menu qu’il va leur servir? ; TOVL■*'In^,*•

DIMANCHE, 28 JANVIER
CKVL-ProteeUnt Hour CHI»P t Opéra 
CJAD-Noureliee crCF-Omcert.
11.15 A.M.
cnr-Mu*icAii.
CJ AD*Sundav at Ha 
CTCF*Intern. Record.

now 11.30 A.M.

Wells.
Le personnel de la compagnie 

comprend quelque 30 danseurs el 
ballerines, et 45 musiciens. 

L’administrateur général de la

Spectacles et concerts i Lo Watlcyrie met en scène 1^“™? d “.n. f,i‘ n'en doit P** ^"'* qu'0n nouS mP"ra 8ur U U «.15 A.M.
La com- C0,,Ple Siegmunrl-Sieglmde duquel étarlpr la critique ; c'KAC no»Moqi« rvth

* naître le héros capable de re- jj fa]iaj( admettre la radio nous t CP * *'tme- nou* P‘r cJAn-Buainaa» M
mérir l'anneau detenu nar le . ■ aumetire la raaio, nous (|rong ,a m0ltl(l fhances qui r^r-TreMuty oflonTarîiêrU W^lS Brûnn-! " J-1?; d‘'SSimi,er Ce MAM
f. désobéissant à son père, est ^eri fait un Inhument Sé^ 1^ t„irr,TU,lible » ,nSlrumeBt df ! CK^^aicaSe

Majestv's.
Matinées «ymphoaiquwi : rocher environné de flammes.; progressif

encore les vietimes.troupe, M. David Webster, du Co-.' an Janvier 'et io février, au Plateau
vent Garden Opera Trust, de Lon- Sou» t» diraetton d« Wilfrid Pal- Siegfried nous fait assister aux. ,

s nw - - sssztspour voir le Sadler's Wells. 11 éta- Iltt # et , février : Concert» aympho- par le nain Mime, frère d'Alberich.; ; 5'J, p «Ri, du
blit à près du demi-million la re­
cette nette de la compagnie.

Le grand prix du roman

niques, au Flateau.

PINEAU-BEAUBIEN VI.2<)2I

peux
FRERES.........

Guy de Maupassant 
Un Jury littéraire présidé par;

M. André Maurois, d« l'Académie j VariHéa^iynquo» j 
française, *'9»t réuni pour l'attri­
bution du prix du roman Guy de 
Maupassant et du Prix de 1a Nou­
velle Guy de Maupessant.

Le prix du roman Guy de Mau- 
passant (Grand Prix du roman de;, 

ville de Cannes), d'une valeur

Siegfried tue le dragon, lui re-]Plu» ^au joujou; elle avait enten 
Ondine ,de Jean Giraudoux. Avau if prend l’anneau et délivre Walky-Jdu reclame a la radio.)

îélfrtïr V2it’ «Stré^'attaé*.8 SS îo rie, prisonnière sur son rocher. Nous n’échapperons pas a la té « 
et n. ‘ j La dernière “journée”, Le Cre-; levision. La combattre serait du

Le» » », 23. 24 et 25 fAvrter pro- dernier ridicule. Mais nous pou- ]•
chain; “Roae Latuiippe”, une co-ipuicuJé des dieux, contre linno-iy^e nous devons nous armer de
mMîe romantique de Jaan-LtmUi - ' ' * * Aî— J—-------
Roux, au Oeau.

# Sur nos!1 
ondes...

‘‘ictnt Siegfried victime des mena- sens clliiqUe, noug voulons
létéa lyrique» : L» helte 4. ‘^Finale I’0rienter v*rs del ïouU* *tl»lréev
»u Munumeof. National, au » »u roceomb^ri sous *** ^UP*, ^‘"*1® L* leçon d« no* voisin» demit 
31 Jxnvur. »t la» i«, u 4^6^i,jA; ment, l anneau maudit retournera! n()i)I
10. Il, 13- 14, 13, 
vrt«r.
sa jaavur : CKaAÿ aaaulara «t I»
Trio Baaqulcr, è 1» BœJHé Fr»
Music*.
* ftvTier i Wtlll*m Btoren». PW-J^u,., (leit-moüv) qui 
niât», au Fl»t«*u 1 -

•u Rhin, marqué»* l’effondrament 
total de la puissance de* dieux.

Chaque page de la Tétralogie 
fait entendra de» motifs-conduc

nous servir.

¥ ¥
Maintenant que

14 * LféÇ UH Ve«»*è*U0/t U haaav -y | X1LSMS, AU t J _ _ ^
de 100,000 francs, a été décerné,, ^ 27 au 5. "L* Locandier*", de a«-iif5,.pSÎ?®"n*ges

LES FRERES 
OUQU1NQUANT

avec M. Robinson,
A. Préjean, R. Pigau»

Grand film : TECHNICOLOR
'L'ETOILE DES ETOILES"
R, Hayworth — L. Parks

Identifiant
sites, des

états* d’âme.

■ „ c •_ same-oenia On voit la tâche herculéenne que"Je ne regrette _nen’ par e.yoïxl^ dï Gaa-! présente la représentation de ce
ton Arel. à l'égllae de l'Ascension, cvcle. Wanner a réussi la fusion de 
a Weetmount.

au quatrième tour de scrutin à’ nom 
M Lue Decaunes. pour son oeuvre Le a février : Jusat Bjoeriing,

- au Salntr-Denla.
contre 4 à M. Gérard ‘Boutelleau 
pour “Les ventriloques”.

CJAO-Church of Ui9 Air 
( HI.r-FropKg dp lu Fol 
CFCF - T r# tour? <* Mu»
8.45 A M.
CKAOJourn»i TMUté 
tJAD-ChrlftUn...
9.00 A.M.
CBK il**l!o-Juurii»J 
CB M • RM JO- lotir n» ) 
CKAO-Ormtolr». 
CKVT-smuin Buuuf* CJAD-Nmiv «*t tanvpAr 
Crc* -Optr» Album
9.1 S A.M.
CMr-Mu»!qu» léaara 
çMl-naao.

I»a du dimsnch»''. Léo La Sieur et eon 0KAC-9t»e M dimnnrhe
«TLMmhla. 9.J0 A JA

" î'.w-i.r aa&'gj y*»,-» MÏÏ.T..1ST- - '•Ifgfcirian.ï'”

SAMEDI. ZI JANVIER, A CUT
l h. 39 p m : la» ré»Ml rural — M

■ ------ d_:„_ „ ■_______ _ ,
Léo L» Sieur tt tem

tous les éléments du drame Ij rb n est ]e nom de M Aurele Séguin 
que. Avec lui, 1 opera forme ,,n; ,jji ectei

querelles d'antennes sont résolues,!.* 5. 'LlAD-Lnthrr.n Hnut
le* travaux vont progresser rapide-inmi.-ij îïïquiem ■ 4* veiSÎ. h?*, oPO,-»air*tw«i army 
ment et dans quelques mois peut *x*»no, rwdor» B»n»i*ri, m*rao i9.4S A.M.
être nos maisons seront envahies 8M<*no- ^' OKtn.-Cyu *»« omt.
d'images extérieures.

Que seront ces images? Nous 
n en savons exactament rien, si ce

LE RIDEAU VERT
présente

ONDINE
de Jean Giraudoux 

avec
è YVETTE BRIND AMOUR
★ JEAN DUCEPPE
* GILLES PELLETIER
* BEATRICE PICARD
* MICHELE T1SSEYRE
★ JEAN-LOUIS PARIS 
+ LAURE COMTOIS
★ JOSE RBTTINO
Fév. 8 - 9 - 10-11, soirée 

Fév. 10 et 11, motinée
Etudiants et Amii de l'Art : ' . prix

Billets: SL75, SL50, $1.00
eu vente de midi à 6 h.

AU GUÙ PL 5323

i?—. r, ,„ directeur de la télévision à Monttout. On n y retrouve plus o airs; , .
détachés et d'ensembles; le récita-!

8 h. p.m Trot» de Québar — Troit 
sKetûhwi inédite allt un même thème
’ La réu»»lte". Ia* aubeum : René Ar­
thur, Charlotte Sa vary et Anne Hebert.

9 h (tt p m : Horkpf — Michel Nor- 
. mandln décrira la Jouta entre i« Ohl-
oaco et le» Canadien!.

DIMANCHE, 24 JANVIER. A CBF

CH3JP-Nour»U«e

I Expositions
Exf>ostuon po»thum* ne* ton*» 4 A-tif devient une formule d exprès-j sans douip pouvons-nous dedm r*nui*ic _____ _ 0

laxander Berçovvitch, * r*udito- sion vivante et. souple et l orches- re de |a carrière de M. Séguin des unu-ti, j»* h* H*!f*t/'« 
y m h a.. jusqu à u lin tre joue un pôle de premier plan, conclusions rassurantes. L'initia-i11 c A Victor, au. wmu

OFCF»Meaatpp of lara. 
OH1.P-Ora nd *oa»aM 
10.15 A.M.
CTBM-Notiv »t temp...

oirh.

du mola.
Au Musée des Beaux Art» :
Jusqu'au 31 Janvier ; Groupe de pein­

tres canadiens.
Jusqu'au \\ • Exposition de photo- K''ul *uî a,*ni4C Ul,c HorvaUi. vtolcmcelilaU' rmiTate en

graphie, avec Dora Tower» et Léo U Vie a été éliminé par <1<\S mi- music hall. S’il aborde la télé jmajeur (Brahma). Au piano Léo Bar 
velwman. i roirs résistant ‘ ----- ‘--------*

Oh» a m : L lwur* du conr*rt«" , _ „
F*nUl*ie *cc»a»la*, opu# *6 iMax ' JAn-BUx».

t ; oroh «ynvp jg jg
conclusions rassurantes. L'irytia-1R CBr-R*«-a«i
leur de Hadio-t ollege nous a don .h*.v„h i>on*m B»ra*t*io et lorch. , ^i?i.v^ir*r y«i km,-* 
ne la preuve que la ra ho n'est pas ____ («JAD-Enfanu.I II V. 10 JJI V U „ w .. ».wv k*ww mmt m **m

Un autre petit désagrément de1 pour jui une affaire ni une scent ««?».».‘ricSSèéUiSJ^aLrt» T**"* ***

Photographies chefs-d’oeuvre
“'dans les salles de bâf^’un’^é- X*,*10" .fv«-' i«s dispo8moi.s!kl?i „ ■ l/h,ur, dw,iBu^,* - m iTwaSl

l’art 'français, du » Janvier au u nans les sanes ae y*1»- u 11 * , d esprit, nous pouvons compter sur Yvun Gharron. P8^, profeaaeur hu (S.
février. ^ cbdud électricjue construit s des nrocrciiTiiTTes inlelliPt'nlv Pt Clraïul Mmlnair# de Montréal, parl!rn i-T*M-r'htirch- — 3u’à 1» fin 4* janvier :L* «Jeun. me et un caoutchouc électrique- pr0grammcS lnle‘"g,n,S et ;4u rtl* dviiuvwur 4. l’ftU» ^. CBM-Cbarcn 

peinture cxn*4lenne, à la galerie ^ rÀchauffenf la ain5' '1 WatMr*.
Agné» lefort ment conducteur reenaut.eni la ;a H. y» p.m. Jardina pUntureux, I

Du 15 au 28 janvier : Toiles 4* clair» glace pour repousser la condensa-! Mais il reste quand même anor- Jardin» nmru — m bout
,'UWUXf^e^HÎnr'de^t- ^ l’humidité dans une salle mai que nous n'en sachions pagfe f" n‘,r^"1Juftc^j’au 3 w pilot, T; OiUeiîe wat^. ide bain pleine de vapeur. plus long. A 

premiers programmes.

4.00 P.M.
4e l émiaeion cBr-CJontea

quelques mois ries.a» la radluphtml* rurji». ;■ nM Joi.n nuier
l h. pin. L orchtBtr# 6* N»w-iorh / 'K\( -Tra>oie de muüqu*

______  . i— Dlr. Bruno Walter, omvroi d«
von- aucune idée précise de ce;Ur»hmi c^onjoerto en rè majeur Tuio 
qu’ils nous réservent. On doit i,i'r*nü^*t;tl* vioio«i»te. — Byropho-

nve No 1

'è* v..
' tf -* !

LA COMPAGNIE DU

reprise d'un grand

SUCCES
i

DEMAIN

SOIR

1200 BLEURY

æA ...W v

pourtant savoir, à Radio-Canaila, 
ce qu on se propose de faire? De- 
puis deux ans qu’on y travaille

2 h. 30 p m. : Peiipl** *t littérature»
— M. Guy Boullaon, 4* fte/ro-Coueg* 
panera du pava 4*.e mute et une nuit».

3 n, pm. ( hrf»-4 oeuvre d* U mu
slque — Oeuvre* 4e Mahler 4*u» e*t 
du cyole 'Le* chansvuia 4'un voya­
geur" Carol Brtr-r-, contralto, et l'orch 
4e mtaburgh, 4lr. Frit* Reiner — 
bvmjihonl* N<> 1 «n r* majeur, l'orch 
de Minneapolia, dlr. Dlmltrl MH.ro- 
poulu». ......... .. ..............

4 h. p m f :HI A Mmnnto» — ' FU*, CJAD-Th* Hardy Fam
d'une race qu! «au P«* mourir" CFCF-Our M'e*
Bmla-ioii epéc.ial* A rocca»;o»i du le- 6 4$ P.M. 
aunlveraatre d* ce [«et. françau de rBr-Radlo-Coliége.
I O.ieat el du 25* annlveiaaire 4r I Aa- . .KV .Nouvelle»

Br-R«d!o.CoU*K»Oert*. -----------  - -

CKVL-' and or the... 
Crier-Rov Ruaera 
CJAD-Nouvaiiaa.
':HIJ*-Théitr» l»a!i»n
6.15 P.M.
-mr-RadlojournaJ 
iBM - Rvl lo-toum al 

rJAjr-lcrn Farad» 
rrHTri-ThMW# Hall#»
6 30 P.M.
(Tir Revu» de l'anné*. 
(■IlM My Unot» I/iul» 
OKAC-Le aemain». 
JKVt.-Fvei.ch fy-hool..

Première réunion 
de l'Accueil 

franco-canadien
i Lundi soir prochain, au théâtre1, ........................ ... .
des Compagnons, aura lieu la pre- »<» istion c»n»di»r.n»-fr*n>,'*i*e d« f AJ 
mièrejéunion organisée par l'Ac-l»^- w p m . ^u^onin -I ^ 4

it OU#» SjT Oyx'.laFLel ftn.1 snAM-r. fish RftiiiO-Col» ' Mr RA'VO-COv)#g#
-»Te ~ i. • vnMrprri.i, r»7*i ir" >»■»*« —

ciieil P ranco-Canadièn. On .sait que u Rf^urwi Boulant, d** R*uito-Coi 
.cet organisme, récemment fondé à UH** Pviâ.
Kîontréal. a pour but l* constltu- J»?'“ ^«^eoteri .TaVÆ'v^
tion d un centre d accueil el de l* vtatUard et e*t enfant* S
renseignements pour tous les 7 £ p m-.^ i» Th*kn* 4*^ 1 rmT-'chxnV»* rS"
Français de passage au Canada. en;^**5a«i* u^* a- viiott» R»n* 7.15 P.M 

imême temps que la formation David et Jeart-tonie Bref* rptyr-ivv io»-» o»d»r»
Id'une grande association de l'ami-
tie française destinée â promou- Marte-Thé»»»* AUn», «oprano, *t N >-- c?RVl-Junior Binfths
voir les échanges et relations en- man A,.mn.rr* harrwn Invite -m 7.30 P.M.
tre les divers vroiioes français hor^ir de dmia» voix VOdette» r*KA*t'aiuierle polit.

/V la reunion de lundi soir, a an iw uiama. baryton. Ooreh., du. o.u- gama»
30, sont cordialemen* Invités les »epp» Agrottnt ' crCri-Am*»
membres de l'Accueil et toutes les é ckac c-K' FTtadio-H-D*m»
personnes intéressées, et particu-i t h p.m ; Orrheau» — du. gruno '■*» 
lièrement les français résidant â w»Sac^mI ’Æ‘*m,B
MAlrfaI‘ M , * 10 h. 15 Pm. i.tterairea

Quelques films et^ documentaire* ^j», rioetne ipage» eéioiei*» »t wm-1 Création rie ballets
■ ! à Mulhouse

ivreeu.

C,IAD-Buu4»y at It* h «at
CHl.ri-rettra» d'amour. 
(Tl'F-Hour of Faith 
CWLP-Conoert iriter.

CBF-Kaur* dotninicaie
CBM Noue. 4» I» BBC
CKVL-N(tiir»H»a.
L’JADNouvaU»»
CFCF-N»*-* aud Sport 
CKU*-ThéStr« italleu
12.15 P.M.
CBF-Tableaux doper*- 
CBM-Doualaa Day 
CK AC - M :» claeaciu»,
C J AD-The Good Old 
CBM-Memory 
tFCF-Foreisn
12.30 P.M.
UBF-Jardln pianturaui 
CBM-ltarmony Harb 
CK AC-Aua 4 coin» car.. 
(XVL-milv Munro'a. 
CJAD-H K Smith. 
CFCF-Curtaln Dali. 
ÇlTLri-ThSitr» ItalteD
11.45 P.M.
CBr-HouvaUea 
CKAt'.-Nouvelle* 
t.JAn-Meihdtea 
crLT-sinxuiK Oanarta».
1.00 PM.
CBF-Cb»c*pl nar>ulElr«. 
C’BM-Mai tin PtAnklln. 
UKAC-Mu* OhoUi*
CKVL Nouv«I!r» 
CJAD-HSghllfhU of
f’FCf Nf»Wi4
CRIiP-MllodMa
1.15 P.M.
CRM-Ju»t Map? 
CffV!,-rk>-ré-ml. 
CJAD-Orfh 
CFCF-P*nfATt.
1.30 P.M.
GBM-Th* way of th# 
CKVT.- Gérard Barituau. 
CJAD-Catholic Hour 
CWl.P-r/Art rt*np )**. 
tTCT*Nst.km«ul Vr»p*r»
1.45 P.M
CKVXr-Souv. du bon 

BouUugrr
2.00 P.M,
CB P-Chanson nrtU#.

CKA( -Miâ» choUI#.

SOIREE
100 P.M.
CBK Nm future* êtoi,
CBM-H*ijr# de* veflptlr* 
CK AC-Studio 
CKAC’-Qul Jour 
CrCF-Miar B*r*rn 
fWtP-Brframs d“hl«f..*
1.30 PM.
CFC AC**RrmJ h Ur r nc«*. 
CKVL-Can C&prr* 
CJAO-RaUi YoUr Afatr. 
CFCr-l-mlld» Br il 
C^rttP-AmUi d* t'*rt
5.45 P.M.
CKAO-Qiit TxHïibatdo.
CK VL-Corn m u ni ty
?,00 P.M.
OUF-Jour dr i An. 
CBM-Hiag* 51- 
CKAC-Cour* dhUU«rr 
CKVI.-Bmird t,b* pagra 
CJAD-Théâtrr 
CTCF-BtAr* of torrior . 
CHLP-TaJtnt» du Qué .
9.30 P.M.
CBF-Nouv. i? ain't Muurr 
CKAC-Tb# ChormUtra. 
CK VL-Blur .Sky raff 
CJAO-MOM Thrttrr 
CFCr-Blu* Danuba 
CHLP^J r*t arrlAé <J«..
4 45 P.M.
CKVL-flaport of th*
10.00 P.M
CBr-Radlo-Jourtud 
CBM ■ R»dJo*Jaurn«Lj 
CKAC-Momrnt, m ia 
ÇKVL-On âmium a Pa^üs 
CJAr>-SkUja*t 
frpvr-contented Hr>ur 
C HL#-Mort ou rîf 
10.15 P.M
CBK-Hon. Bt-Uâjrmt 
rBM-W**k*nd fp -.irw

3.15 P.M.
CBM-Capital, liwport, 
v KVI -Munie.
OJAD-Wr Ukr four...
CfCfF-Th* Bouthcrnalraa.
3 30 P M.
i ' BP-Rad lo-Cailéa*. 
v:BM-.s#rvTc« r*:i«i*iia 
CKAC-Brolr de nnutUjua 
CKVT,.par drr VfdrtUa 
CJAJ ’-W** Tftkr vour . 
C‘P<-r-Tom Ton**.
3 00 P.M.
CBF'CThM* cTocutt*..
I Tempi*
CK AC-B p r.
CK VI,-Hockey 
CJAD-Humon Brlghta 
<TtT»Arnutid th* World
3.15 P.M.
t K AC-Quand om chant* 
CJAU-David Ho*« Shod*
3.30 PM
COM-Much binding 
OKAC-Goao*rto.
CJAD-T )cü Amax rthow. 
CFtT- Town
4.00 P.M.
CBF’-rtouhaJt*. 
CBM-MilAlcal Corned*
CK AC-Ai| pt«d du M? B 
CJ AD •Dollar a Mlnut»*. 
C'FÜV’-Noiivellf»
4.15 P.M.
CBK-Heur* du thJ. 
crCF.Théâtf*
CJAD-Do VOU rtem^m
4.30 P.M.
CBM-Church of th* au 
CKAC-Chan L G > ; i 
CK VL-Mu* du mund* 
r:H7aP-BadIO'Té,*v'.Coii. 
CJAD-Paot' .*» Chur.'h 
CFCT-Cloclt T în*-
4.45 P.M
t ftr&iindtano* frai"-... 
CKAC-Journai pari* 
CKVL-Mt» du m<md4.

boem* nouv...
5.00 P.M.
CBF-Le (tel par-d«gau#. 
CBM The fo«»tHghfe*r*. 
CKAC-lx** corda* qui... 
CKVL-Mualqu* du .- 
(MAD-N‘>u v*ü**.
C’Per-piano.
CW *P-T h Mtr* TUU*n
5.15 P.M.
c:JAD-Dr. Klldar*.
5.30 P.M.
CBK-Heur* dotninloal* 

BM-ÇrlUqu*
5 45 P M
<KAC-opér*it* amina.., 
CK VL-DétrnU. 
CJAD-Utgeat 
oror-Aldrich KamUf.-

GJAD-Nffw Y ««r* Ma* . 
ÇKVL-H/ni Bt-Laurent. 
CHtéP-Variété* ilttér .
10.30 P M.
CBP-Ty*» pftlteii «yrup.. 
CBM-Thé* l lHt* Hym... 
CKAC-CBn/ér*nd«r 
CJAX)*Nc«iv et »port#
< K'T* -r>»M Wright Chotr 
CHLP-K^vti* de* hout . 
10.45 P.M.
CKAC-NOUVAUf*
CK Vt Her e Heattfl 
CJAD-Bmil* Côté 
C HU»-Ken Orlff.b
11 00 P.M.
f‘BF'-Orrheatre.
OBU-Vam Bymphcmy 
CKAC-Bonaolr ie* *pen... 
CK VI»- Méditation 
t -JAH ftnort* f nal,
CFCT* Nouvelles 
CKTrP-Au* 4 coin* dt 
11 15 P.M.
C KA< -orrheatr*,
< ’7AX> Prel*ide t*» mîd # 
C FCP-Th ou U In Paa*
11.30 P.M.
CB F-Or ch de dan*e.
< BM-Î>*1t* Bell
CK AC-Art Waner Orch. 
CKVI*-Km attendant 
OPCY -Orchaatre 
MINUIT
CB F «Fin d**» éminaiovui 
CH Vf-New Year* »tar|. 
C K AC «Sou h at ta 
* KVî.-Proir -, imm*rf 
C J AO’Nom V et fe*T7i 
CFCT-Nou et femn 
frm,P-Mîero Vagabond.
13.30 A M 
CKAC-Orrheatre
1.00 A M.
CKAC-Journai,

UII&ONE’ Gnu
COCTEAU

28 JANV.
Soirée
BILLEXS :

1,00 - 1.25 • 1 50
fox« me I use

HA. 1680

Utllts*** c* coupon pour 
vo* commandea télépho­
nique* ou postal**

TIT-COa PAIT SON CHEMIN — On vi*nt d »nn«nt»r qu* la pramièra 
new-yorkei* de "Tit-Ccq" aura lieu au théâtre Broadhurst antr» l»t 
5 at 12 février prochain. Catta talla ptut asseoir 1,160 partonnaa. 
D'ici là, la pièce fara tout probabUmant salle cambia è Chicago.

;de qualité seront présentés, ainsi meuve par Han» car,»**, 
que des étude* sur Rodin, Soles- :iiM txum*!*. inverpret*: 
mes, Combourg Après le «perte-|vrJ*^ pm . yyp*,, _ -B Tnwaver»" 

jele, un vin sera servi 4» oiu»eppe v#nti ua ahomu» «
I^s personnes désireuses rte|.or«h»»vr» *c*v 4* 1 opéra 4e Miian 

'mieux connaître l’Accueil pour-) u vnt. aa 4«i»vrr,R, a <w
ront obtenir tous renseignements . , . ^ ^3 h. L»» Chef« Ceelivre 4» t» mu- 

;à rette occasion. »ique — Oeuvre» 4e Ravel ‘AibqeadO
Entrée libre. i4el Cnvclo»o“: 'W’-h 4lr. Walter Stn».

—--------------- ram, — Deux 'rhajile b*nr*U|Li«» ( M»-

Dtm. SS jany. 
Mar 30 "
Mer 31 "
Jeu. 1er t*. 
Ven. 3 "
Sam. 3 -
DU» 4 "

4NIIOONX 
LC CHOIX 
MOLIERE 
LE CHOIX 
MOLIERE 
XNTIOONB 
LE CHOIX

Mstinéas étudiant#*

Billets : -50 • -M taxa incl.

* BILLETS : (Taxe tncluae) 
t SI 00 | 1 SI 3S ( j S150 [ | 

I Abonnement aux 3 aolréex 
I S3 30 [ | S3 23 ( ] MW I I 
I Centra I 1 Gauche 1 ]
| Droit» f |

né-nuverle d'une statue 
à St-Germain TAuxerrois loelein* Grey, a°pranno. 

lia mineur. Interpret* par

Pierre D
scène. Eugène Euch., d

t* théitre municipal de Mu! -fp. Veu.-i 'it-ir - l'a1- 
house vient de créer deux ballet» et complémcnta ;, - et 1 
de maître» moderne* et pourtant a.'„ ‘f,. „rlr. „„ 
bien différents si l'on comparé4™Tovpr 
leur écriture musicale. jTstl Paul Broyer Tin-

Si la partition de la “Féerie étoile, Odette Marvv, m 
Laotienne'’ de Henri Tomasi n’est ballet*de huit danse 1-ci 
plus inconnue des Mulhousiens, Ves et les petits rats le

!* Trio en (,es ballets I argument est de tl(>nale de muslque,
n avaient cependant 1

LE GROUPE CONRAD LETENDRE
présente

GASTON AREL
aux orgues de

L'EGLISE DE L'ASCENSION, WESTMOUNT
(Sherbrooke ouest, cola Clarke)

Rillats an vanta 6 l'entrée 6 partir de 115 p.m. 
LUNDI, 29 JANVIER — 6.45 p.m.

NIE, $1.00 — TRIBUNE DE L'ORGUE, $2.00

AU MICRO

Une découverte d'un etnelir^fp,^ i$*ln encore jamais été montés sur une T'K“r»nt* du choeur du th> ati
tout i fait exceptionnel vient d’ê-<b*ade«u» »t '-veh 4» ph-. »4*phie jK-*ne. prêuient leur concours.
.tre faite dan» féglise St-Germaind1;' *“•“« gSTciu*,, _ "i.aue- 
i'Auxerrois — plus exsetetnent trusté au aervie» de mamma" m 

Idxns un souterrsin qui conduit <1* '14" vurBln** *t'
î ancienne éflife royal* iu P*- 4 h ^ Brjtr*tf*n 91 tnt*rvirw d*
laig du Louvre. H ne Vagit de,M laérjn uwtî* sur *ci«Rn-
nen moins qu'une h.ute 'tatue tir^v, '^ „Un eno4u4.
en pierre qui gisait ignorée, dans ^ bioioiiQtaei ' m r«wn*n<i s%utn 

'ce foutemin, depuis le debut du 4 intitulé «* ctuatrtr. “L’étét 
XVIlle siècle, époque où l'on dé- 4»« l'~'r£lrr,\Z ^ "Tiir

«art ne eorau* bourra'', participant»
Mme Pierre Ceafraln et M Paul-■mile 
B**tn

» h. : L* théâtre lyrtqu* MoUop _
Lu«« Dt Lajomermoor 4» Donliotvi 

En v»4*tv*. pierre tta AJ ado et Léopoâ4
S moneau.
10 h 15 : Votre arrhltectvr» — H 
0*rtr4 Morte»*" nou* parler» 4* no- ' 
ira aromtoctur» areMcdoglqua.

truisit le trumeau du portail oc ( 
cidental. On demeure confondu; 
d'spprendre que les églises de Pa­
ri*. maintes fois pillées et restau-, 
rées, maintes fois visitées et étu-1 

(jdièes. peuvent encore receler de' 
pareil* chefs-d'oeuvre absolument; 
ignores..

I—

CKAC
dimancK# soir

7 h. 30

LEVIS LORRAIN

lournaliste-publicista

(L'UNION NATIONALE)
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Semaine antialcoolique du Cercle 
Lacordaire Saint-Pierrc-Apôlre

Chez les Anciens de 
Sainf-Jean-de-li'Croix

7 directeurs élus 
au C.T.M..

A l’occasion de son 5e anniver­
saire de fondation, le Cercle Saint- 
Pierre-Aoôtre groupe les Lacor- 
daires et Jeanne-d’Arc de quatre 
paroisses: Saint-Pierre Apôtre.
Sa nte-Catherine. Sainte-Brigide et 
Sa;nt V:”cent de Paul. S. Exe. 
M?r P. Emile Léger sera le confé- 
ren^ier à la séance de clôture, au 
Plateau.

Le cercle 348 Saint-Pierre Apô­
tre des Lacordaires et Jeanne- 
d'Arc célébrera le cinquième an­
niversaire de sa fondation par une 
Semaine antialcoolique et s'ouvri­
ra le 28 janvier pour se terminer 
le 4 février proehain. Le Cercle 
348 Saint-Pierre Apôtre groupe les 
Lacordaires et Jeanne-d’Arc des 
quatre paroisses suivantes: Saint- 
Pierre Apôtre, Sainte-Catherine, 
Saint-Vincent de Paifl et Sainte- 
Brigide.

Le programme de la semaine 
comporte un triduum de prédica­
tion, une heure sainte, un forum, 
la présentation de deux films et 
une soirée artistique et éducative

ges causés par l’alcool chez

l Le Conseil du travail de Hont- 
L’Association des anciens élè-iré,i (C.C.T-C O.I.) a élu 7 direc- 

, iVes de l’école Saint Jean de la teurs pour l’année 1951. C# sontles - arw B Ir r*mtHaiI T

Léger, archevêque de Montréal, 
aéra le conférencier à la séance 
de clôture de la Semaine antial­
coolique, le 4 février prochain, au 
Plateau.

LE PROGRAMME
Voici le programme détaillé de 

cette semaine antialcoolique:
Dimanche, le 28 janvier, à 8 b. 

p.m., à la salle paroissiale Saint- 
Pierre Apôtre, 1323 rue Dorches­
ter est, angle Visitation, présen­
tation de deux films sonores. Le 
premier intitulé "Soyons sobres”, 
•st un film scientifique antialcoo­
lique. Cette pellicule de 2,200 
pieds fait connaître les ravages 
causés par l’alcool sur l’individu, 
dans 1* famille et la société. Le

enfants de'parents alcooliques’' ]Croix tiendra, lundi 10lr’. le ff î^ E^ DorVis,’ R.' Sowery’et* MUes 
Ce film sonore, en couleurs, de janvier, une grande reunion gé-H piamondon et S. Pelletier Les 
1,200 pieds, montre les différentes|n^rajej au soubassement de l’égli- membres du bureau exécutif
felnf physiques. cT«\« e»"nU> S.int-Jean de la Croix «tuée .valent
de parent* alcooliques. Dans la à 1 angle des rues Saint-Laurent «nir a arinnté
deuxième partie de ce film, on et Saint-Zotique. M. Lucien Pa-. L assamlÿée dhier soir a ad p
resnenfantsb°dneh parreenU soils'*” Présidfnt actuel de 1Mamlc*le- sVÎ’o&sÆn d’uS comité con.'

Mardi le 30 janvier à 8 h p.m.. présidera la réunion. Me Marc La-S joint deg unions ouvrières de Mont- 
à la salle paroissiale’Saint Pierre coste. c.r., sera le conférencierjréal pour mettre en branle une 
Apôtre, il y aura forum«cole au jnvité. Deux films très intéres-l campagne de propagande en “J 

«r.n. invIWs à p.r.ic, , proJM<1
Jeudi, le 1er lévrier, veille du IhissImenU ’’grèSîtte" M Requin *0,nm** nécemlres 

premier vendredi du mois, a 11 h jt particubèrement chacun des L’assemblée a également étudie 
p m.. il y aura Heure Sainte pré-i^Ve-rde récole à cette assem- le projet de loi sur U régie des, 
chée par 1-aumOnier général des débutera à 8 h., le 29 loyers proposé à la Législature pro-
Cerclcs Lacordaire et Samte-j^1,'c/J*. vinciale par le gouvernement Du­

plessis On a formulé quelques 
craintes, à savoir que le principe 
du gel des loyers ne soit pss inté 
gralement maintenu, puisque les 
proprietaires auront recoqrs à un 
tribunal d’arbitrage. L’assemblee 
a toutefois résolu d’étudier plus 
avant la question avant de se pro­
noncer definitivement, notant, tou­
tefois qu’elle est en faveur de réta­
blissement d’une régie.

Jeanne d’Arc. le R P Ubald .Vil- au solr
leneuve, O.M I A minuit, il y - 
aura messe et communion.

Jeudi, vendredi et samedi, les: 
1er, 2 et 3 février, à 7 h. 30 p.m.,1 
le R. P. Roland Gagnon, O.M.I. 
prêchera un triduum à l’église 
Saint-Pierre Apôtre.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 28 JANVIER
Dimanche de la sexagésime. Se- 

...... . D D mi-double (violet). Messe : Ex-_ _ w r, u-1 Dimanche, le 4 février, le R. r.j.urae sans qi avec çr.: 2a or.au Plateau. S-m Exe. M r P -E j ,M Wgin5 C.Sr R., prêchera aux de &sa’jnt Pierre Nolasque. confes-
messes à l’église Saint-Pierre Apô !seur 3e or de sainte Agnès> Vier. 
tre; le R. P- David Lavick, C.Ss. R,. e 3e or ^ (dans le diocèse de 
prêchera aux messes en leghse Montréal M est pour la paix);
Sainte-Brigide, et le R. P. N.-Ma éf de la Trinlté. _ A vêpres : 
rie Bettez, O E M., prêchera aux ^ djmancbe de la sexagesime, 
messes à la paroisse Sainte Catne sans Alleluia; mémoire: 1ère de
r*ne- Isaint François de Sales, évêque,ine _■ l* k. r. Aixreu oewuci, o~>-,

t - snir d.i dimanche 4 février'confesseur et docteur (I Vp.), 2e doy€n de la nouvelle faculté de il ^ aura soi^e antialcoolique à de saint Pierre Nolasque, confes-musique * l’Univenité de MonUea . 
l’auditorium du Plateau, à 8 heu seur (H Vp.) |5era le conférencier au _diner-cau-

Convocations

Club des Anciens de Sainte-Ma­
rie : Le R. P. Alfred Bernier, SJ-,

res. Elle sera sous la présidence 
du R. P. Ubald Villeneuve. O.M.I., 
aumônier générai des cercles La­
cordaire et SainteJeanne d’Arc. 
S, Exc. Mgr P.-E. Léger, archevê­
que de Montréal sera le conféren­
cier d’honneur.

Au programme artistique de

sérié de lundi le 29, à 6 h. p.m 
en la suite vice-rbyale à l’hôteli en ouiic

de l’Art” qui interpréteront un Ritz-Carlton.
drame antialcoolique en 3 actes, Montreal Tourist and Convention 
"La Rançon d’une faute’’. Parmi.Bureau : Déjeuner et réunion an- 
les artistes on remarque Mme Lu-'nuelle à midi 15. le lundi 29, en 
cie Poitras, Mlle Anne-Marie Du-'la salle de bal de l’hôtel Queen s. 

Au programme artistique tie charme, M. Lorenzo Bariteau. M. Conférencier: M. Georges Léveil- 
cette soirée on entendra le Qua- Marcel Riendeau, M. Eugène Dai- lé, directeur de 1 Office provincial 

aiah.u» et les “C.onmacnons eneault et M. Roger Florent. 'de publicité.•écond film s’intitule “L^m.- tuor AloueUe, et ’’Compagnons'gneault et M. Roger Florent. ‘de publicité.

Préparer la maquette d’un imprimé
c'est en assurer

la QUALITÉ 
l’ÉLÉGANCE 

la FORCE PUBLICITAIRE

l’imPRIiEIIIE POPULAIRE
met an soin particulier à la préparation des maquettes 

qu’exigent les clients. Le personnel de notre atelier 

possède une longue expérience dans ces sortes du 

travaux.

Une maquette bien préparée est aussi nécessaire qu’un 

plan d’ingénieur ou d’architecte.

Aucune personne ni aucune institution ne prendrait 

le risque de commencer la construction d’un édifice, 

d’une usine, d’un barrage, d'un navire, sans faire pré­

parer des plans et devis par un architecte ou un ingé­

nieur.

Pourquoi ne faites-vous pas la même chose quand 3 

l’agit d’un livre, d’un catalogue, d’une revue ou d’un 

timple dépliant ?

Notre service technique vous préparera gratuitement 
des plans qui rendront vos imprimés plus élégante at 

moms coûteux.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrice du DEVOIR

434 EST, rue NOTRE-DAME, MONTREAL — BE. 3361

ARMAND L’HEUREUX, gérmut

cuwique PARENTS
de l'Ecole des » u quisic

Quelques renseignements sur le cinéma
Vendredi dernier — 19 janvier — nous avions conseillé à "un 

groupe qui veut bien s’instruire, afin de mieux élever ses entants’’ 
de lire la clinique du samedi 20, sur l’organisation du ciné-club de 
la J.E.C. et celle du samedi 27, dans laquelle nous avions promr 
quelques renseignements sur les différents services qui sont heureux 
de collaborer avec tous ceux qui s’intéressent aux ciné-clubs.

LA PROVINCE a deux cinémathèques qui desservent les villes 
et les régions environnantes : Montréal, 1265, rue St-Denis, et Québec, 
82 Grande-Allée. Vous faites venir les films par express; la province 
paye l’expédition, vous payez les frais de retour. Les films sont 
prêtés sur demande aux associations, clubs, écoles, etc., mais pas 
aux individus. De là l’importance de former un groupe, une société, 
un club.

L’OFFICE NATIONAL DU FILM a des cinémathèques nombreu 
ses dans le Québec sous le contrôle autonome des villes, des associa­
tions, des représentants qui veulent s’en rendre responsables. Verdun. 
Montréal, Valleyfield, Trois-Rivières, Sherbrooke, Granby, St-Jean 
Rimouski, St-Jérôme et nombre d’autres villes se sont ainsi organisé 
des cinémathèques. Certaines organisations ont aussi des dépôts de 
films venant de l’Office National. Pour les frais d’administration, 
équipement, etc., J’Office loue ses films .25 à tout groupement qui 
en fait la demande.

Beaucoup de cinémathèques ont aujourd’hui leur propre équipe­
ment. Valleyfield, par exemple, loue un projecteur pour $1.00 et 
chaque film .25. Des familles, groupées en ciné-club, peuvent donc,: 
en louant quatre films, s’accorder une veillée de cinéma pour $2.00.

On obtient des renseignements sur le service de l’Office National 
du Film à Montréal, 1423, rue Atwater, à Québec, 286, rue St-Joseph.

MAISONS COMMERCIALES. On peut aussi louer des films dans 
le commerce. On trouve le nom de ces maisons dans les pages jaunes 
de l’index téléphonique. Les prix de location varient selon la valeur 
commerciale du film. On voit ici encore l’avantage pour quelques 
familles de se grouper afin de partager les dépenses.

LA JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE et L’UNIVERSITE 
ont organisé pour les jeunes, de quinze ans et plus, les ciné- 
laboratoires qui se donnent pour mission d’éduquer la jeunesse vis- 
à-vis le film, tout en lui offrant de bonnes, de belles, de saines 
pellicules.

Enfin quand vient le temps, les parents amis de leurs jeunes 
prendront plaisir à fréquenter avec eux ‘a salle de cinéma publique.

Après ces quelques renseignements, permettez-nous, pour ter­
miner, de vous citer ces phrases d’Henri Agel parues dans une revue 

! française:
“C’est précisément parce que les adolescents risquent d’être 

intoxiqués par tant de mauvais cinéma (au point de ne plus y cher- 
: cher qu’une drogue, et non une nourriture de l’esprit) que les 

parents et les éducateurs se doivent de leur former un goût délicat 
' et exigeant. Un garçon qui, depuis Tâge de 14 ou 15 ans, aura vécu 

dans la fnmiliarité des beaux films, qui aura goûté leur saveur et 
leur intérêt, pourra-t-il encore se divertir à voir de plats vaudevilles 
mis en images, ou des bobines consacrées aux exhibitions d’une 
vedette de seconde zone? Il nous faut immuniser contre l'abject, ou 
le médiocre, les jeunes gens dont, en qualité de parents, nous sommes 
responsables.

“Et gardons-nous bien de croire que c’est en leur interdisant le 
cinéma que nous aurons rempli notre devoir.

“Car nos enfants, même soustraits pour un temps à la fréquen­
tation des salles de cinéma, finiront bien par s’y aventurer: alors 
l’effet produit par un film sera d’autant plus violent —d'autant plus 
inquiétant — qu'fl s'exercera sur une sensibilité vierge et non 
avertie. Isolant le plaisir cinématographique de toutes les autres 
jouissances culturelles le jeune spectateur risque d’en être victime 
à tous égards, de perdre son goût, sa fraîcheur dame, son sens du 
réel: tout ce que dans la famille comme à l’école, on essaye d’entre­
tenir”.

Dr et Mme JUSTIN

'■OP-f 
(J-æ* y-

. m mm

Le soldat Danny Séguin, d'Edmonton, braque son lance-fusée sjj^ 
char d'assaut "ennemi". Agé :eulement de 20 ans, il représentijes 
les courageux et habiles militaires du "Princiss Patricia". je

(Photo de la Défense Nationale)
_____________________________________ ___ ____________ —en

Hommes d'affaires du Nord

Les gagnants 
sont proclamés

de Soint-Mortm

Le notaire Louis Ja»sn 
réélu maire sé.

es 
rs 
ur

Le notaire Louis Jarry in. 
réélu hier maire de SaintAes 
de Laval pour un quatrième;ir 
dat; les conseillers Hectoqe 
belle et Albert Cousineauju

C’était jour d’élection, jeudi, à 
l’Association des hommes d’affai­
res du Nord. A 10 heures, on de- au!i5i ®^rl)arTs
vait commencer à dépouiller le v0le âvai* e,e e'u ‘e Jano-
scrutin pour connaître les 35 con- _______ t_________________ J*
seillers élus par les membres pour li’
se choisir entre eux le conseil de
l’année 1951. 1 “1 BUVEZ aux REPAS w# ?C’était également le jour où on 
a révélé le.s noms des gagnants du
concours d’arbres de Noël, orga- , _
nisé par l’association. Des centai-1! jfhjiipc fli| |jr Qll
nés de dollars ont été distribués ......... ... ,l" 4W,,
en prix. Il s’agissait de deviner le 
nombre d’ampoules électriques 
placées dans un sapin géant dressé 
sur ce qu’on est convenu d’appeler 
la place Jean-Talon.

l’eau préparée avec les ,

PETULANTE
• ALCALINE |r 

• DICE;

Feuilleton du “Devoir"

La Plus Aimée
par O’Nevès

La plus clairvoyante d’entre tous, 
ou la plus habile, Mlle Gertrude : 
Dagenais. demeurant au numéro I 
3420, rue Saint-Hubert, s’est vue 
décerner le premier prix de 8100 
pour avoir deviné le nombre exact, 
d'ampoules, soit 1.801.

Les autres prix distribués hier,' 
soir furent repartis comme suit:| 
$100, à M. G. Guay, 7148, rue; 
Boyer; $50 à M. A. Vadeboncoeur, 
8305, boul. Saint-Laurent; $50. à| 
Mme G. Trudeau, 7630, rue De La-j 
roche; $25 à M. G. Quesnel, 7118, 
rue Christophe-Colomb; $25, à! 
Mlle M. Bouvrette, 7625, rue Cas-; 
grain: $25, à M. J.-S. Lortie, 302, j 
rue Villeray; $25, à Mlle B. Pru­
d’homme, 5248, rue Waverley. |

On a aussi attribué 20 prix de 
$10 chacun et 20 prix de $5 cha- 

1 cun. j
Le président de la campagne du 

concours d’arbres de Noël, M. An-

Indiratton pour fUt 
pour soulager lindig 
et pour augmenter U dB, 
Produit de France. r

ÜD sachet par tx* 
le d'un litre d'ttt 
de — bien bo 
Pouvant être bue$ 
le courant de * 
la Journée .

commons
TIXROFE «•> 
POULIES «a 
TEXUTI n 

MAGIC «11,
DOMINIO-

BiLTINOr
Meatn

Jeceeei .
lalrMl ,

47 (Suite) De_smond était étendu sur le Sraa^ique^atisfaT^d’es5rlsultat^et a^re8
— •Tai dû me démolir le bras.ffi de U pièce, cousait active-"^ ^^^êoonérS^l 

constata-t-il, car je ne puis le re ’ ment. eooneration. a
I —Que faites-vous donc là? de- 

souf-'manda Desmond, se soulevant sur
muer. Et cette diablesse de che­
ville me fait terriblement 
frir... Peutétre ferions-nous mieux son coude, 
de continuer, ajouta-t-il en se le- —Une robe pour Jo. 
vant; vous allez prendre la mort ' 

vent froid.par ce
— Eh bien! laissez donc cette 

robe et venez causer un peu avec
C’est vous plutôt qui risquez! moi- H y a bien un quart d’heure

cette occasion. Le nombre de sa-
à l’extérieur des 

été vraiment im

que vous n’avez pas dit un mot. 
Puis-je demander le sujet de vo­
tre ,méditation?

— Je pensais à Gwendolen 
Erith. Savez-vous qu’elle est par­
tie ce matin?

— Oui, hier elle m’a adressé un 
mot Sans ce stupide accident, je 
l’aurais accompagnée à Londres. 
Approchez un peu votre chaise, s’il 
vous plaît. Je suis obligé de crier 
quand U y a le salon entre nous.

Elle obéit docilement. A peine 
eut-elle repris son ouvrage que 
Kenneth le lui enleva prestement 
des mains et le jeta sur un gué­
ridon.

— Pourquoi vous charger de ce 
travail d’esclave? dit-il. Laissez 
Katie s’en occuper.

Une cascade de rires accueillent 
la remarque.

— Katie est très bonne cuisi­
nière, affirma Betty, mais très 
mauvaise couturière. De quoi dési­
rez-vous parler?

Il garda un instant le silence, 
puis brusquement:

— Betty, est-ce vrai que vous 
irez à Glasberyl en qualité de 
fille adoptive?

Elle hésita, puis à voix basse: ,
— Oui, je crois.
Le visage de Kenneth se fron- 

ça:
— C'est absurde! Je m’étonne' 

que vos parents vous le permet­
tent. C’est incroyable que Daisy; 
soit aveuglée et ne vous détourne 
pas. Ce n’est pas., convenable.

— Pourquoi?
Le calme de la jeune fille ex 

cita sa fureur.
La prochaine démarche sera 

pour vous demander de l’épouser, 
dit-il, incapable de se dominer.

Betty se leva, les yeux flam­
boyants. *

de prendre mal, car vous êtes très 
mouillé. Appuyez-vous sur moi.

— Non, répondit-il d’une voix 
Impatiente que la souffrance phy­
sique l’empêchait de maîtriser.
C’est très bon de votre part, mais 
Je puis marcher seul.

En dépit de l’affirmation, 11 fut 
contrain, après quelques pas. d'ac­
cepter l'aide offerte.

Us cheminaient lentement, pres­
que en silence. Son excitation 
tombée, Betty était saisie d’une 
timidité qui lui liait la langue.

De se trouver seule avec lui 
dans ce poétique clair de lune, 
la comblait à la foia de douceur 
et d’amertume. D'amertume, car 
Patricia se dressait entre eux, de 
douceur parce que de ses propres 
lèvres, elle avait entendu son aveu 
d’amour.

Cet amour la laissait sans es 
poir. Mais du moins l’humiliation 
d’aimer un homme qui n’aurait 
éprouvé que de l’Indifférence lui 
était épargnée.

De son mieux, elle avait essayé 
de bannir de ses pensées cette 
image trop chère. Elle n’y avait 
pas réussi; du moins sa conscien­
ce lui rendait témoignage de ses 
intentioni loyales.

Desmond, lui, avait cessé de lut­
ter et n’essayait plus de repous­
ser l’image de l’aimée toujours 
présente.

Pour le moment, la douleur 
physique 1^ dominait, lui faisait 
oublier l’autre souffrance.

Ce soirJà, les Clifford ne lui 
permirent pas de rentrer au bu­
reau de poste.

— Ne faites pas Pidiot, avait dé­
claré Torn avec plus d’énergie 
qu'il n’en montrait d’habitude.
Vous serez mieux soigné ici et 
vous elle* commencer par vous 
mettre eu lit tout de suite,

Desmond «vait cédé.
Le docteur Esdale, appelé sur- 

le-champ, constata une entorse sé 
rieuse et une fracture de l’avant- 
bras. Le blessé devrait garder le 
lit au moins quelques jours et se­
rait prisonnier ensuite peut-être 
pour quelques semaines.

Le verdict remplit Betty d’une 
joie involontaire. Elle savait qu'à 
chaque heure du jour on aurait 
recours à elle. Se dépenser au ser­
vice de Kenneth serait du bon­
heur.

XX
La vigoureuse constitution de

Desmon
ce ______ .
blessé fut fiévreux et de mé-

gsr «ss mEÆu, “ r*» rsssrsi, sjxaffirmait philosophiquement Mn.iPjoy^s de magasin sont comraen 
Clifford, exrtêmement patiente et eés et se donnent tous les mardis 
d’une invariable égalité d’humeur, soir, de 7 h. 30 à 9 h. Qu on se «

Un bel après-midi d’octobre,i dise! Bienvenue à toutes

pins illuminés, 
maisons, avait 
pressionnant

La soirée était sous la direction 
du président sortant de charge de 
l’Association, M. Richmond Pelle­
tier.

_ .

ANTALCIN
l’MMDOUüut oui soumet TRES «te i 

win until iHUtits tt ctmiui. t

Collègr &aint jQcmfi
CENTRE PSYCHO PEDAGOGIQUE 

415? ni» Sv.nt Ç/Tus Mr-.t-o! RE 6?19

MAINTENANT- 
CONSTATE 

lAtHFFènUCi

(A suivre)

Employées de bureau
Dimanche, 28 janvier, à 3 h. 45 

de l’après-midi aura lieu à la Fe 
dération nationale St-Jean-Baptiste, 
853 est, rue Sherbrooke, l’assem­
blée générale de l’Association de> 
employées de bureau. Mme Alfred 
Thibaudeau y donnera une confé 
rence et un goûter sera servi. Tou 
tes les associées sont cordialement 
invitées.

smond aida à une convalescen- J. mnnneinrapide Les premiers jours, le CmplOyCOS OO magasin

Les cours de couture de l’Asso-

S
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Le prix Interallié

UN AMOUR ALLEMAND
sail,<l,ue les Pnx littéraires ne vont 

pas toujonrs a la fine fleur de la littérature 
inMBM156' .Les cal)*les’ les caprices d'humeur 
nnn, un ,rop grand rôle dans leur attribution 

• pour quon puisse trouver en eux des indica- 
leurs surs. Le palmarès de cette année, pour 
un, est particulièrement décevant: au Concourt, 
ie sadisme a la petite semaine de Paul Colin 
(Les jeux sauvages), au Femina un infra- 

0n qui s'aPPeHe Serge Groussard (La 
If™”* P™11*)’ et au Renaudot un roman-
ner dont le metier l’emporte de beaucoup sur
Œat,r’.Plîrre Molalne (Lès orgues de 
enfer; En tout état de cause — et puisqu’il 

convient tout de même de parler d’un "prix"—
rnnn»reitrci-,m? ra,t?a.ttre sur le laurcat moins 
îw-r d Intera 1,c’ Geor«cs Auclair, dont 

,HeU,Vr.e„K Fn*-ar*ur - Présente un
générciise*^11^1* ’ *rai^e de façon honnête et

flriJ.;au'eu'' dit- je- En effet, Georges Auclair, 
n -dc presse' a vécu en Allemagne

de juillet 1945 a octobre 1946. Il écrit lui-même: 
...oien qu Lu amour allemand ne soit pas un 

roman autobiographique, on, peut dire qu'il est 
le récit d'une expérience vécue". Expérience 
du contact difficile avec une Allemagne d'après- 
guerre vides de scs ambitions, privée de cette 
part d esperance qui seule donne un poids 
d humanité aux actes de la vie. Une Allemagne 

_ blessee a mort, et qui vous regarde avec de 
grands yeux vides .

Le lieutenant Pierre Larmort, de l'armée 
q occupation française, n’a pas de haine contre 

Jes Allemands: “je pensais que la haine est 
toujours absurde, même contre les Allemands” 
Mais il bute d'autre part sur l'impossibilité 
d?,iP.rwCire contact avec eux, de rejoindre la 
réalité fuyante de la vie allemande. Il voudrait 

^trouver des êtres, établir des contacts humains 
normaux, enfin renaître à une vie qui ne fût 
pas la mécanique du fonctionnarisme. Mais il 
ne trouve que portes fermées ou trop faciles 
complaisances: il demeure l’ennemi, le vain­
queur. v

telle soif de contact humain explique que 
sa triste et banale aventure avec Angelina 
Hencken devienne rapidement une aventure 
definitive. L Allemagne qu'il était si difficile 
d approcher, de cerner, la voici réduite à sa 
mesure humaine dans une jeune fille. Car 
1 histoire d'Angelica semble être, à une échelle 
réduite, celle-la même de sa patrie: autrefois 
nazie d une conviction idéaliste, et prise au 
desordre d’une chair abandonnée; aujourd'hui 
vidée de tout ce qui la faisait vivre, et tra­
vaillée d un obscur remords. Mais elle n’a pas 
connu le nazisme total, celui qui devait aboutir 
normalement aux horreurs de Dachau. Elle n’a 
jamais cessé de croire en la vie. Et son frère 
Hans a raison de dire d'elle: “C’est une mus- 
tique gui na pas bonne conscience, et qui 
n oublie pas qu elle a été catholique. Elle avait 
remplace le Dieu de son église par un autre 
Dieu... Aujourd'hui... aujourd'hui, ah! tenez 
elle vest plus rien”.

Exact: Angelina n’est plus rien. Mais au fond 
de sa decheance, fragile comme une flamme 
subsiste un appel, subsiste un espoir "J’ai à 
pemc vingt-deux ans. écrit-elle au lieutenant 
et je veux être heureuse". Cela malgré la 
misere, malgré les remords, malgré tout Et 
malgré son frère. ,

Le cas de celui-ci est tout différent, et j'irais 
peut-etre jusqu'à y voir des incidences patho-

nous 
à son

logiques. Han* Hencken est le caa tvoe (et

jamais eu qu un seul tourment, déclare-t-il à 
actualiser le néant, lut donner «ne 2re„Zer ** contradiction avec

formule mson^ Cnî bl*n p,retent(*u* comme 
Disons plus simplement que Hans

échanner U le beso,n d* tuer l’outre, pour
fl n v en . et C<înscience ^ *a Propre mort. 
J n y en i chez lui que pour la mort Ftdrame* b‘en Vi,e de ^a intére«er

Quant au grand amour de Pierre et d’Anve
l*ca. nous assisterons à sa lente et nresou. ta
perceptible détérioration. Non pas du côté
KPiif8* .1>®rs'!te douloureuse, dans la
CÔtéVe^Pierr** lUt- ’“s *0lt P°Ur ell<‘- Mais dil 
cote de Pierre lui-même. Car cette aventurp
hiimême1 e,lîfePri*e dan* Un ?rand élan d<* 
iolndr*1»* » L* lIelwaU?n tonifiante de re­
joindre et de guérir peu a peu un être voilà 
quà présent elle ne l'intéresse plus, il aimait 
Angelica malheureuse et souffrante; il ne l'ai­
me plus guérie. A vrai dire, c'est le mal d'An-
fl svmnMM.**"’*11, f|ll“ que son être propre. 
toutye?tiirL iCferlii Ie *u P131 de l’Allemagne 
avait dlsparue ,a. conjoncture qui
avait excité son esprit peutêtre plus que son

|?deiy‘fnt «et intellectuel désabusé, 
conscient de 1 absurde universel, et incapable 
d amour parce qu’il ne croit plus au monde II 
redevient cet homo mode rnis dont la littérature
hrrsiti6;, d<! •Cam.U, à Roben M^le, nous a 
ouM, P°rtrail Rien détonnant
du à la fin son amour ne soit plus qu'"une ten- f resse amère et comme de la déri.Woe “ c'est
ded^°", de 1 n fiut cro'r* mon­
de pour aimer véritablement.
e*t,ZreZ ,nUcl.,ir; c°mme son Pierre Larmort. 
est un intellectuel et voit d'abord les choses

ETAOCf etaom SHRTM.D ihrlde CHTWTP rmfwyp VBCKQJ vbckqj Jt

| la fOIRe AuX leTtreS jj „
RAOCN eUgw IHSDLC «bride CMTWTP amtu/j V9GXQI vbgkqj \ ;;

SYNTHETIQUE... g*i; le g, 15,000; le U, 24.000, et îi
le 12, 6,000. Après cette flambee. 5» 
le livre de Paul Colin a continué ''

//Canadian Art#/

Il y a le caoutchouc synthétique 
Il y a également une littérature 
synthétique. On en trouve les meil 
leurs exemples dans les titre» des 
journaux américains Ainsi, à la 
veille de la proclamation du dogme 
de l’Assomption, le Chicago tri­
bun» annonçait en gros caractères 
sur huit colonnes :

"TOP PRELATS O.K. DOGMA 
PLAN."

Cinq mots 
y sont ! Le

toutes les nuances 
journalisme canadien- 
ié dc l'américain, pour

. iqw
du meme genre Aux ci

ifrançais, copié i 
irait faire étal de quelques réussites 

lépens d'ail

a continue R 
^ de 2.000 « 
que, le 31 $

de s oulever à la cadence
par jour. On « attendait que,___
décembre, le tirage ait atteint 101.-!» 
500 exemplaires. îf»

Hélas ! chacun sait qu'au Canada 
français, exception faite pour quel-1 
lues heureux qui ne sont pas tou-! 
jours les plus méritants, la publi-l 
’ation d'une œuvre littéraire est, ' 
toujours “la fin des songes"...
SIMONE WEIL AMERICAINE

Une histeire de 
rart au Canada

Los Américains sont en passe 
d'adopter Simone Weil. Je ne m'en 
étonne pas outre mesure Les Amé- 

; ricalns aiment qu'on soit "the holy! leurs, de la langue française, qui fo„F <jêTose paa traduireJ C'eat 
jn admet pas de si violentes con-du ,port. P 1 1

1^* Time publiait la semaine der-tractions... Mais qui se venge par­
fois des sevices des journalistes, en 
(leur infligeant de petites ironies.
|Je me souviens encore de ce titre 
!sur deux colonnes, paru dans un 
journal de Montréal :

"FRONT DEGARNI DES 
AMERICAINS EN ALLEMAGNE’’. faln

mere une photo de Simone Well 
non, décidément, elle n'est pas& fl?. fA'îîff bien^-jln^ue ï-aisanc, matérielle fut as

La développement thez nous du chmot cl des 
techniques artistiques est marqué de deux 
caractères ; d’abord d'une relation étroite, ré­
ceptive ou négative, avec lo civilisation euro­
péenne, ensuite d'une différence profonde de 
cheminement chez les Canadiens anglais et 
le» Canadiens français, les uns et les autres 

tenant tour à tour lo vedette, jusqu'à la ré­
cente et relative synthèse opérée par lo guerre.

Les premiers colons français apportaient 
foute une tradition artisanale, qui se déve­
loppant chez nous, fit fleurir autrefois de belles en société les tenaillait,

ce besoin provoqua le création, blip personne ni aucun fait

générerions d'hommes de métier, dont le tra­
vail valable nous influence encore.

Cependant l'avènement de la machina et la 
mort graduelle des classes d'artisans étouffè­
rent cette tradition, en sorte qu’elle ne produi­
sait depuis beaucoup données aucun fruit sa 
voureux et qu elle n'a pas encore angen dre 
le grand art original qui en aurait pu naitre

Les immigrants britanniques étaient moins 
bien pourvus Comme tout bon Anglais cepen> 
dont, un goût de culture générale et de loisir

l’oeuvre d art, dans le témoignagt-
sîiiTnliiSfW** V*p: H *'îfii*'î*Vr?’ de mu^“ d'orgeniMtions’ Son esl,nl ««vent est ouvert ci as,-r i t" 1 ’ roi cVuuôn ** o ? n r ‘ «ait
paru dans 1 mensuel juif îméri- ü**^*^* pnSüiï? peint*?1 î?! C*rla'n* •‘M'I'cations, glissées trop trop contre quoi, mais résultat ce, 
Cain Commentary, sous la Signa ? rarement dans son texte, Indiquent |*ln de la longue habitude spin
!«rf«d* l <>s,lie .y'.*'tedle.r''■,e*a dans le but d'adapter hi techni q?* comprend le* réelles valeurs ^* J* d®_]uR_,_r__c®”treJunf natu

C’est à ce demander ai les Rus- “‘~^a -laœ e^o^nœ «J® ^?a"‘ da
ses pratiquaient le scalp parüel ! I L absurdité, l'absolutisme, le 3j(>n firem ë nréioieM ns, ra,t*lh®'' les détail* qu'il «nalvse g!ovoq"‘ Par 1» surimposition 
ne miBiouec feu sacré de* prophètes survivent 1 f judirieusenirnt à quelque théorie d c°n'l''cx® »ux forces
PA-gUEt-QOR5 REVUES Jen Simon# Well, et melgré tou. s»« l,.8 ” *l lauthenUci,é pictu universelle et séduisante, comme ma! domPté** d',,n «coupe hu

veil# Revu»
en février à Ottawa. Je n'ai pas ci ,„,u i„, nrnnhèie, à souligner que cette revue, fonder P U ” prophe,es " 
par quelques-uns des intellectuels IL Y A DIX ANS... 
les mieux connus du Canada fran 

jçais, MM. Sylvestre, Houle et Car

par 1 eannt. D ou vient une certaine sécheresse 
de 1 analyse, qui évoqué parfois la thèse plu-
«t 1 Vie' AlnV le ‘<c“" Hans Hencken 
est trop évidemment construit, une idée trop
Jaire g y trouve exprimée, pour que nous 
croyions emcèrement au personnage. Il cons­
ol? ? .Utlle,.fxe,mple- et c’est à peu près 

tout. Mais qu il s agisse d’Angelina ou de 
Pierre Larmort, qui sont des personnages lon­
guement portés" par le romancier, son intel- 
ligence *e double d’une sensibilité qu’elle rend 

1» forcer à entrer dans ses ca­
tégories. Une sensibilité en quelque sorte po­
reuse a 1 intelligence; je ne serais pas surpris 
que Georges Auclair fût un lecteur assidu de 
Stendhal J aime beaucoup les pages de tran­
quille méditation qui ouvrent le roman et ce! 
lez, plus loin, qui révèlent l’intime de Pierre 
Larmort: elles situent le romancier dans une 
authentique tradition romanesque française 
celle qui est mesure, discrétion, lucidité dans 
la passion. Vn amour allemand n’ejit pas qu'un 
précieux documentaire sur l’Allemagne d'après- 

C est ? roman de qualité certaine, 
écrit dans une langue remarquablement pure, 
qui pourrait être le premier pas d'une grande 
carrière.

Gilles MARCOTTE

Le premier numéro de Le Nou-D , , le feraient tous nos beaux parleurs. maln encore primitlf-
" “ Canadienne paraîtra p.7..!L ci!» «• > . , a somnolence chez l elémenl Avouona qu il nous e difficile de Fernand DANSFRFAtlparaîtra, pailVre Simone Weil qui aimait français de la nation se prolongeai n en pas ressentir un certain ma- ______ fernanfl DANSEREAU

plu* tard, mais le réveil apportait Je pourrais lui reprocher.
un facteur très neuf. Croyant que également de ne jamais blâmer U> Cann.lun Art, by Graham 
le paysage canadien devenait na- P*rsonne, car 11 y aurait un net- Mclnnes. MacMillan. Toronto. Les 
nal et ennuyeux, nos peintres vou- to>»ge à faire, en vue de la stlu- reproductions sont intéressantes, 
lurent, par toutes techniques, ex-lbrité publique, 
primer rime individuelle et col 
lective. Un art proprement canadien

__ _______ _________ ___ Henri Bergson, le philosophe de
neau, promet d'être une revue jjt- ( evolution, est mort il y e dix ans, 
téraire de haute qualité. i80'1 au début de l'année 1941.

J'apprends d'autre port que Jean ' Rappelons à ce propos que s'il 
Jules Richard (auteur de Vingt n®sl P8* mort catholique, le grandi _
Jours de Haine et de Ville Rougel, PhllosoPh® rendu sur le por l,, t,®u® l®n<“nc®, influencée par Cependant j’aime le conclusions 
lancera à peu près dans le même c,he- * P®u prèe comme Péguy. i| l art contemporain etranger et stl- optimiste* de l'élude de Graham 
temps une revue qui s’intitulera s e,t expliqué avec beaucoup de mulée particulièrement par la Mclnnes: “L'avènement de la ré- 
Cahiers de le Piece publique. netteté dans un passage de son tes if'ierre. i'1 ecole et rassembla peu rente école canadienne-françiuse

Ajoutez la revu» de Boulanger: lament en date du huit février a P*u dans son giron tous le* Ca coïncide probablement avec une 
Art »t Pansée, cela fait trois nou- • nadiens, unifiant ainsi les deux reconnaissance de rime canadien
velles revues au Canada français,i "Mes réflexions m’ont amené d* ,aces- ne Cette reconnaissance incon*
en moins de deux mois. Une de plus »n plu* pré» du cathollciim», .. ciente, quoique réelle, parmi le
perdue (Liaison), trois de trou-où j* vois l’.chèvement complet Le livre de Grohajn Mclnnes peuple, devienltangible dans l'oeu-, 
vées... Il y a de quoi nous consoler du judaïsme. Je me serait converti . , . vr® d** *rti»tes”
un peu. *i j, n'avais vu te préparer depuis A c®.sllJ®t. M. Graham Melnnei,
LA CLE DES SONGES d*5 année* le formidable vaoua lournaliate anglais,

On a pu entendre à la radio n i . j .
n’y a pas très longtemps, un an |tîü*fiqul„‘•ron, d®"®1" dét per- 
nonceur parler du roman de Robert *®cu,®‘- 
Elir, Le clé de* songes I viNAiroec

Au fond je ne doute pas qu’Elie - ■ - 
eut obtenu un plus grand succès en..u~ r- •* . i »
(commercial) avec La clé des son- *nlU try, naim? Ças IeR cri‘ 
o«t au’avec L» fin de. tiqu.CSL.On comprend bien pour-

Pierre Les

de* années la formidable va'gué )nur^al■*,,’ «nglais, immigré au "Déaormais nous n’avons plus 
d'entisémitisme qui va déferler tur Canada, vient de publier une élu besoin dc chercher notre indèpen- 
le monde. J‘ai voulu rester parmi de: Canadian Art (1). Son travail dance dans une dévotion exclusive

a le mérite d’expliquer avec une au sujet et su paysage canadiens, 
intelligente abondance le dévelop (“est une bataille qui fut livrée et! 
pement historique des art* au Ca-gagnée il y a 20 ans. Nos artistes 
nada. (peuvent maintenant chercher à

, . , 'S'exprimer eux-mêmes toi element.
Particulièrement il apprécie à sa *arhant que l'atmosphère canadien- 

Juate valeur la tradition artisanale ot l'héritage de la tradition le» 
canadienne-française, de même pénètrent si fortement que leur 
qu il replace noa premiers paysa-.0(Mlvrf. .pra originale, quel que 
'gistes dans leur cadre et leur res soit le style et la technique."

„,£h.e* Gallimard. Parce qu'il comporte un 
m?fal lourd, et que l'athéisme

se m'oie y être pris pour normal, ce livre ne doit 
etre lu que par des personnes très averties,

rvequ?fa7reL*dei|ad?tt*é0rn.?1reMea.lî quoi Un df *®a Rl®rre Les-
homme..1 E? Te Prix DavTn'ert qui vient ? mw,rir' ,lui ...............................
^Ca!* le °rC0Urt' faVe*‘vou*' mauvais écrivain pouvait ^tre par 5tu.® le crédit relatif auquel iis ont
in.i,? 6 a °?? 'L ^.a Paye- Trois fois un bon critique. droit 11 arpente enfin tout le do- pe earactèr distinctif, Mclnnes
i» 1 u? k att^ .V-t!0n Jdu prixL "Bi®n ,ur- ,if Guitry. Avec des maine. depuis l'architecture jus- |p reconnaît, dans une certaine rai- 
ne™????6’ GaJlimard vpndail vin» plats, on fait de très bons.nu'à la sculpture surréaliste Très ,ir,|r de la technique, dans une

exemplaires des Jeux sauva- vinaigras I". anglo-saxon, très historien, il n’ou- atmosphère sombre et violente de
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LIBRAIRIE DEOM FRERES

FRANCE-LIVRE-----
roua orrre

to^j les nouveaux livre» paru» 
alnRl qu*un grand choix 

de livret» d'orciutrn
VENTE et LOCATION

11325 est, Ontario - CH. 5471

Un livre sciant

[C'ét l'opinion des milliers de 

[personnes qui ont lu

Denrées 
[périssables

Recueil de sotires de

La Rabastalière

Illustrations de

La Palme

■n venle dans toutes les librai- 

j.jeS(é$2.00 franco à l'Action 

Nationale, 428 est, rue Notre- 

)ome, Montreol.

“U N TEMOIGNAGE ACCABLANT”

Un lecteur rencontre “la fin des songes”
hnlanCliii^Ue n^Sat;ve a ceci dc pourquoi je reconnais avec les ju-idraient sympathiques lea mania- obnubilé par l'écran rosade la dé-

-iTi nAU? P,orteITà lire les ges du prix David quo Robert Elielquet qu'on nous présente. A cause votion rituelle et vaniteuse. Ceux
osilrft i ° 6 *p uc/'e'1,w mauvais **1 un bon romancier. de l'ignorance de ces faits, le li qui ont pu se pencher sur ce vide
•?nJi /.if * homme est Même si les rêveries nébuleuses vrc perd toute portée morale ou effarant ne s’étonnent plus de» ai

„au <TU,1' a envi® de lire les des personnages d’Elie me parais- — si l’on préfère — satirique. grcurs et des coups de tête du
^uan tnaltraite et reste sent désespérément falotes, il faut o„7,n „„mnronn. i, Marcel de Robert Elle, 

indifferent devant les bouquins admettre que notre univers da' J® ! “La Fin des Songes”, comme
qu on recommande vieilles traditions mal assimilées aa8'1 P A ^ * ^ de, i “U Coupe vide”, d'Adrienne Cho-'
n.illi rn La fin des s(>n8fs'’ d<’ ®st Peuplé de quantité de ce* rê-j * nhl! quette, m “Au delà des Visage*", !
Robert Elle après en avoir lu une veurs suspects et dangereux. P*?!??. ,, d'André Giroux, atieste amplement

.critique desapprobative. Je voulais optimisme invincible me porte à d un* veHaine faillite de la,*piri-
u i?,?,i C C°ieuj 1161 381 ach<’' croire qu’il* ne *°nt P*s tenementtualité à l'eau de rose chez nous
nti . u ?6' Je,do‘s. *dmettre que nombreux, et c'est tant mieux, on Jtrâni/rt HUmU-Hr? Pi,r d'esprit qu’ils ré-

lecture ma déprime. J y ai mais il en existe fout de même. R.,, *??.?,„ a. nn??!* vêlent, bien plut que par lea fait*iP.r°.UtVH Une sensa,'on d’amertu Est-ce que leur drame mérite L,,?n.? divers qu’ils racontent que ces ro
me et de repugnance un peu corn- qu'on le peigne avec tant d'art' iqanHe^Gr^ 1 m*n* m« P«rais*ent inquiétanU II

ava,t fté d,°rné de boirp ®'®st une autre question nnnt.m V a des "noeuds de vipère" chez
une potion amère. L auteur nous jc] au-i] „si i„ rrimm de Rn P®"®'c p0®ut de I homme contem-: comme en France 11

»*>«•"• Ce que je reproche au ro-:.n. ‘ „,?ra* lî.”?,
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feppar- 
les dé­

raconter
que naisse pareille sensation, 
faut, de plus, la bien raconter 

Un roman est soumis aux mêmes déjà

Le prix des lecteurs

nouer.
cette sensation désagréable ITfaut ,oBUleu/ava'1 bl'® d® 1* fame s’en trouve gra-!_________ JaanRILURIN
reconnaître que Robert Elle est un ,1 .i ^!"S ,n®xP^n®nc* vement compromis. I^e roman est
écrivain racé. Il ne suffit pas de , d"?6 q!J " *!î P“ vicl'me de distorsion. On croyait

une histoire noire pour ™Rlo,£r à ,^nd la Peine qu,n te voir un tableau et l'on s'aperçoit
Il man commen?"6*"?moment6 où qU'11 ne *’af.l1t quC d,'un ?iail ?n Après accord avec AIR FRAN

tout est fini Us personnages sont Lm un^Jift “Séirtàht Ïn ^ ? Cerfledu Livr* de P'ranc* 
riéià soumis aux cnnténiienc.* k un‘ 9*‘niure rcprcsenxani un es[ heureux de pouvoir annoncer

épreuves que le comédien. Cer- d'un ou de plusieurs événements ?atlîe' teH^qu” lÆStr^ d^M ?" ,e ^ de* ,‘ect*u^ con*11'
tains acteurs noui: charment, d'au- que l'auteur n'a pas cru nécessaire contenter de n. d«Gn.r mi* l« !t*ra cn un va>a*e 4 r an*très nous laissent Indiffère n U ou de nous relater. C est un peu corn- On Tesd voit (ces brin fV‘? FKANCE P«>"- Permet-
bien nous inspirent de la colère et me si nous assistions à la projec- ches) pénétrer le décor wr tous fP.4 1 aUt?r 8a8nan du rlx ^
de la repulsion. Que ce soit dans lion d'un film pathétique dont on les côté* du cadre en aor^ ou'M 'octeu/!' d‘’ ""contrer les edi-
un bon ou un mauvais rôle, on rc- n'a pas vu les premières séquen sait vraiment nîus^ùelt le'^Ur*.frança4* sou»Je* .au*p'ce» du 
connaît le comédien de classe à ces. Le, contorsions des perronna- ?onc et dé quelle nro^rtion U d,rnFt?r pani'? ?1?rc * „
lart quil met a nous faire accep- ges en scène nous émeuvent et D.ut afr. q PêoporUon V I) autre pari, la Librairie Beau
ter son personnage. Qu'il appar- nous paraissent sincères mai» on a cause de ce vice de l'affabu ah''m'P ,offrex *,1, ,ec,teur aura
tienne à a littérature orthodoxe se demande dc quoi elles provien- latlon oîT fiîu nw fvoir aueloue dcvl? 1p r^u at ,‘r!,al, dil v.ot*'
ou a la. littérature noire, un ro- rent 1 hlXment d'ép.^e d^.n?le.?. ; Un pnx m*8n,fk»u,: L Est *l ,e

_ —' ', j
\! (.
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t e Marcel, est-ce un malade ’ un fiel» d'un drame dont on iinmrp 11 "-1 * - --1—...u,.» .. . . .. « un arame oom on ignore Raou| Blanchard, d une valeur de
ne pas ji500 
her et

man qui nous édifie ou qui nousrévolte est un roman de** qualité, j violent?'tn fàïbiè® iTeït’pëut-Hrë 1;^!^ “tTnlé^e !
;n ny a de mauvais romans que tout cela à la fois mais on n'en v c1-olrt.POn voldr.U « fàc 
iceux qui nous laissent indifférents sait rien. D’où vient qu'il est de djre ,U3i protagono,tes “Mais'en- parce que, précisément, manguanl venu cet égaré? D'où vient cette fin e*^lq1[™s' D^ou vienn? 
de pesanteur dramatique. “U fin rancoeur contre la société? Et cet- !?,’ ?andaToumenU-- Que i>st 
des songes me révolte, derange la te rupture avec Bernard, qu'est-ce U do'nc paiaé dTsi terrible Uûr 
concepJon c^forteble que je you- qui l'a provoquée" Autant de faits ôue vou^ez sombMî.Ti

Onlre du Canada français", par

draia me faire du monde v.iu ----- [que vous ayez sombré dansVoila cju il faudrait savoir st fjui ren- gouffres si fcolTîb^fy^^’,
Une carte d Amérique T OuI, mai» ceci encore •. le page frontispice 
de le deuxième éditlen de* "Biographie# françaises d'Amérique", qui 
vient de pereitre. Déni cette éditlen, lee "Jeurnelistes associés" ont 
tonté do continuer, on I* perfectionnant, l'eouvro accomplie. Ht y 
ont réuni dot biofrephiee, eue:! complètes quo possible, dot Cana­
diens de langue française qui jouent un rftle importent dent toutes 

lee parties dt» pays.

"Louise Genesf" 
publie en France ?

Rappelons que le prix est de 
$1.000 et que les manuscrit, sont 
acceptés par 1# Cercle Jusqu’au 15 
mal. Le reglement du concours res­
te le même que celui de l’année

Une grande maison d’édidtion dif1érence quc
française vient de faire savoir au Uc?U* ,de* ?oni.?r'
Cercle du Livre d# France qu'elle x?,*r* *x 1 SL * ,'• *uHe d In­
sérait très heureuse de publier r,1,5^ , nA'.nonl d,un de‘ con'
Louise Genest. m c?Ï?*u et qu* ce5 in‘ i

discrétions aient été commise* dans
C'est par l'intermédiaire de le but d’influencer le jury, ce der- 

Pierre Emmanuel qiu avait lu nier se réservera le droit de dis- 
Louit* Genest, lors de son passage qualifier le concurrent en ques- 
au Canada, que cette meioon d’édi- lion, ai ta responsibUité éuit 
tion a été alertée. prouvée.

NOUS IRONS DE JOIE
Donne moi ta main droite ou frais de matinée 
Pour aller et venir par les sons de midi 
Sons les dessins au ciel blanc et bleu d'tnfim.
Pour un voyage à pied, pour toute la journée.

Laissé tes soeurs, tes jeux: pour cette randonnée 
Au large de chemins bordés de foins blondit 
Par des vents de soleil au loin d'après midi.
Viens, mens-tu avant que nos deux vies soient fanées T

Nous irons sans bagage un peu, un peu partout;
Pour vivre de nos pas, nous irons n'importe où.
Et perdus de secrets aux forêts, aux rivages,

Qu'est-ce que nous irons faire de bon là-bas.
Là-bas et par ici, passant comme nuages ?

L’étoile des Mages nous fait signe du doigt !

Luc PERRIER

a préféré *’en U- 
patni

Mais l'auteur HBI 
nir à l easence pathétique du dra­
me et il a dédaigné le* circonstan­
ces matérielles oui l'ont provoqué. 
C’était son droit et Je me permets 
de douter qu'il ait eu tout à fait 
raison.

Toutefois, en dépit de l’invrai­
semblance de certaines situations, 
en dépit du cersctére gratuit de 
ce drame psychologique, Robert 
Elie a communiqué tellement de 
convictions à ses personnages qu'il 
finit par nous le» faire accepter 
— bon gré mal gré — et à remuer 
au fond de nous-mêmes des maré­
cages pénibles à reconnaître.

Je le dis sans joie, le milieu 
social que recrée Elie n'a rien de 
mythique. Nombreux sont les dé­
semparés qui malgré le» préve­
nances d'une éducation bien Inten 
Donnée mais complètement inadé­
quate. ne connaiseent plu* que 
l’évasion charnelle. Le monde spi­
rituel leur est, sinon absolument 
fermé, du moms lamerlablement
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Canada Life a marqué des progrès dans Amelioration constante 
toutes les branches de son activité ée la qualité du sirop

LA VIE QUOTIDIENNE EN BELGIQUE

d'érable
Quebec. 28. (D.N.C.) — La So-

L« rapport preienté à la 104eiplu* de |78 millions 
Assemblée annuelle de la Canada! Les placements de la compagnie 
Life accusait un progrès important en immeubles de bon rapport loués 
dans toutes les branches de son A des entreprises atteignent main- ciété des producteurs de sucre: 
activité. Analysant 1 essor des af- tenant près de $8 millions d’érable du Québec, qui groupe
{aires durant l’année 1950. M Ed- Le taux d'intérêt réalisé en 1950 4,000 membres et dont les usines 
win G. Baker, président, et M. E. sur l'actif global de la compagnie sonj a piessisvilie, a reçu en 1950 
C. Gill, vice-président et gérant était de 3 95% en comparaison de 8,500,000 livres de sirop, chiffre a 
général, ont annoncé les nouveaux celui de 3.83% pour 1949 Comme mettre en regard de 6 millions 
records atteints par les représen-résultat de nombreux placements ] année précédente. La hausse est 
tants de la Compagnie dans le pla- faits vers la fin de l'année, A des de 33%, alors que l’augmentation 
cement d’affaires nouvelles, dans taux d’intérêt intéressants, le taux ,je ]a récolte est estimée à 18.6% 
les affaires en vigueur et dans le de la compagnie en 1951 ira pro- pour le Québec, 
surplus. Pour la dixième anoée'bahlement au delà de 4%. D’autre part, les relevés d analy-
consécutive, les nouvelles affaires! Le taux de mortalité a été le ses effectués au laboratoire de la 
produites par les vendeurs accu-plus favorable en 25 ans Les mala socjété indiquent une amélioration 
sent une augmentation sur celles;dies de coeur et du système circu- constante de la qualité du produit, 
de l’année précédente. ilatoire demeurent la cause d'envi- densité et teneur en plomb due

.iron 55% du total des revendica en partie à une saison très favo- 
La nouvelle assurance sele\e * tjons rable, au renouvellement des seaux

plus de $139 millions, exclusion allocation de $4 4 millions chez un grand nombre de sociétai-
faite des annuités, remises en vl- a même les gains réalisés en 1950 res, ^msi qu’au perfectionnement 
gueur, augmentations de capital, {ut distrjbuée aux détenteurs de des techniques de fabrication, 
bonis en dividendes et réassurances en dividende*, une augmen-
cédees à d’autres compagnies. Ces tatjon de $700,000 sur l’année pré- Tels sont les faits soulignés par 
affaires dépassent le chiffre "e!ti.dente. le gérant général, le sénateur Cy-
1949 de plus de $12 millions. , 'j a r^serve pour contingences rille Vkillancourt, aux quelque 80 

Les nouveaux contrats de rent.e‘demeure à $6 millions. Le surplus délégués présents à l’assemblée 
retraite se chiffrent à $18 8 mil- non appr0prjé accuse une augmen- générale, chaque délégué représen­
tions, remises en vigueur et «ufL'tation de $1 million et atteint tant les producteurs de sa région, 
mentations exclues. Les noHvelle’!maintenant plus de $15 millions. La réunion s’est terminée par
annuités immédiates atteignent^ 
$800,000.

Ce gros volume de protection 
était procuré par 23,000 nouvelles 
polices d’assurance-vie; 3,000 nou 
veaux contrats d’annuités; et des 
contrats d’assurance collective 
couvrant 10,000 personnes; soit un 
total de 38,000.

Les recettes de 1 année en nou­
velles primes dépassent $3.9 mil­
lions.

Le gain réel en assurance-vie 
dans les livres de la Compagnie 
»ur le chiffre comparable de 1949 
est de plus de $1U0 millions, por­
tant le total à $1,257 millions, ex-

un forum sur les divers aspects 
]de l’industrie agricole en général 
|et sur les affaires de la société en 
[ particulier.

fîts
Chaque jour il y» 380 eanvercet

JJ/g
Cheqq* jour 296 penohne, meurert

i®
Chaque jour 200couplet coitrtam manage Chaque sur Udirorte, »nr prononcéf

dam l'induvri* Chaqu* sur 211,000 txnrnn chôment

|^| f
Chaque our 1,166 430 leUrvtet carte, poKam 
wrte.pédié,

&m§wwi
Cheque jour le, poule, pondent 6016.712 Mt/s

Chaquejournou, himem 23J)51.730dgar»(m 
*r 232/630 dqare.

Oiaquejour T^Beiaei aorrer# aciiTOO lilm 
'«•bWTi iCARTO-5080

HfffllO H100 MtOaoOO Oririllion

Sur le marché 
des animaux 
à boucherie

Exposition en marge du (De congr 
de l'Association des architectes
Environ $oixant« kiosque»—Fenêtre ingénieuse 

qui enlève bien des soucis à le ménegère
, Tout ce qui se fait de plus me-! Le visiteur pourra tourné 
^tiderne en matériaux de construe tour d’une soixantaine de kiosqu 

agneaux eu ^ pt en d^corltion intérieure let réver tout à son aise de 
-.1 i „ est excosé. cette semaine à l’hôte] maison idéale car il verra là

; A compter jusqu’à jeudi, les 
marchés à bestiaux de Montréal: 
ont offert en vente environ 1,900 
bêtes à cornes, 300
mouton, 2 500 porcs ci. *,«w exnosé cette semaine veaux De plus, 174 betes à cor- est expose, cene semaine

locales.

Fruits et légumes 
au marché Bonsecours

| Un chiffre d’affaires de $2,404,- 
Prlx payés par les marchands 277 a laissé des trop-perçus suffi- 

de légumes au marché Bonse-sants pour payer une ristourne de 
cours, jusqu’à 9 h. 30 a.m. Ces’2Vï cents la livre de sirop et de 
prix sont sans les contenants etj3Vi cents la livre de sucre consi- 
nous sont fournis par le Service gnées par les sociétaires, ainsi; 
de l’horticulture, ministère pro- qu’un intérêt de 5% sur les parts déral de lAgriculture annonce la 
vincial de l’agriculture, 424-A, sociales. De plus, la société a payé'mise en distribution de trois noj- 
Place Jacques-Cartier. _ _ une prime au «iron de densité nor-ivelles publications en langue fran

c
ton

spéciale à une fenêtre nouve
V-----------  xi i genre, actuellement en montre
l.es arrivages légers * L’exposition, qui doit durer jus-j l'exposition, et qui attire parti

cornes comprenaient sUrt0U‘i <3e, qu’à demain, était inaugurée hier; jièrement l’intérêt des visiteur 
vaches de qualité commune a ^ Gordon MacL. Pitts, mem- Cette fenêtre est à bascule,
moyenne avec ^nviron seulement ^ du conseii exécutif de la Ville, qui permet de laver les vitre 
200 bouvillons de qualité moyen-ireprésentant M le majre Camil-: l'intérieur même de la maison, 
ne. La ^em®nde ^°n. ®!lien Houde, en présence de M nie la pénible tâche de grimp
sur toutes les categories et 5 pierre C. Amos, président de sur les escabeaux pour nettoy

il l’Association. les vitres et fini le danger de ch
| ts pendant le lavage des carrea 
à l'extérieur. Avec ce genre de

Of1 S émCUi d€ lo baisse Clerk, les misères de ménaga so

Trois nouvelles 
publications

Emission vendue par 
Verdun scolaire

Pommes : Mar. ferme, Mcln 
tosh '‘C’’ 1.75-2.25, Fameuses “C” 
1.75 le minot.

Ail: Mar. inchangé, 20-25 la 11-
clusion laite des annuités et réas- vre 
surances cédées à d’autres compa-j Betteraves: Mar. inchangé, 50 
gnies. 80, moyennes 65-75, petits 90-1.00

Les montants reçus par les dé- ^ 50 livres, 
lenteurs de polices vivants repré-: Carottes: Mar. inchangé, lavées 
sentaient au delà de o"% du total 150-00, non lavées 45-50/50 Ibs

male et exempt de plomb. 
L’assemblée a renouvelé con-

Ottawa, 27. — Le ministère fé-jL'emprunt de $565,000 de cette
commission scolaire catholique 
adjugé à $7.49 pour des 314- 
314%, par séries 20 ansjçaise ayant respectivement pour 

I litres: "L’élevage des oies”, “La La Commission des Ecoles cai-iassemDJee a renouveie con-- tl. j , ** “T hrfilnrp . > uca ca-fiance à son conseil d’administra- ^^'ZLfdeterreet tholi51u« de Verdun a vendu,
_______j  ____ tardive des pommes ae terre et -.a-j «a™;ce-;™

de $25 millions, paiements faits Choux: Mar. inchangé, 75-80,'dé au cours de l’année. Outre ce

tion, qui comprendra, cependant, !^r^lpve de* la Maîtriser* 
un nouveau directeur dans la per-;moyens *a 
sonne de M. Elle Majeau, de Saint- l'élevage des oies — publication 
Esprit de Montcalm, en remplace-|n0 848 _ est une circuiaire d’une
^nîtva ^ jrlizaine de PaSes préparée par la
Saint-Didace de Maskinongé, dece- djvjgjon de l’Aviculture, au service

Ellepar ta Canada Life sur ses polices, verts 1.00-1.25, rouges et friaés; nouvel élu, le conseil se compose j 5. , , . ... r c
Les recettes totales en prime dé-, i.oo-l.lS, pour 50 Ibs ,de MM Georges Lamontagne, de nlon - Securities Corp., Ltd., L.-G.

.  t ib’S'7 MtltlnMi; /«’xsttf-à.Hirft IT »■» rl i, r a» t TLIai* inr*hancf4» hpIllU •Coivit Ili1r»ir« Ho Flrsrcol * FtlCf^inp rCprOUUCHOn, UC I 1IH

des Fermes expérimentales 
tes races,

passent $37 millions, c'est-à-dire| Endives11 Mar. inchangé, belles';Saint-Hilaire de Dorset; Eugène• reH\î^u'tide^ir’mise 
un excédent de plus de $2 nul- 30 cent*, inférieures 20-25 la 1b. Beauche.ne, de Piessisvilie; J.-A jmethodes d élevage et de la mise 
lions sur le .l.iffre comparable de Menthe: Mar. inchangé, de ser- Nadeau, de Saint-Charles de Belle-lSur ,e m>rcl,e tles 01M'
1949 . ;res 1.00 la doui. _ . „„ 'chasse, et_ J.:B. Dorais, de Sainte- u cuiture du fraisier—publi-

mardi soir, une émission de $565. 
000 d’obligations, par séries vingt 
ans. L’emprunt comprenant $153,- 
500 à 3% pc. 1951-55 et $411,500 
à 3’,a p.c. 1956-70 a été adjugé au 
prix de 97.49 à un syndicat diri­
gé par Nesbitt, Thomson & Co„ 
Ltd., et comprenant The Domi-

Lanalyse du dollar-revenu dé-j Navets; Mar. inchangé, lavés 50- Anne de Stukely. 
montre que 76-4/5C provenaient de 60, quelques-uns 70-75/50 Ibs.

----- ’ “ Oignons: Mar. inchangé, jaunesprimes et 23-1/5c de placements 
84-3/5c de chaque dollar-revenu 
furent payés à des détenteurs de 
polices ou à leurs bénéficiaires, ou 
investis à leur intention pour faire 
face aux paiements auxquels ils 
auront droit à l’avenir. Les frais 
d’administration ont absorbé 13- 
3, 5c du dollar-revenu, tandis que 
Icj impôts ont pris l-2/5c.

L’actif détenu pour la protec­
tion des détenteurs de plus de 
550,000 contrats * augmenté du­
rant l'année de plus de $17 mil­
lions et il dépasse maintenant $387 
millions.

Le portefeuille en obligations 
provinciales, municipales et de 
corporations a été augmenté de 
$12 5 millions et les actions privi­
légiées dp $7 millions. Des hypo­
thèques allant à plus de $28 mil­
lions furent acceptées durant l’an­
née, re qui porte le chiffre global 
des plaeements en prêts hypothé­
caires sur propriétés urbaines à

et rouges, gros 90-1.00, moyens 75- 
80/50 Ibs.

Panais: Mar. ferme, lavés 1.20- 
1.25 le minot.

Patates: Mar. ferme, No 1, 100 
1.15, No 2, 75/75 Ibs.

Persil: Mar inchangé, de ser­
res 75 cents la dnuz. de paquets.

Poireaux, marché plus ferme, 
40-50 cts, petits, 25^0 cts la douz.

Salsifis: marché inchangé. $1.00 
la douzaine de paquets.

Sauge et sarriette: marché in­
changé, 3540 cents la douz. de pa 
quels.

.cation no 838 — est une autre cir-
Un avis de motion a été soumis,culaire de 16 pages rédigée par 

à l’assemblée à l’effet de porter à5 des spécialistes de la division de 
sept le nombre des directeurs, l'an j l'horticulture. On y 
prochain.

Marché des oeufs 
et de la volaille

Beaubien & Cie, Liée, et Banque 
Royale du Canada. Le coût de 
l'argent emprunté est de 3.791 p. 
e. Le secrétaire de la province a 
accordé un octroi de $207,183.40 
pour cet emprunt.

La finance précédente de cette 
On y trouve les! commission scolaire avait été ef- 

I sous-titrés " suivants: Préparation : fectuée en août 1946 lors de la ven 
du sol, variétés, époque de la plan-ite de $389,500 d’obligations à 3- 

| talion, plantation, soin des cou- 3% px. par series quinze ans, au 
liants, binage, engrais chimiques,| Prix de 98.457,
; irrigation, cueillette, protection enj üeux soumissions avaient été 
hiver, rénovation dune vieille frai ! envoyées par deux banques et cinq 

'sière et, enfin, le fraisier quatre-'majsons de placement pour la pré­
saisons. I sente émission.

maine dernière. Les bouvillons lé­
gers de qualité moyenng se ven­
daient de $26 à $28 50, quelques 
communs $18 à $24; quelques bou­
villons de choix et pesant plus 
de 1,000 livres chacun, rappor­
taient $31, quelques bons mélan­
gés avec les moyens $30.50, les 
moyens seulement $27 à $29.50. 
Les taures de qualité moyenne va­
laient de $23 à $27, les commu­
nes $18 à $22.50. Les bonnes va­
ches s'échangeaient de $23 à $24, 
avec environ une douzaine de 
l’ouest à $25, les moyennes $21 à 
$22.50, les communes $19 à $21, 
les très communes $16 à $18 50. 
Les bons taureaux rapportaient 
de $24 à $26, quelques-uns $27 et 
$28, les communs $20 à $23.50.

Les arrivages de veaux compre 
naient surtout des veaux de qua­
lité commune et moyenne et se 
sont vendus à environ $2 plus 
cher que la semaine dernière. Les 
veaux de lait de qualité bonne et 
choix rapportaient de $37 à $38, 
les communs et les moyens $30 à 
$36. Les veaux d’herbe valaient 
de $22 à $224, les veaux d’un an 
$18 à $20.

Les agneaux offerts en vente, 
qui comprenaient pour la plupart 
des béliers, rapportaient de $1 à 
$2 plus cher, soit de $28 à $30. 
quelques communs $20 à $24. Les 
moutons variaient de $8 à $17.50.

Les porcs étaient $1 plus chers, 
soit $32.50 pour ceux de catégo­
rie A; (environ 50 à $32.75). Les 
truies étaient plus élevées à $27 
abattues, quelques-unes moins pe­
santes $28

de la production 

laitière
Parlant au nom des producteurs 

de lait du Canada dont il est le 
président, M. Gilbert McMillan, 
cultivateur bien connu de Hun­
tingdon, a déclaré que si l’on n’in­
téresse les cultivateurs, par une 
meilleure rémunération de leur 
travail, à maintenir élevée la pro­
duction de leurs troupeaux, le Ca 
nada deviendra définitivement im 
portateur de produits laitiers.

Compteurs Geiger 
et papier-journal
Dans une des communications 

présentées au présent congrès de 
" dp and Paper Asso­la Canadian Pulp 

‘ ■!ciation en l’hôtel Mont-Royal, MM. 
C. A. Sankey, S. G. Mason et G.

la brûlure tardive des pornmes Les nouvelles obligations, quùexp^nces sw'rexamende^pâtes 
Les réceptions d’oeufs au cours de terre et moyens de la moitmer peuvent être rachetées par antici- à 'aDier.journai au meyen de comp­

lies derniers jours de la semaine!— publication no 837 — est loeu jpation. portent la date du 1er °c-;teurs Geiger, 
dernière furent plutôt faibles, ceivre de la division de la Botanique ; tobre 1950 et elles échoient du 1er; Ces trois savants 0nt employé

M. McMillan a prononcé ces pa­
roles à la séance inaugurale du 
congrès annuel de l’Association 
des producteurs de lait tenue à 
Winnipeg ces jours derniers. Il a 
attribué la diminution de la pro­
duction laitière, enregistrée en 
1950, au fait que les cultivateurs 
ne sont pas rétribués en propor­
tion des risques et frais que corn 
perte leur entreprise. Il a signalé 
que toutes les réserves de produits 
laitiers étaient disparues durant 
l'année et i! soutient, de plus, que 
le Canada importe du fromage, du 
beurre et même du lait en poudre

Le président de l'Association 
désapprouve le contrat anglo-cana 
dien pour le fromage. En dépit 
même de l’approbation de person­
nes haut placées, il n’est pas en 
faveur du renouvellement d'aucun 
contrat d’exportation, l’avenir 
étant trop incertain. “Nous de­
vrions”, dit-il, “nous préoccuper 
d’abord de développer notre mar­
ché domestique”.

Le congrès groupait une cental 
ne de délégués des principales or­
ganisations agricoles du pays, re 
nrésentant 40,000 producteurs de 
lait. La réunion a duré trois jours

Tomates: marché inchangé, de quj ollt pour pffet de proVoquerlet de la Phytopathologie. Cette 
serres no 1, $2.00, no 2, $1.00 lpsjllne légère augmentation des prix, circulaire d’une quinzaine de pa
10 Ibs. . Les quelques surplus furent en gé

Nouvelles: approvisionnement.'' nprai absorbés par les acheteurs
assez abondants au marche Bon atlu,rj(.ajnSt m. laissant pour le 
secours. Bonne demande. marché domestique qu’une quan-

Les producteurs devront ae rap ^ trop fajbie pour être vendue 
peler que seules les boites de ai gross[ste a Un autre, tel que 
mansions suivantes seront toierees ^ rj10S(? se faj( habituellement.

ges passe en revue les recherches 
les plus récentes sur la maladie la 
plus redoutable et la plus coûteu­
se des pommes de terre.

On peut *e procurer gratuite­
ment chacune de ces trois publica---- -----  ------- . . I ffl I«11. nai.uwuviix. V siuvwnv, vas. vvo n van K**"'*'**

pour la vente des tomaies. i Les acheteurs en gros, en gé- lions nouvelles. Il suffit d’en faire 
ytieur. 13 pouces? largeur. » p n£rai prudents dans leurs trans- la demande au service de ITnfor-
ccs; hauteur, 8 pouces._________ actions, ayant une certaine garan- mation, ministère de l’Agricultu-

tie de la part de leurs expéditeurs re. Ottawa. Il n’est pas besoin d’af- 
habituels, n’achetèrent qu'en pe- franchir les lettres de demande, 
tite quantité pour satisfaire la de-; (communjqUé). 
mande journalière. Les ventes aux!
détaillants sont en général bonnes! —------------• • »-----------------
et laissent voir une légère augmen 

jtation sur celles de la semaine der- 
n , nière.

Washington, 27. ( On cote les expéditions triées
president de» Etats-V ms, j • sur place aux cours suivants, cais
Truman, a admis, au cours de s n,ges gratuites: catégorie A gros 
entrevue hebdomadaire de presse 451,,.46i movens 4213.43, poulettes 
qu'il convient de débattre ;(9 40 catégorie B 39-40, catégo-

octobre 1951 au 1er octobre 13™!une méthode similaire à celle des 
inclusivement, l’intérêt semi-an-'médecins qui font absorber aux hu-
«■•ni nénnê -nni-nKln 1 nf- Int» OXJVMI 4SI * « • ... _

réduites de moitié.
Nombre d'institutions, at pl 

particulièrement les hôpitaux 
les banques, ont adopté ce prod 
de la Clerk Windows Ltd.«Ce 
en 1932 que M. E. Clerk, un 
chitecte, président de la corn- 
gnie, a fait breveter le premi 
panneau de double vitrage au C 
nada. Connus sous le nom 
Thermosash, ces panneaux ont é 
adoptés immédiatement par 1 
chemins de fer pour leurs w 
gonsqiassagers. Entre autres pr 
priétés, ces panneaux ont po 
grand avantage d'éliminer les f 
nôtres doubles.

Quant à la fenêtre Clerk, 
volets se déplacent avec une fa 
lité remarquable. En soulevant 
volet du bas, on baisse automa 
quement le volet du haut sa 
avoir à exercer aucun effo 
L’aération hygiénique des pièc 
est ainsi plus facilement assuré 
De là son immense popular! 
dans les hôpitaux.

Incidemment, M. Clerk est 
Canadien français de descenda 
ce écossaise. C’est au cour$ d' 
séjour au* Etats-Unis qu’il a 
l’idée de cette fenêtre ingénieu

Avis légal
Province de Québec.
District, de Montréal 

Ne 295175
Cour supérieure

DAME DINORA JOBIN, épouse co 
mime en biens de DORIA MALOUI 
gentilhomme, autrefois de Montré 
maintenant de lieux Inconnus,

Demandeur
DORIA MALOtTIN. gentilhomme, 
trefols résidant et domicilié à Montré 
maintenant de lieux inconnus.

Défendeur.
U est ordonné au défendeur de co 

paraître dans le mois.
Montréal, 25 Janvier 1951

J.-B CARBONNEAU, 
Député-Protonotalr

Truman prône lui 
aussi la prudence Lettre au Devoir

nuel étant payable les 1er avril et 
1er octobre de chaque année. Le 
capital et les intérêts sont paya­
bles à toute succursale d’une ban­
que à charte dans la province de 
Québec L'emprunt a été contrac­
té en vertu d'une résolution en 
date du 30 mai 1950 pour la cons­
truction d'une école et diverses au­
tres fins. L’octroi de $207,183.40 
accordé par le secrétaire de la pro­
vince est payable en dix verse­
ments annuels, égaux et consécu­
tifs de $20,718.34 chacun, de 
1951 à I960 inclusivement, et il 

' sera entièrement affecté au ser­
vice de cet emprunt.

(suite de la pa ge 4)
___________ P; _

fins scolaires catholiques est de 
„ , J $38,507,700 à Verdun, pour 1950
Vers la fin du repas, je me lève, j a commission scolaire des Ecoles 

invité, pour faire un discours: un! cath0iiqUes de Verdun n’a pas 
petit mot pour remercier les pa-|d'aUtre dette à long terme que le 
rents de leur délicatesse d’avoir i pr£sent emprunt. La populationquestion coréenne avec toutes les rje ç

nations intéressées “sans prendre Lm oeufg non trjég font jes invité le prêtre à leurs agapes.| d;'ià'c'iié" de Verdun est'dé 77,872 
de décision brusquée ni imprutlen prix sujvantSi (.aisses retournées : souhaiter au bébé de grandir saintlameSj 
te". catégorie A gros 40-42L4, movensj r°buste, avec une âme saine et une

M. Truman ajoute, cependant 38.4o. poulettes 35 36H, catégorie,volonté énergique et de mener jus-  --------------——------------ —
qu'à son avis personnel, il con r 35-36 ta. catégorie C 27 29. ; qu’au bout une vie chrétienne tr- . ci,aque fois, pour

de désigner un !^s prix de gros aux détaillants'rçpr«chable. ce quil fera d’atlleurs«A"!!.1?*.-. f_qvient toujoursagresseur comme tel et "d appeler pour les oeufs en vrac sont comme*1. 11 ès s™ enfance il reçoit l'ne j”/ sacrements: pfusie^^ommu1 
un chat un chat". Et il rappelle suit : catégorie A gros 48 50. education forte etchrétienne, for- ^^Vitouslésjours quand le pré- 
que la résolution américaine de moyens 46 48. poulettes 44-45. ca-tifiée surtout par 1 exemple de ses | pst ^ Ordinairement, il y 
nonçant la Chine comme agresseur tégorie B 41-45, catégorie C 38-40. parents, et je lui donne ma béné- 
en Corée a l'appui du Congrès de Voici les prix de détail aux diction.
Washington et de tout le peuple,consommateurs Pour Jusque-là, tout est parfait. Mais

, , , . voisin Cartons d une douzaine, catégorie i nnin,, suis ie assit nnp l'un detNouveau pré.ident des assureurs- v .... ... . , , 'a ltos 5559 movens 53,57 nou- . e, SUIS'Je assis que l un desMais il est juste, ajoute t il, que , , ros,, P<-u i..i.iii.-a. ix,,» „* „„„„ ai­

mai ns ou aux plantes des corps 
radioactifs “traceurs”. Ils ont pu 
de cette manière déceler les dé­
fauts dans des échantillons de pul­
pe. aux papeteries de Baie Comeau.

Au dire du Dr Allen, un tel pro­
cédé pourrait être également utile 
aux prospecteurs d’huile ou de 
métaux pour retrouver la trace 
d’anciens filons ou noter un dépôt 
nouveau de pétrole dans un puits 
déjà abandonné; qui sait si on ne 
pourra même dépister ainsi les 
faux moimayeurs ?

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE

Petites Annonces
BUREAU A LOUER

Honcc Labrecqu*
»t Fils Ltés

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons iss eommunsutis 
-eUglDusas à ss prévaloir de nos 

services particuliers
CH. «IA Z04,

Tél. MArquetta »
Notre-Dame c 

Zjn-23M

AVOCATS

Royal — Remis cton — Underwood 
L. C. Smltli. C 
rona sllencit régulier et 
U tlf. p ( o t e e 
tears de ch 
que s. d u p 11 ratean, eal- 
.eurs et rase 
ner A additi 
ner Tenta•rrrlca. Echange, location, achat

N. MARTINEAU & Fl
IMS. RUE BLEl’Rk 

(Entre Titré et LagauchetlCrel (

Pour médecin ou dentiste, à St-Hys- 
clnthe su numéro 2005, rue Glrouard. 
face a VEvéché, bureau arec logement 
familial, très moderne, 2 garages, chsuf- 
fé. S’adresser à M. Victor Chabot, 2005 
rue Glrouard, 8t-Hyaclnthe. 30-1-S1

Trudsau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier
AVOCATS ET PROCUREURS

Maurice Trudeau. OJl., Philippe 
Be* u regard, C.R., Roger Beeulltu,
J-Alfred Ethier. François Morel

204, ouest. Notre-Dame - LA. 112*-?-*

ENCADREURS

Winsintainer & Fil*
SOS. BOULEVARD ST>LAURRNT

LES ENCADREURS
man ttf a cru r nota

LAne. RM
Moulurée _ cadres — Mtrotus 
Réparations de cadree et miroirs

COMMERCE A VENDRE

fa1! ! vieillards se lève et avec une di-

avait un prêtre résidant mais cette 
année je les visite d’ici.

Ici, au Sacré-Coeur, les Indiens 
augmentent rapidement. Sur 750 
catholiques, il y a environ 450 en­
fants. J'ai fait plus de 200 baptê­
mes depuis 1945. L'an dernier, 45 
baptêmes, et cette année 40; et 7 
enterrements cette année et 10 en 
1949. C'est vraiment une généra­
tion nouvelle qui monte et qui

six snnéss.

tûutà

muta u rav juniv, «jwmav » ** q ht h* VlciiitiiU» ac lève cl dvcv, une iwchaque nation membre de l’O.N U ttS01 e ® * gnité inaccoutumée prend l’assiet
prenne seule la décision VeR tnarché des' volailles abattues
parait s imposer en cette affaire.; ... , . :d offrande. 11 supplie les ancêtres
Nous n’avons nous-mêmes to^'u'cnVegistrom aufun chanjement:^u“tusn^u.“,bnét d*uipr?t,}^t *au 
par ..otre resolution que damc[dans fes pm. Us arnvages wntZ 
ner une trêve làdias et d y ouvrir plutôt fai£les et nous devons uti- j®mîrhu‘lrsa,11f T'H! d

j1* V0le * des discussions pacifL ijsei. des volailles retirées des en-|'f. e “V ®JJ’ sera chrétienne si nous prions as-.ques sur des problèm • cap,taux. |ü;ePôts pour sarisfaire la deman- ^“viai *Sn et qù?il soit dès «sez de sacrifice^

j Les commerçants paient les prix „hvieiHàfdà présent as"'-sacrifices qlfe ^es âmes se conver- 
suivants aux expéditeurs pour les Von corelhzionnaire ous>s®ent. Ce sont des âmes que Jé-

au dessus‘de- 'ca offrait Tx'S «ïéfuntw *us est venu sauver Faisons notre
jpons. au-dessus de 5 livres . ca ,, j nleinp les invoauantiPart *n les aldant dê n°s prières tégone spéciale de lait 56-59, A Lîu^elnfJPnt ou’il connaisse ïiiet de nos sacrifices, de nos aumô- 
!de lait 55 58; poulets de gril, ^ ^e la orce et le couMge «es aussi, faites en esprit de sa- 
dessus de 2 livres : spéciale d* mPn^vite tnùte malchance et nif’li crifice pour aider le missionnaire
lait 44-46. A de lait 4345. B 34 mu nii ° de Vénération en gé 9111 ^ peut compter que sur la40. C 25-26; 1*4 à 2 livres: spe- ‘ ‘î. nmir fafre l» i^ie de sSP, : générosité de bonnes âmes et des
riale rte lait 41 A rte laii 40 K «êration pour taire la joie de ses,*, .

Pharmacie à vendre: 
Prix d’aubaine. 

HA. 1645

Abatola Vxnler et. Guy Tnnlei et

VANIER fir VANIER
AVOCATS

ST OUEST. RUE SAINT-JACQUES 
TM. HAibeni 2*41

LAITERIE

CHAMBRE et PENSION
Pour Jeune» fille», chambre double,! 

bonne nourriture, plusieurs commodi­
té». Référence». DEï. 0904.

EDELSTEIN & ROSENBERG INC.!
Avis est par lea présente* donné que 

Edelsteln St Rosenberg Inc., a’adreaaera 
au Procureur Général et au Mtntitrc 
des Affaires Municipale* de l'Industrie 
et du Commerce pour permission 
d abandonner aa charte.

Montréal, le 20 Janvier 1051
# Philip S. GARONCE, i

Procureur de la compagnie;

SERT FOURNIER
\ S—CAIBtBINC m MONTRE^ I

CH. 89811 — *S»9 Holt. RO

LAITIRIK

Laiterie canadlenn.-fmn 
A. PATEN AUDE, propriét

MEDECIN

GRAPHOLOGUE

Voici I«h mveniair»s. Revis*f votfB 
tesiomom sembl* l« plus important. 
Tou, vous y engage une nais­
sance, un manage, un décès,- des 
changements dans vos affaires, vos 
biens, vos revenus; des modifica­
tions dons les taxes, les impôts, les 
droits successoraux. Rédiger ses 
dernières volontés, c'est, comme 
vous voyez, une tâche compliquée. 
V'enez nous voir. Nous vous 
oïderons d lo mener b bien: c est 

une de nos spécialités.

MEUBLES A VENDRE

Graphologue désire communiquer avec
imsïIjt Has 41 a uit An W ncrauon pour lairt: ia joitf ue sesi**---—- ________ .' . «« toute personne »‘lntére»»ant à la gra-er 10. Aail dessus do ^ parents et de ses ancêtres défunts. !amis (les niuæions. I^s f ® phologle. Ecrire à Ca»e 37. “Le Devoir*’
35, ( lo. poulets au aessus ne o , ... , .. . i comprennent pas assez encore leur
livres : spéciale de lait 55-57. A .U premier vieillard reçoit l» devo^ d'aider leur prêtre et sou­
de Sait 54-56 B 43 46, C 33 35. au- P'P/ allumée quit offre alors tu* I t t t „ pour le
dessus de 4 livres à 5 : spéciale défunts (il les fait fumer, disent f l
de lait 51-52. A de lait 49 51, B les Indiens) Puis, dans une sou-; ’ , bu«,u m.ruur rA,e chai-
37 40 C 28-31; au-dessus de 3 à 4 coupe, il brûle des herbes odori-i Pendant ces fêtes de Noël et du „ bMculantc. neuve. C»bln»t-cla»»eur. 
livres ; spéciale de lait 42 44, A férantes, tout en continuant de;Nouvel An, pensez un peu au mis- 2 tiroir* mét*i. neuf. Radio-c»bine« 10 
de lai,'41-43. B 34 40, C 25; pou- parler d’un ton de voix très haut.sionnaire, surtout dans vos pnè- '%“^ P*rf“‘^v“n^Jllon' 
ies au-dessus de 5 livres, catégorie et très solennel mais toujours, res. Ne plaignez pas sa solitude;1 ' • • ' .
spéciale 45. A 44 45 B 42, C 28 rectotono. L’assiette pleine, il lai il n’est pas seul: il a Dieu avec 
32. de 4 à 5 livres : spé prend et la jette dans le feu pour lui. Aidez-le cependant avec des
ciale 43. A 42. B 39-40, C 23 31: que tout s’y consume. Le sacrifice ^mentions de messe (messes bas-
au-dessus de 3 livres à I : spé païen! ses ou grand-messes) et tout au-,
ciale 39, A 36-37. B 3236. C 15 Ceci se passe à la mission duitre moyen à votre disposition pour;
29; vieux coqs, spéciale A 27. B Sacré-Cœur, de Saddle Lake. La1 qu’il ne soit pas trop privé en ces 
25. C 15. grande majorité. pourUnt. sont 1 jours et qu’il puisse faire des heu-

Les réceptions des volailles vi-baptisés catholiques mais la plu-> peux autour de lui. 
vantes ont été plutôt faibles cette part ont été élevés dans un milieu , , , „ ...
semaine e, les prix se maintien païen et ne sont guère fervents, à Payer-lui quelques gallons des-, 
nent très fermes. I.es poulets de part quelques familles, descen- sence pour qu il puisse mieux vi- 
grils de deux livres et plus son, riants de vrais convertis, qui ont siter tous ses pauvres gens et vain-
en grande demande tandis que bien élevé leurs enfants. Les au- ere 1 esprit païen d antan et les*
ceux plus légers ne trouvent pas très, cependant, furent à l'école ; prit néo-palen que certains jeunes

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS d« FABRIQUE 
tou* o*y»

MARION & MARION
RnymonO-A Roblo «t Alfred Butin 

141 ouest, ri* Bte-Citherln* 
MONTREAL

DACTYLOGRAPHES

Société Nationale de Fiducie

[d'acquéreurs. Les arrivages de catholique mais les enfants reve-J ramènent de la fréquentation des 
poules sont également faible et ces nus chez eux font comme leurs j païens blancs des alentours, ou ils 
dernières se vendent bien parents et ne gardent souvent vont travailler au printemps et à

Voici les prix que paient lesiqu'un vernis chrétien II y a quel-!l'automne, 
commerçants aux expéditeurs pour nues exceptions, quelques belles par(ionnez moi d'abuser de votre 
les volailles vivantes, livrées : pou âmes vraiment chrétiennes QVUles. 5 livres et plus. 37-40, de qu»- prient, se s»nctifien, et tâchent & J.^récevei avec mes religieux sem 
lité inférieure. 32-35. 4 livres à 5: briser cette ambiance païenne.

.. . .. . , , . u . i o oi 29-36: Léghornes. 4 livres et plus. A Frog Lake, plus loin du Pr*- -Jlnnp'Année ”°e *
41 ouest. Saint-Jacques, Montréal 1 — HA. 3291 27-31; bonne qualité de poulets de (re, la situation est encore plus Bonne e* s»>n,e Année .

5 livres et plus 40-45, poulets de pénible. Les métis de Fishing p^rf Victor UE CALVEZ, O.M.I.
gril 24 livres à 3: 36-38. 2 livres Lake forment une bonne chrétien !
à 24: 32-35. té fervente à 87 milles d'ici, C’est Mission du Sacré-Cœur,

_______________________________________ _ Noé Henautt, un peu loin: j’y vais deux fois par (Saddle luikei,
i i inspecteur régional, mois et reste avec eux à peu près I St. Bride, Alberti.

TARIF

Annoncts clossifiées
"L« Devoir" - BEIoir3361

434 Notre-Dam* eat

(Command*, prtaaa Jutqu’A 10 H 
n.ro. poui I* Jour m*m«. Pour In 
«amedl Jusqu'à 2 h- I* Tendrcdl pre­
cedent) '

ANNONCES ORDIN VIRES _ Tarfl 
minimum d* Mo pour 1 ligne* (U 
mot*).

Compter e mot* h u ligna. Une
parus d* ligne compte pour un* U- 
gn* entière Le* nbréTUtton*. Ini­
tiales comptant pour un mot; Inn 
mots composes pour autant de mot* 
chaqu* nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mot* par Insertion pour Indi­
quer le numéro de la casa. Pour lm 
réponse* derant étr* «rpéd'.é** par 
la pc*te ajouter 9c

GROS CARACTERES — Une Ugn* 
en caractère gothique 11 point* (M 
lettre* espace*) équivaut à g U- 
gne*

N .Usance, aerrteaa. eerelce* annl- 
eerwlre* grand-me**** remercie­
ment* pour condoléances, etc. t 
tenu I* mot. minimum M cents

"TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe*, macni- 
ne* à additionner à /*'; 
écrire l<* chèque*, fl- IlL 
Hère*, pupitre*, chat 
ses. armoire* etc. «te

Canada Dactylugrapha Em. 
44 •„ rue St-Jacquêt, Montreal 
Tél. HA. éfél R. T Armand

T«l. CR. 3951
Tous te* Jour* ; g à « p 
Excepté earned! et dirai 

Soir : T à g p.m. 
Lundi • Mercredi - T

Dr Alfred Ada
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Le Canadien est favori pour l’emporter sur le Chicago
Même sans Richard le Tricolore devrait mhksf iw*l

vaincre le club d'Ebbie Goodfellow ce soir iX X T* Î*SÊÊ D.usel1 d de1q e loules
- les prises soient permisesinstructeur Dick Irvin ouro recours aux services des mêmes 

joueurs qui ont fait face aux Leafs, à Toronto, mercredi dernier, 
a exception de Billy Reay ----- Dussault sur la première lig

i; \ F. .\ARBO\yE) Vents depuis le commencement)
ne

Après la partie de ce soir le Ca
Canadien recevra ce soir la fitc SjF dlx nadien s'embarquera pour Boston

tisite des Fnerviers H» tIes Jouves entre ces deux clubs . .comme la baUiïle se fait actuelle' le Tr'colorc a triomphe à six re.;ou '* jou«a dp'Ila"1 contre les 
ment autour de la troisième n^i pnses' 3 perdu en deu* occasions «ars de Lynn Patrick et c'est une 
lion de la Lieue Nationale cette ?°U5 anP“ler dans les deux autres autre dure joute que le Bleu' 
joute suscite un intérêt lotit nar ]<>u.t*s Ç* les deux f.01s Par le comp- Blanc Rouge aura sur les bras ;
-• e Tvi»«i„l p , |le identique de 3 à 3. ------ - -

le Tricolore na voici i«ticulier. ; Déjà le Tricolore a perdu quatre

Rouge perdait ce soir et que les ^'c8?0^ Ç*nad'en'3‘3-a gagné deux des trois patties
Bistonnais l'emportaient sur ie Dé- 2^.7C a1n0adl^ h‘saeP' ' j jouées à Boston et il est possible 
troit, au Garden de Boston les??"0'’ 18 Chicag0 à Canadien, que le Bleu Blanc Rouge l'empor- 
joueurs d’Arthur Ross devance- VoranaHi^n a ■> n lte. de nouveau au Garden demain
raient alors l'équipe montréalaise ni7(aanr^n * .C!ilcagî- ^ soir. C est du moins le voeu des 
tandis que les Rangers de Frank1 Chicago à Canadien, 5-0 partisans du club et le désir deBoucher pourraient nte^r Il >us les ^ ^ Habitants.

Janv. 1er—Canadien à Chicago. Deux autres parties auront lieu
ce soir dans le circuit du prési- 

11—Chicago à Canadien, 1-4 dent Clarence Campbell. Les Ran-
21—Canadien à Chicago, 3-2. ? Tforo?tP po.u,r faire
T . r j.tisuu U 1 la ,utte aux et le Detroit vi-Les Eperviers d Ebbie Goodfel- Sitera les Bruins pendant que di-
W nnf affaiblie nar a ____ r ^ .. .

pourraient se placer sur 
un pied d'égalité avec les Habi­
tants de Frank Selke si les gars de 3.3 ' 
la métropole américaine étaient 
assez favorisés pour vaincre les 
Leafs à Toronto.

Comme on le voit, la joute de ce 
loir au Forum, comme celles qui 
auront lieu à Boston et dans la 
Ville Reine, est très importante 
pour les hommes de Dick Irvin et

Â

de Jack Stewart et depuis le dé- versaire des Koerviers à chiëaVn '«"1* T/ ■■ — Tournoi* que nu.................................. - J ‘51!. .,Ca?° ®Wert quelqu.» variante* natur.llemen»

L'Américain ne craint nullement le Grand 
Togo et it se dit confiant de l'emporter dons 

la finale do mercredi soir prochain
Krme Dusek, qui rencontrera te Le promoteur Eddie Qutnn n a 

Grand Togo dans un match à fi- P*s d'objection à un match de 
nir deux chutes de trois, mercre cP,,t natu5e' nîals ï'rfd Atkit» 
di soir prochain au Forum, a lan- nesl P** du même avis. 'Dusek 
ci un défi aujourd'hui au gladia- Y* simplement tuer cette peste 
leur japonais, en lui demandant japonaise et je n aurai jamais la 
que leur bataille soit absolument chance moi même de le demanti- 
ouverte, qu’aucune prise ne soit hul®r ■ «e dire Atkins, quelque 
défendu*, même pas celle de P®u d*C« Atkina sera probable- 
l'étranglement, et enfin que l'ar 'n®n* vedette dans U semi-
bitre n'ait comme seule fonction f|nB'c de mercredi soir prochain, 
que de décerner les* chutes, ** * hattu Eddie Auger cette se­

maine dans un match durement 
"La seule prise qui est dèfen- dispute, et Auger demande a 

due dans la lutte aujourd'hui", grands eris une revanche. Atkins 
de dire Dusek, "est la prise de de son côté espère avotr la ehanc* 
l'étranglement et il n’y a aucun de faire face à Togo 
doute que Togo se sert de cetlei Dusek, qui a triomphé de l'ha 
prise, 11 lui donne le surnom de bile Manuel Cortez, a déclaré qu'il 
“sommeil japonais", mais j'en ai avait l'intention de foncer sur le 

LA BEAUTE ET LA GRACE DE LA VALSE EN SWING DES "ICE FOLLIES" - Tou* lot an» la* plu» ,r°.p vu 'Uns.ma carrière pour Japonais de toutes ses forces ei 
de 25 numéro» offert» annuallenont par la direction de, "Ico Follia," offrant con»t.mm.nt un attrait ,1U‘"n ■ *'SSa,e - nM> lr0mpCr V '*"* arr*t ”I-« h'tU‘ur* icl *»«*« 
magique pour lot million» da gen* qui voient le tpectacla de.low ont été affaiblis, par la Perte mancVsoir le ,Toromo‘,seraUCraH m,9‘qu# poor !« ««"• lui voi.nt I. .pect.clo de, "F.llio." dan, plu,..ur» villes améri- 1" ,td'eirT‘‘‘i « P ft1.1* et lui doni?<'n‘ cha.n:

-......... - - ■ - manene soir le Toronto sera 1 ad- c,ine, canadienne!. Il ast cho.e cartaine tout.foi, qua la numéro qui plait It plu* — Il a.t d ailleur, T ‘ d.* J,r'S,i1°n; 01 ça m' M T Vo"s p0liv''1 f'rr sù^, qu 11
— ..................... • nent _ a.t celui d. I. f.m.u» V.Z en ^^fe^i.'!" n au.r* pas un* ^uI'' a^cpart de celui-ci le club de la Ville et les Rangers joueront au Mali 

- , . «es Vents na guère connu le suc- son Square Garden contre Ips Ai.
nog favoris devraient mettre tout cès: aucune victoire n’a été enre- leç Rouges de Détroit oui ont iinp 
à profit et batailler comme rare- g.strée par le Chicago dans les alance cunsfdérable 'en téte du 
ment ils ont fait depuis le debut dix-neuf dernières parties et e est circuit maienr

des Vents n’a guère connu le suc- son Sninr0?r,nrHonVVf,nTr"It*i ""a■ ; ^wing. Dans le tpectacla da cotta année, celui du ISémo anniversaire do» Folliea et qu'on verra au ><d*d*" Y* Pense qu il peut moi
,èc .."“«r v*“nirt ®.rJeJ!!:.??.n^uare .COnlre ,es Al-: Forum du 4 au 11 févri.r prochain, la numéro d. I. V.I.. o.t plu» revi„an» at plu. spectaculaire qu. fa,r0 <’UelqUe chos« * m" '

de la présente saison pour rem­
porter la victoire et la confiance 
est grande dans les rangs de nos 
représentants tout comme l’opti­
misme règne chez les partisans de 
notre club.

Le Canadien devrait être de tail­
le à vaincre les Eperviers ce soir, 
même si Maurice Richard est forcé 

é de garder la chambre à cause d'un 
vilain charley horse, car ce soir 
comme dans les prochaines joutes 
du Tricolore nos porte-couleurs 
batailleront pour leur compagnon 

t qui est forcé au repos. Tous les sa­
lariés de Frank Selke redoubleront 
d'efforts afin de faire triompher 
les couleurs du Canadien et gela 
dans le but de se qualifier pour 
les éliminatoires de fin de saison. 

Le Bleu Blanc Rouge s'est révélé

parties et c est|circuit majeur professionnel, 
ce qui explique la position peu en­
viable détenue par les Eperviers.

En plus d’être privé des servi­
ces de Maurice Richard, le Cana-I 
dien devra rencontrer le Chigago 
sans la présence de Billy Reay,' 
car le joueur de centre a dû se! 
rendre à Winnipeg pour assister 
aux funérailles de son père qui; „
vient de mourir. Normand Du*-„ ”*1* de 2.000 raquetteurs du 
sault devra donc prendre place sur <-anatla et. "es Etats-Unis et leurs 
la première ligne d’attaque du Ca- amis ParflclPeront cette année au

■ u> » .a, , lr u, * veine C'est une fière déclaration, mai»
jamais encore. Vou* en eurez une bonne idée cl-detiu*, mii*’’vou«”verrez'en aterstTnT'au^pectadé JW1*'", il est le bienvenu, du il ne faut pas oublier que Togo 
de* "Ice Follie*" eu Forum que l'on n e rien épergné pour offrir quelque cho,e qui est pratiquement le tll!e J ai‘r#1 „le dr«"1 d« » a jamais etc hattu à date, aauf
—j—»,— — r 1 faire 1a meme chose . par disqualificationperfection même.

Le congrès des 
raquetteurs Une fête typique rappelle 

les soirées d'autrefois
Les Carabins 
son! défaits

Les séries de la 
Provinciale

Dans la Ligue 
Laurentienne

Toronto. 27. Les Carabins de Cinq joutes importante* «front* La première position de la ligue 
il mversitè de Montréal ont été disputée* dans la ligue Provinciale de hockey Laurentienne Junior R 
durement ébranles dans leur* es- -nad*ien“‘ën Tompagnle “VErime“r|8rand'international de li! S^vo“* ,f^téit,S.nU*mSîrn.t ,Rasml,s P”!r* td" '<• champion cTubH'd^dreutt^roJI? dwî *A?ena Sa^Laurent'atoM q*ûTe2

Lach et de Bert Olmstead et Tins-'j;a,fueUe qu«se tiendra à Sherbroo-i",a,lde ", q„Uff P n v , nm" t~„ “P* ,me.*ïrani et 2 pouceA nat •"‘«•rumvers.ta.re alors «,.* U* . --------- *---------------------- •
tructeur Dick Irvin est d'avis mie ke aujourd hui et demain, annon i}m paVy offert V y a u,le 11611 est la blonde de ( ameron. ur
uuiieui STILH 1IVJI1 CM. U ans que__ ». . . ' . laine d années «ni» inrcnue vntre ne«i« hn>.» a i...... . ......................... .....

supérieur aux gars de la Ville des lais.

si Dussault joue avec le même " 
entrain que mercredi dernier à 
Toronto contre les Leafs, le rapide 
ailier devrait être en mesure de 
compter quelques points et contri­
buer à la victoire du club montréa-

Delvica Allard 
contre Labelle

Les tournois de billard sont com­
mencés depuis samedi, à la Pales­
tre Nationale, et déjà, plusieurs 
parties très intéressantes ont été 
jouées. Une cinquantaine de 
joueurs étaient présents et les 
quatre classes ont commencé leurs 
parties en même temps.

Le président général de la Pales­
tre, M. Paul Viens, a fait ses 
débuts comme participant et mal­
gré un beau travail, a dû baisser

Lu décision à 
Kid Gavilan

New-York, 27. — Kid Gavilan a

Hp«n^H(,Unr(Tniuitl'iîè*1?J*T!î* foi* chacun. populaire circuit présentera un su­
ce m'"h:T Nevin';*%g’ent "'gé-1 !5fne d’a""^ lorsque votre petit'bout d'homme ' qui'mcMire leur ont infligé une defade dê°7 à ,0^“^ ’la memlèr.Voiï^n prenuè’reZde fe^sTinM îüînùl 
né rai du sendee des vovaeeurs du père et mère élalent jeunes, n’al- tout juste 5 pieds et 5 pouces. 11 3. Les Torontois sont pratique J, rn pour ,a pr i^r ,0,s, en pn „n1.r„r)‘ iT., S„ l*
Canadien Enal du lez pas manquer d'assister au su- faut miment les voir danser en- ment assurés de finir cnUte du d *“rr 111, T^u andîsaue li si n.PhZnl T '

perbe spectacle des “Jce Follie*", semble. C'est tordant! circuit. al ,r* du ils recevront la visite de« que le Saint I hiiinpe. dé-
Trois trains spéciaux du Cana-|au Forum, du 4 au 11 février pro- Les costumes portés voit*; repor- George Emblem, Quesnel et Hou Alouettes de SUéromr cntçur <ie ,, r*. p *cf• af

dien National venant de Montréal,(chain, en soirée, ainsi qu'en mati- teront effectivement à 1920, ou à chard ont compté pour les Mont Dn prévoit une assistance re 1 'Y1* 16 maereua nans la se-
Québec et des principales villes de née dimanche le 4, samedi le 10 et peu près. Les messieurs portent réalais. Smith et Fry ont été les cord, ce soir, à St Hyacinthe, alors : <lp pam>
l’Etat de la Nouvelle-Angleterre dimanche le 11, car vous pourrez leurs fameux "blazers" et ledps Torontois les plus en évidence avec que les Lion» recevront la visite "*
conduiront dans la ville reine des assister alors à un “party” du chapeaux de paille tandis que les deux buta chacun. Howson. Fox et de* Castor* de SI Laurent Les A a-- . — chapeaux de paille tandis que les deux buts chacun. Howson. Fox et des Castor» de St-Laurent. Le»
Cantons de Test les délégués des genre, un vrai party des "Roaring dames portent des robes vraiment Campboy ont compté les autre* Castors ont perdu une seule fois
l2!"-?"rLc.«.î’.“eJ!îb,res_ _* TU-Twenties". courtes et fort excentriques C'est huts. Les Carabins ont été les plus au cours de leurs huit dernière*

I-a direction dè« Follies, en ef-.du moins ce que vous penserez, punis et Toronto en a profité pour joutes, 
fet, a bien voulu retourner trente mais, que voulez-vous c'était la compter quatre de ses buts, alors Demain après midi, les Lions de
ans à 1 arrière, soit au lendemain'mode dans le temps! qu’un des Montréalais était au fri St Hyacinthe seront à Joliette el

,tenteront de remporter leur pre

nion internationale de la raquette.
Les représentants de la Nouvel- 

!le-Angleterre seront les premiers 
raquetteurs de l’extérieur à répon­
dre à l'appel du clairon. Ils arrive­
ront à Sherbrooke le samedi ma-

décision ! «2' ^ 20 du

, .. „ , ---------------- temps! qu'un des Montréalais était au fri St Hyacinthe seront à Joliette et
de la première Grande Guerre, Vous ne pourrez vous empêcher Kidâlre. tenteront de remporter leur pre
pour vous faire assister à une fete de penser à vos parent* et a la „ »'«*• Miser. «M»en- miar» victoire de la «sison à ee*typique du temps, une "grosse curieuse" façon Sont ils étaient ÆT nÆ ^ Endroit
tete comme on en voyait alors vêtus dans leur jeunesse, tout com ,v"'M;hiun, ijuionauit, laur.ure, Mynn.

Le hockey 
professionnel

mr.R

remporté hier soir une décision j X*'* couiiue on en voyait aiors vêtus dans leur Jeunesse, lotit corn w.uj**, «ynn.i jjt.g Cyclones de Jolietta loin*contestée de dix rondes sur Paddy i “! %™ ?*!* ^urs, dans tous les sa-me le feront vos enfants «.«and 1 ‘ ‘ " 9 5
Ÿoung de Greenwich Village datui'rePrése"tants des 36 clubs d hom-lions. 
i„0V.A',r r " n’es et de femmes de 14 différen- , „

Icuè> InUrroIIécUI«
MrOUl 5, iAvnl 4

luwrm, noi/VP, raongeon, uay 1 , *•— — -| 7, U. d* M 1
txxronto rn-uty, dêfaii** >*ont deux fois demain Ils visiteAils-. MjMTnrt«làr«.ll C«.nr.r,* U.vsiru» 1_________ .1___ ■ __s_ x , . .7l?ni.re* .1 ■ « - a a ., SI' » ww! * a s ,1 Ifwo - *w M ‘ ” a »ax..*a»ra§»t, aie* » * .14 T X

)TAnnaSS.1StfrC>nl ?“*, ^ oHies deiKane, MaoDotutaii ernua. Howami. ront les Castors demain loir à
Le fait saillant de ce numéro est 1900 et alors qu’on les fera assis Arrowamitb. rrn-, aub»la finale du Madison Square Gar- villes H» l’Ftat h„ m,; "

den. Young, qui pesait 156 livres, ,nt dn' j t i ..“‘î1® bien lorsque six couples entrent ter à un "party" tenu en 1950! non, wiitem, wanim., Mewlwwm
•visaî4 1.» ic LiaiH SUCC18J UU __ «r»4w^t«*»«4 Tn nnrtirtrr» /fixe “n,wxt-ir»cr ^ .....

.son, Fingland, l^tflhAnry, rv». Avarlîl’*r*na St-Laurent.

avait un avantage de dix livres djen jjayonaj M. H. R. Perrv, 
sur le Cubain. agent voyageur du Canadien Na

La bataille a été extrêmement, tional, accompagnera les raquet- 
contestée. L’arbitre Mark Conn se (leurs dans le train spécial, 
prononça en faveur d'un match

Parmi les clubs de l'Etat de la----- nul, le juge Joe Agnello donna une
pavillon devant son adversaire, M.:fajbie marge de 6 à 4 à Gavilan et;No9ve“P-Angleterre qui enverra 
R. Phaneuf. La partie a été très ie dernier juge, Arthur Susskind, des délégués à Sherbrooke on re­
contestée et M. Viens n'a perdu causa une formidable surprise en marque: le Montagnard, le Cercle 
que par quelques points. présentant sa carte. 11 donnait

Dans la classe spéciale, M. Oli-ineuf rondes à Gavilan et une seu- 
vier a gagné contre Noël de Tilly Te à Young.
A son tour, dimanche après-midi. L’Irlandais livrait hier soir son 
’M. Olivier a perdu contre Henrrdernier combat avant de se join-

canadien, le Jacques-Cartier, les 
Diables rouges, le Passe Temps, le 
Renard et le L. et A. Workingmen 
Club, tous de Lewiston, Me., le 
Boucanier, de Brunswick. Me., leM. uuviei a pe.UU «uuut: dernier comuai avant ae se join- Voltie de Bjd(ipforri lp

Bemier. Dans la classe A uneldre à l’armée américaine. Aucun .ït h. wl&rH •«*.
Biddeford. Me.,

R une autre grosse surprise lors­
qu'un autre favori. N. Lajoie, a 
perdu contre Gus. Bertrand. Dans 
la classe C, le jeune Tellier a déjà 
trois parties de gagnées.

Les amateurs de billard sont in-

lement, il eut la figure en sang Suncook, N.-H., le Chantecler, de 
durant le reste de la rencontre. H Lowell. Mass., le Coureur des bois, 
manqua Gavilan aussi souvent jç Lowell* Mass., le Pittsfield 
qu 1 attrapa. Le jeune ^eW';snows^oe club, de Pittsfield, N - 
\orkais de 22 ans connut ses meil- jj ^ ]es clubs de dames suivants :

en scène pour offrir un entraînant (Ce numéro des "Roaring Twen Kem. n«ii
numéro de "charleston". Vous ver- ties” n'est qu’un des douze mimé '™ 
rez les messieurs et les dames s'en!ros à grand déploiement offerts a -cu-uun*, artMam lOiutépy) SH 
donnant à coeur ioie dans ce nu-;cette année par les "Ice Follies", i Toronto. Arrowomitn (K-mèi i «

_.Az.  _ - «J  r < ! £ -Jitl*_______ 1  im-   :_____ 4—TorfmtD. AjT'OWKinit.h
12..Wvêtus des vêtements de qui célèbrent leur 15e anniversai * i

l'époque et mâchant leur fameuse re en y allant d'un spectacle à peu Punition» Emblem Fn-v ta), «jum 
gomme; et vous rirez, naturelle-près parfait. Voyez également "La ;lrl Hrm, Hutte, o*,riepy. pgy(| «euilènw période

Le Concur bot le 
Cunodair

ment, à vous en tenir les côtes. Boulangerie Magique” frey (Arrowamit-h) HSO Dans la ligue de h<R'key Munt-
Vous «’aurez pas tout vu, toute-ides Parapluies", “La Veille du s-Carabiné, <*u«*n#i .nrum«» isàv’réal hier le Cancar a siirnri» en! 
fois, car le point comique culmi- Premier de TAn" et "Le Combat ‘'allant les A« de Canadair par fl!
nant du numéro en question est des Taureaux , ainsi que plusieurs ; a/,:-ia- i mineure et mauvala» ron- à 3. Gordie Armstrong a réussi

CH H î, Northern Z 
C»iu-*r », Canadap S

âtijorairnut
tlane HatlonaJe

C‘hU-a*o * Canadien 
R «nam-, à Toronto 
Detroit à Rnatnei

U(na Smértraina
Rulraiw à Hnrahey 
Provlrtrtir» à apmifflotd 
Cleveian.1 à PUUOurgh 
IndBanapoil# à Haliivlotila

offert lorsque Dick Rasmussen et autres, au Forum, du 4 au 11 fé- du tn, Vernier 
Bill Cameron, des comédien.» fa- vrier. ,k™u
. __________________, __ ft

j^ Tcwonto, Frtf
(Howson. AxrowsmJthJ 

10 Toronto, Fox ( KêM > 
Punitions ; pviit.

Mtns «snlor
CtibommmJ à ottnwn 

n US« 6h«rhtviok« à fthmwLntgnn

Le Laval perd 
contre McGill

Dans la Ligue de hockey Inter-

Le Chicoutimi au 
Forum, demain

Le Royal de Montreal devrai
universitaire, hier soir, à Québec, vraisemblablement se contenter; 
les Redmen de McGill ont défait de 13 joueurs pour affronter les 
le Laval par 5 à 4. Gordie Knut Sagunenéens de Chicoutimi, de

Rrunoau imlnmir» «t irutuvauw oon 
jdulW». Walter»

La ligue Dépression 
à Sorei, le 3

L’équipe d’étoiles de U ligue

Armstrong a____
deux buts pour le* vainqueurs 

4 fi Johnny, Gaston Gauthier et Mol- 
«« son ont compté une fois chacun. * Qu*b*>
,4V) Hernie Lauzrm, Moe While et Jac- U*u* VrorterUta 
ism hie Ai-mstrong ont été les comp 

aouohwd. leurs du Canmlalr ! 81 Ulirent 8
Dan.» l'autre partie, le C.NR. a ,, „ dimanche

annulé, 3 à 3. avec le Northern' ao.tea.
Electric. Munn, McQuattie et Hod-1 Datrou a R»n«»ra 
kinson ont iximpté pour le C.NR,; Toronto * Uhioaaa 

Chénier a réussi deux but» pour uim am*ricain
Northern Electric et Delvlcchio a 
compté l’autre.

tre le champion du monde. Del-l“Kid 
vica Allard, et Maurice Labelle.

Temps, de Lewiston. Me., les Da­
mes voltigeurs, de Biddeford, Me.,

qui s'est classé deuxième lors dujcf le* amateurs peuvent être assu te Paresseux, de Rumford, Me , la 
tournoi de championnat de 1950.’res de von une partie très inté- Reine des montagnes, le club Jean- 
Cette partie promet du beau jeuressante. L’entrée est libre. ne D’Arc, le Lafayette (dames), le

jChamplain, de

COMPTABLES AGREES
?

BÉUNGU & DAHMf
Comptables Agréés

10 ouesJ, rue St-Jacquus
BE. 3475

I

RAYMOND, CHABOT. 

MARTIN & Cic
Comptable* agréée

Jacquet RAYAmnD. «a.
Guy CHABOT «4».
Guy MARTIN na

Maurlre BERGERON e.a
132 St-Jacqua» O. HA. 1141

Montréal 1, Qué.—---------------------------

Chjitré, Samson, 
Beauvais, CauThier

* & Cie
PAUL OONTHIER. »»»oclê ft tltr* 

particulier
Comptables flfrêéfl

Montréal Québec. Rouyn Etmo«hl

LUCIEN VIAU
«T

ASSOCIES
CHAS DESROCHES, CA.
FERNAND RHEAULT CA

159 0., rué Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWaTS)

p.-A. CACNON & CIE
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Manchester, le 
lOwell, Mass,, le 
(dames), de L<>- 

> Lion d'or, de

La délégation de Montréal for­
ée de 500 représentants de Tu 

nion locale des raquetteurs Inc

hoy à Buffalo
ApiTncfiflld 4 pTovklwrv:*
m>U<uUi 4 In4tan«(x>tL«

___________ - __________ ^eurs nioments aux 3e, 4e et 10e jes Oames Montagnard, la Feuille son a ét^ l’étoile des Redmen avei* main après-midi, au Forum. C’est Dépression jouera sa première
vités à une exhibition qui aura lieu rondes. Plus particulièrement dans d’érable, la Gaîté, le Amies choi- trois buts et un assist* tandis du moins ISopinion de rinstruc de la saison. Les organisateurs II- rA •
dimanche prochain, à 2 h. 30, en-Je dernier assaut, il ébranla le sies, les Hirondelles et le Passe ^ue Bob Marchessauît et Irring teur Frank Carlin. Jacques Locas sont heureux d’annoncer cet évé-i 5 jv/uvrunr ce >Oir

-u-----j..------------ j. r'-1 "K'W” avec de solides gauches. Temps, de Lewiston, Me. les Da- fure.nt les autres compteurs du et Dugger McNeil ne pourront en nement pour le samedi 3 février; qU forum
club, , dosser l’uniforme du club mont prochain, à T Arena de Sorel, à 8

Pour les perdants. R. Rov a été réa>ai«- t'arlin espère cependant h. 30 p m. J Jean Béliveau, de» Cltsdelles de L'*”
le meilleur avec une paire de 1Ufi jeueu'' <1 avant Art Rose Le depart se fera par autobus a Québec, et Bernard Geoffrion, du1
buts. Labrie et Paradis ont réussi sef? dp, r«'<>ur a temps <ian* la fi h. 30 p.m du pont Jacques National, qui sont les deux meil ,, „ .
les autres. MacLellan a brillé métropole canadienne pour aider,rartier, el le prix du voyage pour |,urg junior» de la Ligue de hoc- Du-hi” ^tnt-terôm.
dans la cage du McGill, de même la cause du Royal. 1rs joueurs et partisans, épouse» key Junior A du Forum, Joueront «-Hyar.mth* * roii.tt« a h. sm
que Appleby à la ligne bleue „ I'a, entr* Chicoutimi et amies, est de $1.50 par person pour le» Canadiens re soir, au F» à,5îî,,t*l*ur“t <• h *>•

Mconu, - But., Maaijfitan. d«feo- Royal décidera rie la quatrième ne rt |e nombre est limite. Ceux run, contre le» Koerviers de Chi U|ro50fîn~. * „£?• ^^^me^rentre. irvtng.; ^-j position. U» Saguenéen» détien au, »ont intéressés à faire le voya rZn a w*. lunf^.lî” a.,.\ SSŒg t Tram^ort

ca*r»il*nd 4 cnnrlmia-U
l.lfne Senior

CtucouUml à ItoyaJ 
Otta». a Valtayftald 
Bhorbroofc. a Ceiahoc

(juMmr a Canadian 
HatUmal a Trola-RlTlaoM

R. Poirier.ra dirigée par MM.
président, Roméo Daoust, secrétai- „ ^ .
trésorier0"31^ Wpa,ie secré,aire' .1^

, . _ . . . --»>-( position, l^a Saguenéen* détien ,qUi gqnt intéressés à faire le voya raeo’ d’anrea 1 information de la»!«en‘ actuellement cette place Ro- ^ pourront s'adresser au gérant ^lèr^heure 
«cm, O'Netl, DuKe, Marcheasa.jJt, K«nt.!land Hébert, instructeur du ( ni- (jc l'équipe, Maurice Robert. Qu'on Béliveau et eGoffrlon en aeront 
Hnfh- Anorrw _ coutimi, compte surtout sur le li-|„ iP dise ce sera toute une ex » i.„r in,,». Lîo il! u.

LAVAI, — Buta. Drouin; (Mtfrneee ' on. f„rmro rlr Dick UTrav r>rl.' , •, e , u . u, * à leur deuxif me Joute SVfC le» H*-Taibot, R. Roy: eenue. Dubaau; aitaaJ*"? lormee de Ui< k «ray l)el-,curslon dont on parlera longtemps fiitants. En vertu du règlement duDseeoé.c.Roy; .**: DuXour._A.an, Ph»s l'™****™™ “«"i^quipe. dirigée par le Dr Vvan prêt-locatlon qui peïmet * un amai
pour vaincre le Royal. . Dion, portera un nouveau costume teur de jouer dan» les rangs pro-

Artutrea Lan oomvaou «t o iwr-I^H Cî^pt.i:Tii. ?1 M .composera comme suit fMsionnels sans perdre son atatut
Béliveau «t Geof

(RobtUaecl. fctaj-cJMeaault i 
. , *~VtLvai. Paxa/lt»
Le contingent de Montréal comp Punition» Robert»», r. noy 

ters plus de 500 raquetteurs. H neusiem» périoe» 
comprendra des représentants des 3—*4oa’lil' Kn-utaou iReynoia*) 
clubs Laurier, organisateur de Tex- 4-'?^ùtao^,irchaB“u]' 
cursion. "Le National". “Le Cana- »—Moom. Knutaon
dien de St-Henri", ‘1.» Feuille . 19Jîr,p' ,Aw>i*,>5D ................
d'Erable", “Le, Boucanier”, “Le! ....................
Gai Compagnon ”, le “La Fontaine", rroi.wm* période 
“Le Montagnard" et “Le Marque!-7—d*v»i, Labne
te". Ce dernier club qui vient de iDeeiaram». BeiaUe) .........
Lachine est de formation récente * ^oy ......................

Un autre groupe non moins im- punition»: i»i>n». Ronaiari»’.' '
posant de gais lurons sera celui----------------*• ' —
composé des représentants des . .
clubs de la vieille capit le et des LG ClaSS€menr
environs. Il comptera aussi quel-

Des Torontois 
à Saint-Sauveur

que 500 raquetteurs représentant IJ*U< Hat*®"**' 
les clubs “Le Frontenac”, “Le St- Detroit «
Laurent", “L'Aiglon”, “Le Lorette- loromto 44 a U 10 1» »:
ville", “le Voltigeur" de Eévis, 44 18 ^ *11*'”
“Le Bûcheron" de Montmagnv, Ran#*™ 45
"L'Union Commerciale" de Qué- «•
bec et "Le Dragon".

teur» potentiels en les frères p Bourgoin; défense»; Q- d’amateurisme
bMakeï^!lumeSentrer leserSague- ^e*Paroih C?50, Blanchard’ ^ a,ar' frion ont donc droit de Jouer trois

88;& «
^id . au Forum, devrait fournir'Smith> Bastien, Uharest, Cyr,

^idu jeu très enlevam_ ____ Brisebois, Laverdure et autres. Gé
mT • . rant: Maurice Robert.

■i!«s UCUk jOUteS t,r, joueurs qui n'ont pas été
iwur lot ri+nrtpllp< choisis pour cette occasion auront 

i»a« jwur ic» vrtiuuviis;» ,|ani, fi-gutres joutes, Les Lsurentldes recevront au
Le« puissant» Citadelles de Qué car i'0r) 3 communiqué avec SU cours de* prochaines semaines la 

j bec tenteront d’augmenter leur jérômt| Valleyfield, Joliette, Ste visite de quelque 1,200 skieurs!
7 08 avan<:e en Pr^ln‘®re position de la Agathe, etc., pour organiser d'au-de Toronto qui se rendront à St-j
I4œ( h*ue. de hockey Junior en fin de trM rencontre*. Ils «ont invités à Sauveur pour y pratiquer leur
i»-*! semaine. a,‘ors qu ils affronteront accompagner l'équipe. «port favori.
----- jie k*. Salle de Verdun ce soir i_a j0ute d'étoiles annuelle en-| D'autres trains spéciaux de ski

dans ia vieille capitale, et ie Ca- l'équipe champion de la ligue du Canadien National quitteront 
nadien au Forum demain soir. (jp hockey Dépression et celleiToronto les vendredis 2, 9, 16 et! 
Dan* une autre partie réguItèredes étoiles choisies par 23 février. Chacun de ces trains 
?.UjP°aïe !ClnCUll ,'OTWOod' 'T* le» gérsnts et l’arbitre en chef suivra l’horaire de celui de cette

« p. a. ap pe pu Reds de Trois-Rivières .recevront aura |jeu j,, |un(ji gUjVant le Fes-'scmama et transporter* 290 mem 
£ £ £ la ,vUlt* du N*11»"»1 d«'na'n;t.ivai. pour un enjeu importai

^après-midi.
45 .5 an 10 m ut 40 Les Citadelïes feront toutefois 

ta ie i» tr 1» » privés de leur sensationnel comp g 
11 * a D* t* *’ teur jean Béliveau pour la par 

J,«« lie de ce soir. Le joueur de
. . j ru wi«i ...centre s'alignera alors avec le.r»lU .Ærd« rh^ns^flr ®^ ^ î» ^ Canadien contre les Black Hawks

train special des chemins de fer Herahry 44 a ia 3 14s ms «7 de Chicago II sera toutefois de
nationaux quittera le dimanche g }» J« J»}™ » retour^ _s‘r 1 alignement dc^ son

(uano odisia-.Q)
L t P. » PI

enjeu important, hres du Club d* ski de Toronto.

FORUM
Olman„ 71 janv., à 2 h. 10 p.m. 
LIGUE DE HOCKEY SENIOR

CHICOUTIMI 
v* ROYAL

PvtT. MAf«a rt—rvH : 91 94, fl 31, 
Il ¥> Cafftntfl - W, dans lea amlon* 

nom réflflrré««.

Dlman., 21 lanv, è I h. 30 *.m 
LIGUE DI HOCKEY JUNIOR

QUEBEC vt 
CANADIENS

Frit, itèfffl r*»«r»*« : ff.Oft, -Tf 
A(fmt««1on |én*rai*; M Knfanti: JS 
BllteU ta vanta tameftl apr+«~mt4t, 

4 1 h#«r»
Rlllttfl rétM*rv4f ponr tontafl l«« Jo«- 
t#« tnt futrhvu ftrwatrr «t Mo»»#

soir à 8h. p. m.
M. P. Tanguay, agent général du 

service des voyageurs des chemins Cleveland 
de fer nationaux-, accompagnera la Cincinnati 
délégation de la métropole dans le ^uTaSünoiia 
train spécial. st-Louî»

Le train de Québec qu'accompa Unim
gnera M. A. P. Bibeault, 1 agent de 
district des chemins de fer na-VaiierttaKt . 
tionaux. arrivera à Sherbrooke à Ottawa 
7h. a. m. samedi. 27 janvier. Il cmowutimi 
transportera quelque 500 raquet-*«rjJL 
leurs et leurs amis. Ap retour de Bnlwîntsan 
Sherbrooke le train stiéciai parti- utut iumor 
ra à 7h p m 28 janvier. Il arri- . , 
sera à Québec à 11 h. 45 p. m. T^R!7er««

La délégation de Québec se corn ..
posera do 'délégués de 10 diffé 
rents clubs d’hommes et de dames. iRoyai

ér xi u "a t« i’ao u
45 21 17
45 23 17 
44 25 22
4* 1S 25

43 37 14

[club demain aoir contre le Cana 
pt,! dien Junior ^ ^ ^

Le trophée gagné 
par des Canadiens

Ottawa, 27 (C.P.) — Pour la 
n. ^ t>u seconde année consécutive, une

7 1* 1»
7 1*4 100 40
2 170 105 46
3 >41 les 3»

4 Isa S équipe canadienne de cadets vient 
« aî i» î l" Î3« «'Ip remporter le trophée Lord
40 21 21 
4» Il 22 
44 U 24
■*7 12 il

4 i*7 ioâ 4« Roberts ’ pour efficacité au tir 
4 lia !»» ^ apfè* un choix parmi divers corps 
4 141 aoo ae de cadet* de TEmpire. Cette équi-‘ 

pe est celle de l'école Provencher,! 
Çt ’« “b 5fs im de Saint-Boniface. Manitoba Ses

...------ u— .—. . jisymond Pelle
Duguay, Albert

m
34 2i là ô *m iôô 42 membr®* sont

îî S !S L tier' Ra>'lnond
» l7 » o wi i« a^Mainguy, Elmer Sokoloski et Henry 
»4 « as o t* 2i# 12 Decuypère.

CuuViette&

British Cmsols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE
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LE OUA-OUA-RON
•T'ÿ

i&h-ju {k& jf r '. v 'f- V* . 4

^ **y"

jâ» ML
par Claude MiLANÇON

De vaste distribution sans être!tes d’une peau protectrice, 
nulle part très commun le Oua ^ Au bout de deuï ou trois jours, 
oua ron est le plus aquatique et Le,elle a des yeux t une bouche ron- 
gros des ranidés américains. U ddette, garnie d’un minuscule bec 
n’est cependant ,m le plus gro®. corne, avec laquelle file grignote 
au monde, ainsi qu’on l a cru un ides particules végétales Ainsi 
certain temps II est plus petit quo équipée elle n a plus besoin da sa 
flana puppy des Iles Fidji et sur- ventouse; celle-ci disparaît.
tout que Ranu goliath, le grenouil 
te africaine importée aux Etats 
Unis pour fins d’ levage, qui at­
teint un pied de long. Mais il se 
range immédiatement après ces 
deux géants de la famille. A Tige 
adulte il peut mesurer huit pouces 
du net au bas du dos

Sa grande taille aide déjà à le 
distinguer, mais les naturalistes 
l’identifient d’habitude au pli de 
peau qui va de l'oeil au bras en 
contournant l'oreille. Il est le seul 
à le posséder; la (irenouille verte 
avec qui on pourrait le confondre 
a un pli de chaque cété du dos.

On le reconnaît aussi aux sons 
gutturaux, très particuliers, qu II 
émet en saison et qu'on I acCOu 
tumé de ridiculiser depuis le Jour 
où un Canadien moqueur s’en est 
servi pour le nommer. Fantaisie 
qui pourrait faire oublier la vérité:

Lorsque, au sortir de son som­
meil hibernal et avant de prendre 
aucune nourriture, le Oua oua-ron 
gonfle ses sacs vocaux et lance 
«tans l’air calme du soir son appel 
is lé et Impérieux, il ne crte pas 
son n un en Iroquois, ni ne corn 
mande à un matelot imaginaire 
fi bien ta ram*, tiens bien ta 
rame. N'en déplaise aux amateurs 
d'harmonie imitative, il avertit 
l'intéressée qu'il est prêt à la pa 
riade annuelle. Aucune onomato­
pée ne saurait donc rendre le sens 
profond de ce chant d'amour, puis 
sant comme un beuglement rie 
Taureau qui s’ae'-.éve sur le bruit 
d'un corde de violoncelle qui se 
rompt.

D'habitude, le mêle, reconnaissa­
ble à sa gorge orangée et k ses 
oreilles plus grandes que ses yeux, 
entonne sa rauque sérénade après 
le coucher du soleil. La femelle, 
(font la gorge est gris sale et les 
oreilles de même diamètre que les 
' eux. lui répond à distance d’une 
voix plus faible. Avant de s’accou­
pler ces Grenouilles se courtisent 
par radio téléphonie.

f> modernisme ne le:i empêche 
nas de donner naissance ê beau- 
n up d’enfants, Un seul couple' 
oeut en avoir de 10.000 i 20,000 ft 
la fois. Fécondité d'autant moins 
gênante que les parents ne les élè­
vent pas. Non seulement ils n'ac­
cordent aucun soin ft leurs petits, 
m>vs, dans les jours qui suivent, 
si l'un de ceux-ci a le malheur rie 
passer ft portée de 1 ur langue vis- 
nuou.se, les réflexes et les instincts 
oui commandent leurs gestes rem­
portent sur le sens familial; ils 
l'a' -’ent sans vergogne.

Les oeufs, fécondés extérieure­
ment, sont ronds, transpe-enti et 
niqués d’un point noir qui est l’em- 
brvon. Ils composent une masse 
gélatineuse et flottante parmi la 
végétation du bord de l'eau. Les 
petit êtres qui s'échappent de ces 
minuscules serres chaudes, au 
bout de huit Jours environ, ne res­
semblent en rien à leurs père et 
mère. Us mesurent moins d'un 
demi pouce de long, sont privés 
d'yeux et de bouche et leur forme 
générale rappelle celle d'un alevin 
de Poisson. D'abord 'rop faibles 
pour nager ils restent suspendus 
nendant Quelques heures i une 
herbe ou ft leur berceau sphérique, 
à l’aide d'une petite ventouse pla 
cée sous le menton.

Cet état d'impuiasanre dure peu 
Dans les vingt-quatre heures la 
larve ou Têtard (vulgairement ap­
pelée loche) acquiert la faculté de 
se déplacer en manoeuvrant «a 
queue comme une godille. A l'Ins­
tar d'un méné elle respire N l'aide 
de branehlea surgies de chaque 
côté de sa tête et bientôt recouver-

Tout i;été le Têtard mène une vie 
active, vorace et périlleuse. Il 
mange, fuit et se cache. La vase 
di fond et le labyrinthe des her 
bes aquatiques sont ses retraites 
favorites II s'y réfugie souvent, 
car ses ennemis sont partout et 
nombreux lia appartiennent à tou 
tes les classes d'animaux. Il lui 
faut se garder aussi bien des Sang 
sue» et des Insectes carnivores que 
des Poissons et des Reptiles; de sa 
propre espèce autant que de plu 
sieurs Oisekux et Mammifères. El 
comme principal moyen de défen 
se il n’a que sa queue à l aide de 
laquelle 11 *e' dérobe et crée, en 
agitant la vase du fond, un écran 
protecteur. F.lie est si nécessaire 
ft sa vie qu'elle repousse après une 
amputation partielle et même to­
tale.

Animal ft température variable, 
c'est-à-dire qui s'adapte ft celle de 
son milieu, le froid l’engourdit. 
L'automne venu, le Têtard cesse 
de manger, s’enterre sous l'eau et 
ne bouge plus. Pendant sept mois 
environ il est comme un mort vi­
vant. Son coeur ne bat que faible­
ment et l’oxygène dissout dont il

bonds da quatre pieds, c’ett-i-dire 
de sauter d'un coup une douiainc 
d. fois sa longueur. Il cat donc en 
état de voir du pays.

Il n'en fait rien. A moins que U 
sécherears ne l'oblige à émigrer i 
travers lea champs humectés de 
rosée ou que ta gourmandise ne 
l’entrelne i chasser sur les rives 
Il s'en tient à son canton liquide, 
généralement dans un lac où ae 
trouvent des coins herbeux. Ma! 
gré ses poumons il reste attaché ft 
l'eau, sa mère adoptive. Il conti 
nue d'y respirer et d'y boire par la 
peau, de s'y réfugier en eu de 
danger et d'y passer l’hiver 

D'ailleurs l’espèce est sédentai 
re. On peut supposer que lea re» 
sources alimentaires étant suffi-; 
santés, élit préfère attendre le 
danger sur place plutôt que de 
courir après. A terre elle Jouit de; 
moins d'avantages qu^ l'eau ou; 
deux avenue* de fuite s’offrent à 
elle: elle peut sauter en Pair et de 
côté quand le péril vient d’en bas 
plonger lorsqu'il menace de haut 
se faufiler parmi les herbes aqua 
tiques avec lesquelles sa couleur 
s'harmonise et. en dernier ressort 
se cacher U tête dans la vase en 
laissant le reste de son corps ex 
posé. Naïveté dont l’Autruche 
n'est pas coupable, n'en déplaise 
ft la légende, mais dont le Oua-oua 
ron est coutumier et que le Hér >n 
bleu exploite.

C’est que, en ae transformant, le 
a besoin lui parvient, non plus pnr;Ou*-oua-ron n’a pas donné le chan 
les branrhiei, mais ft travers saige à ses ennemis et ceux-ci sont 
peau entière. plu» nombreux que jamais. Dans

Réveillé au retour de la bell-’ leurs rangs se rencontrent entre 
saison il reprend son existence do|autres la Mouffette, la Raton la 
béte traquée et gloutonne. Il met:veuf, la Loutre, le Vison, le 
les bouchées doubles, car li lui!Grand Duc, la Buse des marais, la

Graphe-analyse 
du "Devoir"

par Mark ELLERY,
B.A., C.C.A.

L** personne» qui désirent connaître 
ileur eir&ctért par l'mnlyie de leur 
écriture doivent nou» envoyer une 
ge écrite de leur main accompagnée 
de la somme de cinquante éous. Les 
personnes qui désirent une réponse 
personnelle et plu* élaborée doivent 

(envoyer deux dollars. Les remises *e 
ifont en bons de poste et non en mon­
naie. Les lettres doivent être adres­
sées i Orapho-Analy»é,H. Le "Devolr,‘ 

;C.P. 500 Place d’Arme». Montrée!.

! Benny — Vous manques de cal- 
V cul et de pondération, vous. Votre 

.nature sympathique voua aide à 
mieux comprendre l'atmosphère de 
votre milieu, certes; mais vos émo- 

I lions vous propulsent souvent 
pêle-mêle, pour ainsi dire, dans 
toutes sortes de situations comnli- 
quées. Vos conclusions ne reflè­
tent pas toujours l'exacte vérité, A 
cause de vos emotions, sans doute. ! 

’ A cause de votre imagination furi­
bonde. aussi, qui vous pousse à 

AU PAYS DES MERVEILLES — Nous habilons un» centré» d» mi- e*»S^rer les faits Et c'est ainsi 
ra«l«s. C.t »ntr»lac très fin da lumière, Cat I» |»u d'un p.u d. "•i9«.|?tWtjVn'a?Ui5rp«C^\trpWneCUe?fb 

d'un p»u da nuit «t d»t raf!»ta d'un lampadalra. La photo fut prit» caclté. Vous n étes pas moins un 
à Calgary, I» soir; pour lot tpécloll.’tos, disons quo lo temps d'expo- homme honnête et sincère. Vous 
tltlon était da 2 minutes. (Photo C.P.) êtes très sensible et impression­

nable: un rien vous fait plaisir;
—«-------------------------------------------- — ----------------------------------------------------- lun rien vous irrite et vous ennuie.

Quatre nouveaux i*£• cŒ*
avocats au Contentieux ^^"^^^‘'■'’Lavêrdur?^' situàrns^A csÜTe'^e vLr“e

de Montréal et de votr* volont* énergique, vous
i Les autres membres du conten-jêtes en mesure de réaliser vos

Le contentieux de la ville dejtieux sont: Mes Claude ChCKiuette,|®™^io“f et 
Montréal se compose maintenant; chef du bureau, et Albert Ber-Vune vous mvite à la poursuite 
de treize avocats, par suite de la. thilautne, R.-N. Séguin, Dawsonit*es sommets; l autre applique vos 
nomination effectuée jeudi de qua McDonald, Charles Emard, jpanTessouroes ft I accomplissement de 
tre nouveaux membres du bureau;Mercier, Hermann Primeau, Ar-|vos projets et ae vos reves. 
légal municipal. mand Page et J.-L. Trempe.

t*

irl

C‘»»f sur un terrain montagneux, parsemé d» rochet et de buissons, 
que le» militaires du 2e betaillon "Print»*» Petritle" s'entrefnent en 
Corée du Sud. L» teche est ardue, mais ils sont bien déterminés è 
maintenir le réputation de leur fameux régiment.

(Photo de la Défense Nationale) 24-1-51

Déport du consul 
général de Cuba, 
le Dr 0. De Lara

faire aimer. "Mon départ n’a rien 
le Dr “ *

Mark ELLERY.

de définitif, dit le Dr De Lara; 
je reviendrai d'ici quelques mois .

Parmi les personnes présentes à 
lia réception, mentionnons : le 

r i j. r-,,ka i„ consul général des Etats-Unis, M.Le consul général de (.uba. Pross- le consul eénéral <fuDr Orlando De Lara, et son epou-.CecOCross, le consmjenerai au
se, quitteront Montréal ces jours- ’M Franeisc0 viilagran.
ci pour un séjour de queques!consul gC.nçra| du Mexique; M. 
mois dans leur pajs. C est M. R. Mariano De Yturralde, consul gé-
m°n Z /fVJÏ'T ,nn néral d'Espagne, et Mme De Ytur-consulat général de Cuba, en son rajde. m, Fernando Olivié, atta-
absence. culturel d'Espagne; le général

A l’occasion de ce départ. Mme Carjos jaramillo, consul général 
Manolita Del Vayo De Galleger, de Colombie, et Mme Jaramillo; 
responsable du programme Pan M Vincente Trelles. consul et atta- 
Amerlcana et de l'émission Rvth c|,é commercial d'Espagne, ainsi 
mes d'Espagne, a reçu, jeudi. en!que Mme Trelles; M. Paul Viau, 

ifin d’après-midi, les collègues du;consui général de Bolivie; M. Guil- 
Dr De Lara. Termo Mejia, vice-consul d'Argen-

: Le consul général en a profitéjtine et chargé présentement du 
pour dire son admiration envers consul général d'Argentine; M. 
!e Canada et les Canadiens qui.jFernand Bergevin et M. Armand 

'dit-il, aont des gens qui savent se'Goulet, du poste de radio C.H.L.P.

faut constituer l'être nouveau et 
différent qu'il porte en lui et qui 
le remplacera à la fin de son stage 

Le Têtard de Batracien offre le

Corneille, l'Achigan, le Brochet, la 
Truite, la Tortue happante, le Ser­
pent d'eau et 1a Sangsue, sans par 
1er de douzaines Je parasites et

pectacle d'un animal qui ae mèta de l'Homme, le plus dangereux de 
morphose complètement et comme tous, contre lequel une loi provin 
par magie. La transformation s'ac ; claie le protège mal. 
complit en quelques semaines. ' Enfermé dans ce cercle de grif 

Un printemps, après deux ou i fes, gueules et becs, le Oua-oua-ron 
trois hibernations, selon que lesiProcède un peu comme le toréa
conditions climatériques et alimem 
taires l'auront affecté favorable 
i mt ou non, le Têtard (l'un des 
rares survivants d’une ponle) re 
prend sa vie normale. Mais bientôt 
apparaissent ft la base de sa queue, 
deux petites bosses qui se dévelop­
pent, s’allongent et deviennent des 
pattes terminées par cinq doigts 
palmés d'inégale longueur. Puis 
un bras et une main à quatre 
doigts, dont un pouce, sortent par 
le apiculum, l'ouverture latérale 
dana la tête où aMcoulait l’eau ava 
lée pour baigner lea branchies. 
Quelques heures plus tard c’est le 
tour du bras droit, formé lui aussi 
dans une cavité branchiale. Il sort 
en crevant la peau qui se cicatri­
sera autour.

La croissance des membres anté­
rieurs bouleverse le système resnl- 
ratolre. Privé de ses branchies et 
lea poumons qui les remplacent ne 
fonctionnant pas encore à plein, 
le Têtard continue d'avaler de 
l'eau qu'il renvoie par la bouche 
Mais à mesure que ses poumons s* 
développent on le oit monter de 
plus en plus fréquemment ft la sur­
face et y cueillir une bulle d'air. 
Finalement, sa bouche se ferme, il 
Inhale de l'air par les narines et 
ae sent tout à fait .’ T ise hors de 
l'eau.

Dans l’intervalle, une langue qui, 
ft l'inverse de la nôtre, est atta­
chée i l'avant de la cavité buccale 
et peut être projetée au dehors, a 
poussé dans sa bouche et celle-ci

dor dans l'arène. Il attend la char 
ge de pied ferme, mesure ses mou- j 
vements de justesse et d’hsbitude 
s'esquive au bon moment. Son agi­
lité est grande et son impassibilité 
un trompe-l'oeil. Assis sur une feuil­
le de nénuphar, image de tranquil­
lité contemplative, il est un ressort 
monté, prêt ft se détendre brusque 
ment; immergé Jusqu'aux yeux, 
les pattes traînantes, le corps mou, 
il continue de se garder de tous 
les côtés, est prêt à disparaître en 
une fraction de seconde...

Ce solitaire est un dandy sans le 
savoir. La Nature a voulu que sa 
larvaire.
peau lustrée ne soit pas indéfini­
ment remplaçable comme la nôtre. 
Lorsque son vêtement devient trop 
court, il en change. Ce renouvelle ! 
ment de garde-robe qui peut s’ef­
fectuer jusqu’à cinq fols au cours 
d'une saison de croiisance, s'opère 
apparemment sans douleur. La! 
vieille peau ae déchire, ae détache' 
par lambeaux «t révèle celle qui a ! 
poussé en-dessous. Peu fier malgré' 
son costume neuf, le Oua oua-ron! 
mange ses guenilles...

Que ce soit son habileté ft pré ! 
dire le temps, ou comme le veut lai 
légende indienne, pare» qu'il a été 
façonné avec une cervelle d’Ori- 
gnal (dont le dieu, créateur dos 
animaux, ne savait que fslre), .e 
Oua-oua-ron jouit chex nos Ame 
rindiens d'une grande réputation 
de sagesse. Cette opinion n’est pas 
partagée par les biologistes. IL
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B'esl beaucoup élargie. Deux yeux soutiennent qu'il est, au contraire 
nouveaux et saillants, protégés par ft peu près dénué de mémoire et
une triple paupière, nt surgi sur ............
sa tête et derrière ces yeux, des 
oreille» rondes, internes, mais si­
gnalées ft l'extérieur par un repli
de peau, ont été substituées aux 11 _ _
gnes latérales qui en tenaient lieu, breux ennemi» luï prêtent'vie

d’intelligence. Mais lia se hâtent 
d'ajouter qu'avec son magnifique, 
physique, il n'a pas besoin de 
beaucoup d'esprjt pour vivref jus­
qu'à 40 ans, pourvu que set nom

11 faut donc se contenter d’admi­
rer en lui un phénomène biologi 
que et le bel athlète qui a appris 
aux Hommes à nager en Grenouil­
le; en reconnaissance de quoi, les 
Hommes lui mangent aujourd'hui 
les euiaaes.

(Extrait de Inconnus et Mécon­
nus),

peau visqueuse, mouchetée de 
pointa brun foncé, s>»t muée en 
une autre, légèrement granuleuse, 
riche en minuscules glandes dont 
plusieurs renferment un venin de 
faible toxicité. Il a maintenant un 
corps ei une forme d Grenouille; 
un squelette osseux a remplacé son 
squelette cartilagineux, des intes­
tins de carnivores, ceux qui ont 
servi durant sa vie larvaire, sur

De son premier état reste ce Pierre II aurai! dirigé
pendant la queue, organe Inutile |„| ..i
puisque les membres neuf* assti '*1 ntBinB LCl eSpiOfinaQe 
rent désormais les déplacements.! *
Elle va donc disparaître, mais elle Belgrade. 27 (A.P.) — L'accu- 
ne tombera pas tout d'une pièce, contre le souverain exilé
comme lea bois d» l'Orignal, pari J.1*"» H de Yougoslavie d'avoir! 
exemple. Son propriétaire va la dirigé personnallament un réseau

d espionnage visant à amener lemanger. Il ne la grignotera pa» 
javec le* petites dents qui garnis­
sent sa mâchoire supérieure, mais 
des cellule» capables d'englober et 
de digérer des particules organi­
ques, des phagocytes, la transpor­
teront particule par particule a 
l'Intérieur de son rorp* où elle le

renversement du régime commu­
niste Tito en ce pays a été lancée 
hier au procèa de 1# royaliste* 
yougoslaves devant une cour mar-1 
tiale ft Belgrade 

Le procureur de l'Etat y a aou 
tenu que les 18 accusés, y com­
pris- deux anciens ministres et unnouirira pendant que la transfor i ex-général, avaient été chargés 

mation de certains de ses organes d’organiser un parlement secret 
le forcera ne jeûner. iqui aurait éventuellement assumé

Une fois métamorphosé le jeune le pouvoir. 11 ajoute que ce ré- 
Oua-oua-ron voit s'ouvrir devantlscau d'espionnage a son centre à 
lui un vaste monde terrestre que î Paris #t des sections en divers 
seule borne l'eau de mer, funeste P*vs
à u race. Ses membres posté 
rieurs, au moins aussi longs que 
son eorp* et bien musclés, lui per­
mettent de faire sans effort de*

•R«trait«s f«rmctg<
___ Egy*
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Fédération de* Fabricants des Produite

Liftiers .............................................. ..
Marchanda d* Bol* ..................................

M |anv. au 11 ianv. 
1 fév. gu 4 fév.

4 fév. 
I fév.

au 7 fév. 
ou 11 fév.

VILLA SAINT.MARTIN
sous la diroction des Pères Jésuites 

Pour rttgmr une chambre, tél IY. 2166

toujours d'après lui, le Vati-i 
can appuie les tentatives pour! 
remettre Pierre II sur son trône; 
et le procureur eti donne comme 
preuve une lettre qu'il dit avoir 
été trouvée sur un des prévenus 

Deux de ces derniers ont t>eon- 
nu que des officiers de l'armée 
française d'occupation en Autri­
che leur ont aidé à pénétrer en 

1 Yougoslavie pour y espionner. Un 
I de ces deux accusés admet son 
activité anticommuniste mais nie 

: s'étre livré à de l'espionnage II 
, assure que les autorités américai- 
! nés occupantes en Autriche ont 
♦enté de le soudoyor comme es­
pion pour 46,000 dinars (>7a0)| 

'par mots mais qu'il a refusé.r

un intérieur meublé avec goût
. . . ET A BON COMPTE . . .

Ouvert* d*
9 h. 30 ft 5 h. 30 
samedi compris^ 

Ouverts iutqu'ft 0 È. 
le vendredi soir.

MOBILIER DE VIVOIR

KROEHLER”rr

garantie de confort et de durabilité

LE MOBILIER PAR EXCELLENCE QUI ACCORDE 
UNE APPARENCE LUXUEUSE A VOTRE VIVOIR.

Chaque mobilier comprend un sofa moderne et 

deux fauteuils de construction soüde. Couver­

ture durable en frisé de laine dans les nuances 

•populaires de beige et gris. Siège et dossier for­

més de coussins à ressorts doubles.

LES 8 PIECES 
CHEZ DUPUIS

20% COMPTANT

379.00
Solde par mensualiféi 
Supplément équitable.

Superbe style XVIIIe siècle'

MOBILIER DE CHAMBRE
EN VERITABLE ACAJOU

Une valeur rare offerte à un prix remar­
quablement avantageux .. Un style 
gracieux et d'une beauté incontestable 
qui conviendra à votre logis

Un prix avantageux Du­
puis avant les grande» 
dépenses du printempe . .

I

» vC.- 't

b
m

ï

239.00

i*

20% COMPTANT
Solda par mensualités.
Supplément équitable.

C'est le mobilier dont vous rêvez depuis des 
années . . Le fini est d'une richesse extraor­
dinaire. La construction parfaite est d'une 
solidité étonnante ! Chaque mobilier com­
prend un grand bureau double de 52" x 1S" 
avec miroir de 38" x 30", une commode à 
4 tiroirs spacieux et un lit duobie de 4'6". Le 
bureau et le chiffonnier sont à devant arqué.

<>-

... .

Mi

SI désiré même mobilier avec bureau simple illustré 219®° Teble d» chevet
dan* le médaillon, eu Heu du bureau double. 3 pièces

Table et 4 chaises chromées
Couverture plastique, bleu, gris, 
jaune, rouge.

Table chromée, largeur pratique de 36". Longueur 48" 
s'ouvrant à 60". Charpente chromée sur cuivre, nouveau 
panneau fuyant, à fonctionnement libre, rapide et facile. 
Les 4 chaises pour convenir sont en acier chromé sur 
cuivre. Dos et siège bien rembourrés, recouverts de plas­
tique.

LES 5 PIECES

20% COMPTANT

139.75
Solde par mensualités. 
Supplément équitable.

DUPUIS — quatrième

6 MODES D'ACHAT # Au comptant
• Compta courant

CHEZ DUPUIS * Budgétaire
Dupuis

pour accommoder teui le* bvd «et» • Compta coupons

RENSEIGNEMENTS au «o étage

0 Compta contrat 

0 Marchandise réser­
vée moyennant un 

légar impôt.
tiptus

jimni


